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UN RELIQUAIRE, «SOUVENIR» DU PÈLERINAGE DES LIÉGEOIS 

À COMPOSTELLE EN 1056 ? 
PROVENANT DU TRÉSOR DE SAINT-JACQUES ET CONSERVÉ AU MUSÉE 

D'ART RELIGIEUX & D'ART MOSAN À LIÈGE 

Philippe GEORGE 

«Et puis droit à sa int Jaque ly evesque don nat 
Les premiers reliques que muit bien encassat 
En or et en argent et la crois delivrat 
Al engliese de Liege, ensiment devisat 
Les saintismes reliques, que noblement gardat 
Cascunne des englieses sa part, et muit prisat; 
Car muit font à loier». 

JEAN D'ûuTREMEUSE, La Geste de Liège, Anno 1 056 (') . 

En 1 056, un groupe de pèlerins cambrésiens et liégeois, sous la conduite d'un moine de 
l'abbaye bénédictine de Saint-Jacques de Liège, se rend à Compostelle. Reçus Ie jour de 
Päques (7 avril) par Ie roi de Galice, ils parviennent à obtenir des reliques de saint Barthélemy, 
de saint Jacques Ie Majeur- but essentie! de leur voyage - et des saints Pancrace et Sébas­
tien. Ils les rapportent triomphalement en pays mosan et arrivent Ie 1 3  mai à Liège. 

(*) C'esl pour nous un plaisir de dédier ces pages à M. Léon Dewez, Directeur du Musée d' Art Religieux & d' Art 
Mosan de Liège. Nous exprimons nolre gratitude à M"" J. Lafontaine-Dosogne, Directeur de la Hevue, qui 
nous a incité à poursuivre nos recherches et à les publier ici. Nous remercions M. A. Joris, Professeur à 

l'Université de Liège, et M. J.-L. Kupper, Chargé de cours, qui ont bien voulu relire nolre texte. 
Le présent article a fait l'objet d'une communication à la Société d'Art & d'Histoire du Diocèse de Liège 

Ie 1 1  mai 1988, oû nous avons bénéficié de remarques de MM. A. Deblon, L. Demoulin et R. Wattiez. 
Outre les personnes remerciées dans Ie texte, nous voudrions, à titres divers, exprimer nos remerciements 

à :  M"'' N. Boos-Coolen, M"" M.-Mad. Gauthier, Conservateur honoraire de la Bibliothèque Nationale à Paris, 
M. J. Hoyoux, Directeur honoraire de la Bibliothèque de l'Université de Liège, Mm' J. Humblet, M. J.-R. 
Kupper, Professeur à l'Université de Liège, MM. A. Lebrun et Y. Moreau, Conservateurs-adjoints au Musée 
de la Vie Wallonne de Liège, M"" Y. Lhoest, Photographe au Musée d'Art Religieux & d'Art Mosan, M. A. 
Martin, Professeur à l'Universilé de Liège, M. Peterstraat (Marke), M. !'abbé A. Renson, Doyen de Saint­
Jacques, M. J. Van Cleven, Attaché scientilïque Belhunianum-Kadoc, M011' M. van Hal et M"" Ch. Van­
Roy-Renardy, Conservateur des Archives de la Ville de Liège. 

( 1 )  Éd. Ad. BoRGNET, 1 I l  (1873), p. 497 (Publicalions in - 4' de la Commission Royale d 'Hisloire, Bruxelles). Sur 
Jean d'Outremeuse, cf. in(ra, n. 1 9. 
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Le récit de cc pélcrinagc est connu .  Vra isemblablemcnt composé sous l 'abbatiat d ' Étienne 
Ie Grand de Saint-Jacq ues ( 1 095- 1 1 1 2) ,  i l  ne  nous est toutcfo i s  pas parven u dans son manuscri t 
origina l .  Éta it-ce Ie manu scrit, au jourd ' h u i  disparu, q u 'éd i ta Jean Chapeauv i l le en 1 6 1 3? (2) 
Le tcxte fut éga lcmcnt retranscrit par G i l les d 'Orva l  dans ses Gesla episcoporum Leodiensium 

dont Ic  manuscrit autographc  est conservé à Luxcmbourg (3). Ce chron iq ueur du x 1 1 1c s iécle, 
dont une lecture criti que  a q uc lqu efois permis de décelcr I e  sérieux de  ! ' information (4) , a 
incorporé à son ceuvre des sourccs d iverses, certa ines à présent perd ues, et les a de la sorte 
sauvées de l 'oub l i .  Ce pèlerinage de 1 056 à Composte l l e  a fa i t  l 'obj et de nombreu x  commentai­
rcs dont  les p lus récents e t  les plus a utorisés sont ceux de J acques Stien non et d '  André Geor­
ges (5) . Tout récem ment encore André Jori s en montra i t  l ' in térêt pour l ' h istoire du com merce 
et des relations internationa lcs (6) . D ans notrc étude de la première Vie l atine de saint Domi­
t ien,  évêque de Tongrcs-Maastri cht  (535-549), composée vers 1 066 ( 7 ) ,  nous avions déjà relevé 
l ' insistance de ! ' a u teur s u r  Ie cu l te de saint J acq ues : Charlemagne y transfère les rel iq ues de 
sa int J acques en Ga l ice : [ . . . ] corpus beali lacobi aposloli {ralris beali Ioannis Evangeliste in terra 

inuenlum de puluere lranslulil el, ecclesia Galecianorum reparala, sanclas reliquias ad laudem Dei 

el ad salulem hominum sublimius exallauil ( c .  18). 
Dans la seconde moit ié  du  x 1 c  siècle, Saint-Jacq ues de Composte l le  commence à apparaître 

com me un grand pèlerinagc international ,  la pérégrination « à  la mode » (8) .  A Liège, en 1 056, 
c 'cst une innova tion, intro d ui te par les Ca mbrésiens (9) , q u i  riva lise avec Ie  pèlerinage en Terre 
Sain te, pour f ina lcment l ' e mporter. L'abbatia le  Sa int-Jacq ues de Liège avait  été p lacée, dès sa 
fondation, en 1 0 1 5- 1 0 1 6, sous Ic  patronage de saint J acq ues de Mineur et ce t itu la i re fut  
confirmé en  1 030, lors de l a  consécration d u  sanctuairc .  Dans la  deuxième moit ié du  x 1  siècle, 
un gl issement s'opère entre saint Jacq u es Ie  Mineur et saint J acq ues Ie  Majeur, frère de  saint 
J ean l ' Évangél iste, précisément celui dont parlc l a  V ila prima Domiliani, l ' apótre de Gal ice. 

(2)  J .  C 1 1 APEA U V I LLE, Qui gesla ponlificum Leodiensium scripserunl auctores praecipui, Liège, 3 vol., 1 6 1 3- 1 6 1 6, 
1 1  ( 16 1 3), p. 1 8-26. La seconde édilion de J'ouvragc en 1 6 1 8  n'apporte rien de plus à notre sujet. 

(3) LuxEMBOUHG, /3ibliolhèque du Grand Séminaire, Manusc•il 264. l�dition par J .  l- I EL LEH in Monumenla 
Germaniae f- lislorica (MGH),  Scriplores (SS), XXV ( 1 880) . 

(4) Gilles d'Orval recopie, par exemple, « une nota bie parlie de la charle accordée à Huy en 1 066 » (CL A .  Jams, 

l luy el sa charle de franchise . .1066. A nlécédenls. Sign ificalions. Problèmes, Bruxelles, Pro Civitatc, 1 966, p. 
26-27) ; il nous lransmct J'essenliel de ce que nous savons sur la paix de Dieu instiluée par l'évêquc Henri de 
Verdun en 1 081  (Cl'. A. J o R 1 s, Observalions sur la proclamalion de la lrêve de /Jieu à Liège à La fin du 
x1'siècle, dans Hecueils de la Sociélé Jean 13odin, XIV ( 1 96 1 ), La Paix, p. 503-545, p. 505) ; il s'inspire du 
nécrologe de la cathédrale Saint-Lamberl pour sa nolice sur l'évêque Henri de Leez ( 1 1 45-1 1 64) (CL A. 
JoR 1s ,  Noles sur La péné/ralion du droil savanl au pays de Liège (x11'-xv' siècle), dans Revue d '/-/ isloire du 
/Jroil, XL ( 1 972), p. 1 83-205, p. 200 n. 60) ; il donne la date cxacle des conflits survenus entre l'évêque de 
Liège et Ie comle de Namur ( 1 06 1 ). enlre l'évêque de Liège cl Ic comle de Looz ( 1 1 79) (Cf. J .-L. KuPPEH, 

Une « convenlio » inédile enlre l 'évêque de Liège el Ie comle A lberl 11 de Namur ( 1055- 1064), dans Bullelin de la 
Commission Hoyale d '/1isloire, CXLV ( 1 979), p. 1 ,  4 el n. 2. 

(5) J. STIENNON, Le voyage des Liégeois à Sainl-Jacques de Composlelle en 1056, dans Mélanges Félix Housseau, 
Bruxelles, 1 958, p. 553-58 1 .  A. GEOHGF.s, Le pèlerinage à Composlelle en Belgique el dans Ie Nord de la France, 
Bruxelles, 1 97 1  (A cadémie Royale de Belgique, Classe des Beaux-Arls, Mémoires in -4°, 2' série, X 1 1 ) .  

(6) A .  Jo1us, /�"spagne e l  Lollzaringie uers / 'an m il. A ux origines des franchises urbaines ? dans Le Moyen A ge, 
XCIV ( 1 988), p. 5- 1 9 .  

(7) Ph .  GEoHGE, Vies el Miracles de sainl /Jomilien, évêque d e  1'ongres-Maaslrichl (535-549), l ,  dans A nalecta 
Bo/landiana, C 1 1 1  ( 1 985), p. 305-35 1 .  

(8) Cf. Calalogue de l'exposition, Sanliago de Composle/la. 1000 ans de pèlerinage européen, Gand, Europalia, 
1 985. 

(9) A. GE011GES, op. cil., p. 1 02. 
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Si Ic cu ltc de sa in t  J acques Ie Maj eur commcncc à s 'aflïrmcr en pays mosan ( 10) , d 'emblée 
pourta n t  un fa i t  saute a u x  ycux : ! 'absence à Sain t-J acques de Liège de tout  docu ment contem­
pora in des événements de 1 056, q u ' i l  soi t  d 'ordre h istorique  ou a rchéo logiq ue. En crrct, ce n 'cst 
q ue vers 1 1 00 q ue ce pèlcrinage composte l l ien aura i t  été mis par écrit et Ie man uscrit origina l  
en est pcrdu .  Quant  a u x  rel iq ucs ra pportécs, i l  n e  s'en trouve p lus  aucune tracc, hormis cel lc de 
saint Jacques Ie Majeur, transférée dans un rel iqua irc moderne (11) . lei ,  l ' i nvcnta irc systéma­
tique des chässes et rcl i qua i res de  ! ' a ncien diocèsc de Liège, auquc l  nous nous l ivrons ( 12), nc 
fournit  a ucun é lémen t nouveau: cc grand rc l iqua irc moderne est v i tré et l ' i n térieur, d i recte­
ment visiblc,  con tient, ou trc un osscmcnt, une authcntique récen te . L'é lément neur est venu 
d 'a i l leurs .  

1 .  Découverte d'un document archéologique 

Monsieur Ie chanoinc Edmond Pochet a eu l ' hcureuse chance de retrouver une minuscule 
boîtc en argent n ie l lé  provena n t  de Sa int-Jacques. La boî te est ova le, d 'une longueur de 38 
mm.,  d ' une largeur de 18 m m .  et d ' une épaisseur de 15 mm. E l l e  est m unie d 'un couvercle 
gl issant dans des rain u res. Des inscriptions arabes gravées courent sur  son pourtour ( nie l le) et 
sur son couvercle .  L' intérieur est d iv isé en 4 compartiments et contient 2 docu ments : Ie 
premier est un bout de papier (40 x 22 mm.) ,  p l ié ,  de l 'écri ture à l ' cncre noire du doyen de 
Sai n t-J acques E. Schoolmeesters ( 1 84 2- 1 9 1 4 ) avec les mots « Égl ise S .  Jacques / Liège » ;  Ie 
second est un bou t  de ma tière i n forme et minuscu le, qui n 'cst pas un ossement (13) . Sur Ie fond 
de la boîte, l isse, a été co l lée une ét iquette (22 x 16 mm.)  avec la  mention à l 'encre 
« 1 92 / School / mesteers (nom m a l  orthograph ié, barré et rem placé, par  une a utre main,  par : 

( 1 0) Sans pour auta n l  y être exclusif ,  voir par cxcmplc Jes consécra tions des a u lels de Stavelot au x1' siècle oü 
son l  incluses des re l iq ues de sai n l  Jacques Je M ineur (Cf. Ph. GEORGE, /)ocumenls inédils sur Le lrésor des 
reliques de L 'abbaye de Slauelol-Malmedy ( 1 x'-xv11' siècles), dans Bulletin de la Commission Royale d 'l l isloire, 

CLI 1 1  ( 1 987), p. 65- 1 08, p. 1 04 ) .  Cf .  aussi A. GEORGES, op. ei/., p. 1 93 el ! 'annexe B ei-après. 
( 1 1 )  « La relique de sai n l  Jacques, consistanl  en un radius, a étè retrouvée avec les pièces proba n les dans la 

sacristie, en novembre 1 876, par Je  curé-doycn Schoolmeesters. Ce pasteur a ,  de ses propres den iers, fa i t  
exéculer, s u r  les plans d u  baron Béthu nc, par l a  maison J .  Wi lmolle, f i ls, de Liège, u n  superbe rel iq uaire, en 
cuivre doré, enrichi  d 'émaux et de cabochons pour y déposcr Ie radius de sa int  Jacques ». Th. GouERT, Liège 
à travers les áges. Les rues de Liège, nv.  éd .  du texte original de 1 924- 1 929, réi mp .  anast., Bruxel les, 1 976, 
VI, p. 255 n. 4 1 ,  vraisemblablement  d'a près G. Ru1 1 L, L 'église Saint-Jacques à Liège, Liège, 1 907, p. 4 n. 3, 
qui ajou lc p .  1 9 :  « ! Le rcl iqua irel représente une toi lure imbriquée el crêlée à deux versanls, reposanl sur 

des colonnes. Au cen lre qua tre lévi les portenl un cyl indre en crislal  [". 1 .  Cc su perbe objct d'arl 1". 1 a figuré 
a vee honneur à l 'ex posi lion de Pa r is de 1 889 ». L. HEN on1 x, L 'église Sainl-J acques à Liège, 1 928, p .  8, écri t :  
« Monseigneur Dou treloux qui ,  e n  1 888, ava i l  rapporlé de Rome un peti t  fragment des ossemcnts d e  sai n l  
Jacques I e  M i neur, en f i t  cadea u à l 'ég l isc. L e  re l iquaire conticnt donc c e  « du plex pignus prcliosu m » com me 

dil l ' inscri p lion ». Cc rel iqua i re a élé i nauguré Ie dimanche 29 décembrc 1 889. I l  y eul sermon par Ie vice­
recleur de Louva in ,  M onseigneur Carluyvels, et procession présidée par l 'évêque. Dans les au lhenliques de 
reliqucs conservées au presbytère de Sain t-Jacques s'en trouvc une de Monseigneur Fr. G. Piffcri, du 10 mai 
1888, pour u ne rel ique de sa i n l  J a cques Ic M ineur. 

( 1 2) Cf. Ph. GEORGE, De L 'inlérêl de La conservalion el de l 'élude des reliques des sainls dans Ie diocèse de Liège, dans 
Bullelin de la Sociélé Royale Le V ieux Liège, X, 11° 226 ( 1 984) ,p .  509-530. 

( 1 3) Hypothèse de départ i n fi rmée par  u n  examen el u ne radiographie par les docleurs J .  P irenne el J. Renson. 
Vu les d i mensions d u  fragment, sa matière im porte peu pu isque, à su pposer qu ' i l  soit  une relique, ce n 'est 
pas unc rel ique réelle mais représentativc. 
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égl ise ». La p ièce a été m ise en dépöt par  Ie Consc i l  de Fa br ique de l 'égl i sc Sa int-Jacques a u  
Musée d ' Art Rel igicux & d '  A rt Mosan d e  Liège (N° d ' invcnta i re E 358/ 87). 

Monsieur Ludvik K a l us,  Chargé de Conférenccs à l 'École Prat ique des 1 I a u lcs-Études (IVc 
Scction - Paris-Sorbonne) ,  a b ien vou l u  tradu irc les inscri pt ions .  Sur Ie couvcrclc : «Bénédic­
t ion à son propriéta i rc » ;  sur  Ic pourtour: « Bénédiction parfa i te ,  gräce complète, intégrité et 
pu issance » .  I l  date l ' ép igraph ic  du 1 vc ou  vc siècle de l ' I  I égire ( xc-xi" siècle) (14). La pièce a 
éga lement été présentée à Monsieur J u an Zozaya, Sous-Directeur d u  Muséc A rchéol ogique  

a tional de Madrid, q u i  pense p lus  part i c u l ièremcnl à «  une  product ion espagnole, peut-être en 
provenance de León ».  

ous ne prétendons pas rcsituer l a  p ièce dans son contexte in it ia ! .  ous  l a isscrons ce soin 
aux spéci a listes (15) . Deux points seu lement  rctiendront notre a ttent ion : d 'abord, l ' a p pa rte­
nance de l ' objet au trésor de  Saint-Jacques; il fa ud ra ici se contenter des é lémen ts énoncés p lus  
haut  ( 16) ; ensuitc, la  réu t i l i sa tion de  l ' objet,  sa vra i scmblable « conversion ca thol ique » et trans-

( 1 4) M. Ludvik Kalus nous écri l Ie 1" mai 1 987 : « La dalation que j 'a i  proposée se base nalurel lcmcnl sur Ic type 
des caraclères, q u i  sonl Ie  scul moycn de dalal ion de cel objcl mais q u i ne permeLLenL pas unc dalation p lus  
précise. La da le de 1 056 avancée (cf. in{ra) comme an néc à laquc l le  l 'objet a été  rapporlé conlïrmerai l  donc 
ma proposition e l  vice versa ». 

( 1 5) Cf. Museo espagnol de A nliguedades, I 11 ( 1 874) ; G. M IGEON, Les arts musulmans, Paris-Bru xel les, 1 926 ; M .  
GoMEZ MoHE o, A rs l l ispaniae. I l  isloria un iversa/ del arle hispanico, 11 I ( 1 95 1 ); Ca lalogue d e  l 'exposition 
The A rts of Islam, Lond res, 1 976. 

( 1 6) Non réperlorié et d i sparu dcpuis  une trentaine d'an nées, cel obj el a é lé remis à M onsieur Ie chanoine Pochet 
ancien doyen de l 'églisc Sai n L-J acques de Liège ( 1 955-1 974) par une personne q u i  désire gardcr l'a nonymat 
el qu i  lui  a prouvé l 'appa rlenancc de cette reuvrc à SainL-Jacques. Nous avons cherché Lracc dans les 
archives de nolre objeL .  Le nom du doyen E. Schoolmeesters ( 1 842- 1 9 1 4) au  dos de la boîle, el  son écriture 
sur un boul de papier à l ' i n léricur de cclle-ci i nd iquenl  qu ' i l  la conna issa i t. H élas, n i  ses publicalions, n i  ses 
arch ives ne nous éclairc n l  sur ce suj el. Restc aussi l 'énigmalique n u méro « 1 92 » ou Lou Les nos hypolhèses 
n 'ont  j usqu' ic i  pu Lrouver con lï rma l ion .  Nous avons mené, sans succès, d iverses investiga lions à Bruxelles, 
dans les archives de la Commission R oyale des Mon umen ls & Sites, à Liège, aux A rch ives de l ' Éta l, aux  
A rchives de  l ' Évêché, aux  A rchives de la V i l le, dans  l e s  archives conservées à la  Cure de Sai n l-J acques, dans 
les archives de l ' E n rcgislrement, à Louvai n-la-Neuve, el à Marke, dans les arch ives de la fa mi l ie de 
Bélhu ne. Monsieur Ic chanoinc Pochel a pris contacl avcc la fa mi l le de feu son prédécesscur E.  Schoolmee­
slers. Sur cc dernier, voir la nolice nécrologique que l u i  a consacrée G. S1 MENON dans Leodium, X 111 ( 1 9 1 4) ,  
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p. 1 0 9- 1 1 6. E. Schoolmeeslers fu l  doyen de Saint-Jacq ues de 1 876 à 1 90 1 .  
Deux invenlaircs d u  Lrésor de Sai n L-Jacques sonl conservés a u  presbytère de l 'égl ise : l ' un  de 1 869, avec 

des ajoutes failes par E. Schoolmeeslers, l 'aulre vers 1 876- 1 878 de la main même de Schoolmeesters. 
Aucune mention de nolrc reliq uaire .  Par con lrc, parmi les ajou lcs du premier regislre, on trouvc: « u n  
morceau d ' u n  ancien re l i qua i re golhiquc avec émaux » ; i l s'agi t vra isemblablemenl d 'une reuvre aujourd ' h u i  
conservée au M usée C u r l i u s  de Liège ( lnven taire 1-06-1 ) . E l l e  figura i t  à l 'exposil ion d 'arl chrélien à Mal ines 
en 1 864 comme origi nairc de Sa i n t-Jacques ( Calalogue, p.  1 10 :  renseignement obligeammcnl [ourni par M. A .  
Lemeunier); e n  1 905, el le est dcvenue possession d e  I' 1 nsti L u  L A rchéologique Liégeois (Ca La logue d e  I '  Expo­
silion de /'Art Ancien au Pays de Uège, Liège, 1 905, Classe 1, n" 42). Descripl ion par M .  LAUHENT dans 
Chronique A rchéologiquP du Pays de Uège, 1 ,  n° 1 1  ( 1 906), p .  95-99 ; rcprodu ction en couleurs dans L. ENGEN, 
Les Musées Curlius, du Verre el d 'A nsembourg à Liège, Bruxel les, 1 987, p .  50 (Musea noslra). 

En 1 898, Ie budgeL de la V i l le de Liège porte menlion d 'une parl de 625 F d ' i n terven lion « dans les frais 
d 'acquisition d 'un  fragme n t  de rel iquaire a pparlenanl à l'église Sai nt-Jacq ues » (AHCMIVES DE LA v1L1.E DE 
L1ÈGE, Trauaux publics. Urbanisme. Regislre 1830- 1922, p.  348 : renseignement obligeammenl tra nsmis par 
M"" S.  Raschcvilch) .  

U n  phylactère mosan du x11'  siècle a été déposé au Musée d iocésain de Liège par Mgr School meeslers. I l  ne 
cont ient aucune rcl iquc el ne porle aucune i nscriplion (Descr ipl ion par A.  LEMEUNIEH dans Ca talogue de 
l 'exposition Trésors du Musée d 'A rls Religieux el  Mosan de Liège, Paris, Peti t-Palais, 1 98 1 ,  n° 12 p .  26) .  La 



L 1 1�GE, Musée d 'Art H el igieux el d 'Ar l  Mosan 
Boîle en argent nie l lé (38 x 18 m m .  1 1. 15 mm.)  
(N° d ' invcnlairc E 358/87) 
Porlanl des inscriptions arabes. Transcription, lraduction et dala lion par L. Kalus. 

�w �.>'t-A 
�, ��, 41.l:. i...:., 41.� li.>'t - B 
Couvcrcle (A) : Bénédiction à son propriéla i rc 
Pourlour (B) : Bénéd iction parfa i le, gräce com plète, intégrité et pu issance 
L'obj el  pourrai l  ê lre dalé du 1v• ou d u  v• siècle de l 'hégire (622), soi t  des x'-x 1 •  siècles de notre èrc. 

provenance de cette p ièce est connue par J. PunAYE, Le Musée diocésain de Liège. Calalogue des colleclions el 
noles hisloriques, 1 937, el une  menlion du 13 janvier 1 906 des complcs-rcndus de séances de la Sociélé d 'Arl 
& d ' l  l i sloire d u  Diocèse de Liège, actuc l lement déposés aux Arch ives de l ' l�vèché de Liège, que nous avons 
dépou i l lés com plètemen t. 
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formation en rel iqua ire. Une conversion cathol ique  toute pragmat ique s 'est en effet exercée 
sur certaines a!Uvres de l ' a rt is l amique  q u i  ont ainsi  about i  dans des trésors d 'égl ise (17). 

Tous ces éléments réunis ,  comment ne pas immédiatement penser a u  pélerinage de 1056 et 
émettre l ' hypothése q ue l a  boîte en fut  a lors ra pportée? La démarche crit ique  consistera dès 
lors à retourner à la source h istori q ue pour l ' explorer en fonction de eet é lément  nouvea u .  

Deux moments clés d u  réci t  reti endront notre atten tion: les c irconstances d e  l ' invention 
des rel i q ues à Composte l le  e t  leur  dépöt à l ' abbaye de Saint-Jacq ues à Liège. Après l a  messe 
pasca le, Ie roi, dans Ie chreur de l 'égl i se de Composte l le expose à son entourage la requête des 
Liégeois q u ' i l  désire satisfai re .  

Slalim igilur medium ehori pavimenlum, e o  preeipienle, duobus palliis est stratum. 1-/ue super eadem pallia allale 

sunl capse une alque alie ; ad nulum illius omnes sunl pa/e(aele. Sed omnibus pale(aclis, niehil invenlum est in illis 

de preciosis beali aposloli reliquiis. Parlieulam vero quandam de eorpore beali Barlholomei aposloli, qui hec sancla 

lraelabanl, (ralri noslro lradiderunl eonservandam. Tune rex, ui in owlis noslrorum a((ecluosum sue liberalilalis 

oslenlarel studium : « llue eliam de(eralur », ail, « quod in capella noslra habelur scrin ium, preeipui saneluarii noslri 

reposilorium. A llendanl illuslres peregrini, quanli (aciamus pielalem illorum desiderii. A d  eis salis(aciendum niehil 

volo in gazis noslri sacrarii relinqui invesligalum, donec inven iamus, quem nos poslulanl desiderabilem lhesaurum » .  
A llalo scrinio e l  pale(aelo, inter alia sanclorum pignora acceplissima re(ulsil quedam d e  corpore beali lacobi haut 

ineximia porlio. Ad eam igilur decenlissime dirigendam rex alacris secundwn dalam a Deo sibi cogilans prudenliam : 

« Non es/ equum », ail, « dominum el palronum noslrum, sub cuius lulela vivimus, ui ad ex/era regna sine comile 

singularem /ransire sinamus. Quare bealus Sebaslianus el Pancralius inclili marlyres (ianl illi in hoc ilinere gloriosi 

lalerales ». Tune eonversus ad Hermannum consulem, inde ad omnem queque in collegio eius eral bealissimam 

soeielalem : « A eeipile », inquil, « viri venerabiles, hec preciosiora regni noslri munera, episcopo veslro de(erenda ad 

illuminalrieem graeiam eeclesie, que est, sicul dieilis, in Lolharingia in honore beali I acobi aposloli (undala ( 18) 

A insi, sur l 'ordre d u  roi ,  on étend des text i les sur  I e  sol et des rel iqua i res (capse) y sont 
déposés. A ucun ne contient des rel i q ues de saint Jacques ; par contre, un fragment d 'ossement 
de saint Barthélemy, q u i  est confié au moine Robert. Le ro i envoie a lors q uérir un autre 
rel iqua ire dans sa chapel le ,  q u i ,  parmi  p l usieurs rel i ques, en renferme une de saint Jacq ues 
(quedam de corpore beati lacobi haut ineximia portio). El le  est remise aux  pèlerins, avec d ' autres 
des saints Sébastien et Pancrace, pour être portée à l 'évêque de L iège pour l ' égli se fondée en 
Lotha ringie en l ' honneur d u  sa int  a pötre - sicut dicitis : p ieux mensonge ! 

Que reten ir  d u  réci t  c i-dessus? Le terme capsa, généra lement employé pour désigner un 
rel iqua ire, peut avoir des a cceptions vari ées q uant aux d imensions de ce lu i-ci ; existent aussi les 
termes capsella, ou capsula. Même remarq ue pour scrinium. L ' identif icat ion avec notre rel i ­
qua i re paraît hasardeuse et  rien n 'autorise à penser que  Ie ro i  l ' a i t  offert. Quant à l a  d imension 
des rel iq ues données, Ie  réc i t  ra pporte : parliculam de corpore beati Bartholomei, quedam de 

corpore beati lacobi haut inexim ia porlio, et p l us lo in,  les mots munera et pignora qua l i fi ent Ie 
dépöt sacré. On sa i t  par Ie m i rac le consécut i f  q ue les rel i q ues ont été véh iculées in sacculo 

- dans un sac - d u q uel  on fera p lus  tard duo vexilla - deux étendards de pèlerinage . On 
ignore donc tout des d imensions et de la nature exactes des rel iques reçues .  I l  faut  a ttendre 

( 1 7) Cf. M .-Mad. GAUTl l IER,  Les routes de la (oi. Heliques el reliquaires de Jérusalem à Composlelle, Fribourg, 

1 983, p .  32 sv. Par a i l leurs, M"" Lafonlaine-Dosogne nous signale l ' u l i l isation, dans l 'arl  byzantin à parlir 

du x' et surtoul  au x1' siècle, de signes coufiques avec valeur prophylactique. 

( 1 8) MGH, SS, XXV,  op. cil" p.  84. 
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Gi l les d 'Orval  pour entendre pa rler de brachium beali lacobi [ . . .  ] cum reliquiis sanclorum 

[ . . .  ] ( 1 9) .  La rel ique  actue l lement conservée à l 'église Saint-J acques est un fragment d 'os avee 
une a uthentiq ue  du  x v 1 1 1 ° s iècle : [ 1 1  De brachio S(ancli) lacobi A p(oslo)Li (20). Ma is  ces deux 
témoignages ne sont n u l lemenl  probants car les don nées du  réc i t ,  chronologiquement a n térieur, 
préva lent sur ceux-ci, selon les règles de cri tiq ue h istorique.  A insi ,  i l  y a tout l ieu de penser q u e  
l a  mention quedam de corpore beali lacobi haut ineximia porlio est devenue Ie  brachium d e  Gi l l es 
d ' Orva l ,  q u ' i l  faut  vra i semblab lement comprendre comme une pa rtie du  bras. Car, vu la 
réticence, exprimée dans Ie réc i t  du pèlerinage, de l 'évêq ue de Barcelone, de céder aux Liégeois  
une rel i q ue de sa int  Jacq ues, on  a ura i t  pe ine à cro i re que  Ic roi ,  sans ten i r  com pte de eet av is,  
a i t  en plus offert un  bras entier du sa int (21); c'est un phénomène hagiograph ique c lassiq ue : les 
écriva ins  sont vite a menés à prendre la partie pour Ie tou t d 'autant  plus faci lement que les 
rel iq ues mêmes n 'éta ient  ord ina i rement pas visi bles (22). En som me, les termes employés dans  

( 1 9) M G /- 1 ,  SS, X XV, op. cil . ,  p.  8 1 -82 : Gi l les d ' Orval in lrod u i t  par Ja ph rase suivante Je récit de pèlcri nage qu ' i l  
va  reprod uire : Qualiler vero brachium beali l acobi aposloli, {ra/ris beali lohannis evangelisle, de  Galelia cum 

reliquiis sanclorum Barlholomei aposloli el Sebasliani marlyris sanclique Pancralii marlyris lemporibus ipsius 

Theoduini in civilale Leodii lranslalum el in cenobio sancti lacobi in insula pre{ale urbis honorifice sit recondi­

lum, sicul in quodam libro pre{ale ecclesie legimus, ad honorem Dei el locius palrie huic operi dignum duximus 

anneclendum. Les A nna/es minores Sancti lacobi Leodiensis (MG/-1,  SS, XV I ( 1 859), p .  638) mcn L ionnenl  
sculemenl :  1056. A dvenlus reliquiarum l acobi el  Bartlwlomei a Ga/alia ; cl  Lamberl Ic Pet il  (MG/-1 ,  SS,  

X V  1,  p.  646) : 7056. Ad ven lus reliquiarum sancli lacobi apostoli {ralris sancti lohannis ewangelisle e l  Harlholo­

mei aposloli a Composlella vico Gala/ie, quas nobilissimus rex Garsea m isil Dieduino episcopo, per Roberlum 

monachum, poslea abbalem eiusdem ecclesie sancli lacobi. /-Ie cum lanlo honore el lolius populi iocundilale 

miraculisque coruscanlibus ad ecclesiam aposloli deporlalae sun/, ui maiorum noslrorum elas leliorem diem pri1.1s 

nee poslPa memineril se vidisse. 

Le tcrrne brachium, ul i l isé par Gi l les d 'Orval ,  ne désigne pas spécia lemen l un bras cn lier mais un i m por­

la n l  fragment,  comme sem blenl  Ie confirrner les invenlaires de ! 'époque moderne (Cf. annexe A) cl la rel ique 

encore présente aujourd ' h u i  à Sa i n t-Jacques à Liège. L'usage d u  lermc doi l êlre com paré à cclui  du  mot 
corpus (Cf. G .  M. GAcou, Uso e signi{icalo del lermine « corpus » nell 'anlica agiogra{ia crisliana, i n  M iscellanea 

Francescana, X LV I I I  ( 1 948), p. 5 1 -73). 
En 1 696, Barthélemy Fiscn ava i t  déjà rclevé cc fa i l  à propos du  brachium dans Gi l les d 'Orval ; il écril : 

insignem ejus porlionem inlerprelor nee aliud hadie superesl (B.  F1sEN, Sancla Legio Romanae l�cc/esif!e Filia, 

sive 1-fisloriarum Ecclesiae Leodiensis partes duae, Liège, 1 ( 1 696), p .  1 89- 1 90 el  200) ; i l  csl su iv i  par Fou l lon 
(J . -Ev.  FouLLON, l l isloria Leodiensis . . . , 1 ( 1 735), p .  238). 

À la rnêrne époque, la ca lhéd rale de Liège rcçoil une insigne rcl ique de Ja sa inte Croix ; aussi la con fusion 

s ' inslaurc c l  resle lolale chcz les chroniqueurs poslérieu rs ; lémoin ce passage de Jean d 'O ulremeusc (Geste, 

op. cil . ,  I V  ( 1 877), p. 255) : « 1 - - · I  el aprcs messe, Ie bras sainl  Jaqueme, encasseit en argcnl dorcil ,  donal à 

Sain l-Jaqueme ». C f. aussi ! 'an nexe B ei-après. 

(20) G.  R u h l a flïrrnail  que Ie doyen Schoolmeesters avail  rctrouvé Ic radius de sa i n l  Jacques « avcc les pièces 

proba n lcs » (cf. n. 1 1 ) ;  s'agi l-i l de  ceLLc au lhcntiquc ? À propos des lcrmcs men lionnés p lus  haul ,  signa lons 
Ic rcl iquaire de S i l lcn (h.  1 7,8 cm),  qui porlc J ' inscri pl ion : « l I A NC CAPSAM D I CATA IN l I O N O R E. . .  » 

(cf. Ca lalogue de l 'cxpos i l ion /{ar/ der Grosse. Werk und Wirkung, Aix-la-Chapelle, 1 965, n" 23 1 p. 1 37 : 

rcnseigncrncnt obliga m menl  fou rni  par M. R .  Didier) ; Ja Vila A nnonis archiepiscopi Coloniensis ( M G I  1, SS, 
X I , 1 8!l4, p .  483 sq. )  parle d ' unc  capsula qua conlinebalur sancli Georgii brachium. 

(21 ) N uançons nolre propos par un cxcmplc cxlérieur :  en 1 1 45, un  évêquc de Toscane obli n l  du  chapi lre de 

Cornposlelle u n  os du  crà ne a vcc une bou cle de cheveux de sai n l  Jacques (er .  M-M.  GAUTH JEH, Routes de la 

{oi, p.  184) .  
(22) C f. par cxcm ple Dom J .  D u1101s, Uli/isalion religieuse du tissu, i n  Calaloguc de l 'exposil ion Tissu el  vêle­

menl. 5000 ans de sa11oir faire, Guiry-en-Vexi n, M u sée archéologiquc déparlcmental du Val d 'Oisc, 1 986, p .  
l !lO. 
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Ic réc i t  du  pèlcrinagc quedam de corpore beali lacobi haut ineximia porlio pcuvcnt la isser l ibre 
cours à toute hypothèse. 

Quant  à la  déposit ion des rc l iq ucs à l 'a bbaye de  Sa i n t-Jacq ues à Liège, ! ' a u teur du réci l  
n'en d i t  m o t  et  Lou l  I e  monde s 'en étonne . . .  (23) . I l  rau t  ra i re i c i  a ppel  à un  a utre document .  

2 .  Étude et réhabilitation d'un document historique 

Chapeauvi l l c  ava i t  déjà éd i té la chron iquc  de G i l les d 'Orval  q uand il cut  connaissance 
d 'un  man uscrit de Saint-Jacques - ex vetuslo codice Ecclesiae monasterii S. lacobi Leodiensis 

scripto - q u i  contcna it  Ie réc i t  du pèler inagc et Ie m iracle consécu t i f  (24) . Nous l 'avons déj à 
d i t : cc manuscri t a au jourd ' h u i  d isparu et c'étai t  peut-être Ie man uscri t autographc (25) . 
Comme i l  l 'écrit, Chapca u v i l le é ta i t  occupé à rcprodu ire toutc cette h isto ire q uand ! ' abbé de 
Sai n t-Jacq ues de Liège, G i l les Lam brecht,  lui  rou rn i t  un  très v ieux  man uscrit - pervetustum 

codicem - d'un  acte de recon naissance des rel i ques par ! 'abbé A lbert. Cc texte nous semble 
avoir échappé à un  examen a ttcn t i f  e t  n'avoir pas reçu la  p lace q u ' i l  mérite dans cc dossier, 
même s ' i l  a é té à nouveau éd i té « dans unc  col lect ion dont  les médiévistes fon t  un  usage 
ass idu », à savoir les Monumenta German iae Ilistorica. Avant  tout ,  il fa u t  b ien d ist ingucr cc 
texte du réc i t  de la tra ns lat ion des rcl i ques et  du m i racle consécut i f .  En c rret, il ne  trouve pas 
p lace dans Ie même man u scri t ,  comme J. l l c l lcr, Ie  savan t  édi tcur  des Monumenta, ava i t  déjà 
pris soin  de Ie fa ire remarq ucr (26) . Pour s'en conva incre, il su rr i t  de  rel i rc Chapeauv i l l e : Ie réci t  
de pèlcrinage et  I c  mirac lc  en a n nexe sant t irés ex vetusto codice Ecclesiae monasterii S. lacobi 

Leodiensis ; par con tre la rcconna issance des rcl iq ues pa r A l bert l u i  a été rem ise a lors q u ' i l  ava i t  
transcrit I e  réc it .  C 'est G i l les La m brecht,  abbé de Sai n t-Jacq ues ( 1 6 1 1 - 1 646),  q u i  l u i  a remis  cc 
pervetustum codicem, et  il term ine  son paragra phe en spécifia n t : Hactenus codex Sancti lacobi .  

Quoiqu 'édi té par J.  I fe l ler d ' a près Chapca uv i l le,  Ic  textc mérite d 'être reprod u i t  ei-des­
sous : 

Quae propilia Divinilale /wie loco conligerunl su{{ragia provisionis meae tempore, ego A lberlus abbas indignus 

/wie indidi scedulae, ui, si forte mulalum {ueril allare, qualiler haec pignora sanclorum recondila sint, neminem queal 

latere. A nno dominicae incarnalionis millesimo quinquagesimo sexto, indiclione nona, imperanle /-fenrico lerlio, 

praesidenle huic Leodicensi ecclesiae Tielwino ponli{ice, quidam e noslris {ralribus nomine Rolberlus cum aliquibus 

Deum limenlibus noslra el omnium {ralrum licenlia el benediclione Galeliam causa oralionis adiil, gloriosissimi lacobi 

aposloli reliquias /wie loco lransmilli, a rege el ponli{ice peliil el Dei gralia impelravil. Direclae sunl sanclorum 

aposlolorum lacobi, Harllwlomei sanclorumque marlyrum Pancralii el Sebasliani de corporibus parliculae ac iussu 

episcopi /olius urbis exullalione ac veneralione lemplo isli praesenlalae. 

A l bert est abbé de Sa i n t-J acques de 1 048 à 1 066. L 'acte émane de ! 'abbé et la formu le  abbas 

indignus est trad i t ionne l le .  Nous  avons a ffa ire à u n e  source d i p lomat ique et la nature exacte 
du  document est précisée par Ie  tcrmc scedula : i l  s'agit d 'une  lan ière de  pa rchemin destinéc à 

(23) J .  STJENNON, op. cil., p. 576 et A. GEORGES, op. cil., p. 1 04 .  C'est pcu l-êlre Lamberl Ie Petit qu i  est Ie p lus 

expl ic ite sur cc point (Cf .  supra, nolc 1 9) .  

(24) C11 APEAUV1LLE, op. cil., 1 1, p.  24. 

(25) J. STIENNON, l�ïude sur Ie clwrlrier el Ie domaine de l 'abbaye de Saint-Jacques de Liège ( 10 15- 1209), Paris, 

1 95 1 ,  p. 1 83 (Hibliolhèque de la Facullé de Philosophie & Lellres de / 'Universilé de Liège, C X XIV). 
(26) HELLEH, op. cil., p.  86 11 . 1 .  
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au then ti rier des rel iq ues p lacées ic i  dans un  autel . Les termes tech n iques rela t i l's aux  rel iq ues 
(scedula, pignora, recondere pignora qui sign i lïe déposer des rel iques dans un  a u te l )  son t  corrects 
et d 'époq ue.  La date de  1 0 56 correspond à l ' i ndict ion 9, sous Ie règne de l ' empereur  I I enri 1 1 1  

(ro i  en 1 039, em pereur de  1046  a u  5 octobre 1056) et  sous l 'épiscopat de Théod u in  de  Bavière 
( 1 048-1 075) .  La forme d u  nom de l ' évêq ue Tielwinus est la l'orme germanique, ce q u i  peut  ê tre 
in terprété com me un critère de  véraci té, la forme lat ine  Theoduinus étant  apparue  p lus  ta rd ive­
ment et  ayant  préva l u  (27). Noslra el omnium fralrum licenlia el benediclione évoq uent  la  part i­
c ipat ion e rfective des moines au gouvernement de leur  monastère (28) .  

Toutes ces remarq ues ont  pour  but  de démontrer q ue nous sommes vra isemblablement en  
présence d 'une cop ie  d 'un  acte vra i ,  aujourd ' h u i  perd u .  I l  émane de l 'abbé A l bert. Les  ind ica­
t ions de Chapea u v i l le ,  l 'étude d u  texte, son style e t  sa brièveté nous inc i ten t  à penser q u ' i l  
s 'agit d ' u ne a uthent ique ,  destin ée à accom pagner les rel i q ues d ' u n  a u te l ,  dont l 'abbé Lam­
brecht a u ra retrouvé la  copie  a u  x v 1 1 °  s ièc le .  L'exa men crit ique nous semble devoir écarter 
l '�uvre d ' u n  fa ussaire médiéval  ou  contempora in  de l 'abbé Lambrech t  l u i-même. Les circons­
tances de la découverte de cette a u thent ique ne son t pas précisées. Fa u t- i l  suspecter les tra­
vaux exécutés à Sai n t-Jacq ues dans  la prem ière moit ié  du x v 1 1 °  siècle ? (29). Le chant ier permet 
la découverte du docu ment  et  Lambrecht en tra nsmet copie à Chapeauv i l l e  (30) ? 

Cet acte  est a insi  Ie p lus  a ncien témoignage de l a  tra nslat ion de 1 056 puisq u ' i l  en est 
contempora in .  I l  perm e t  a ussi de  lever la suspicion lancée con tre les rel iq  ues rapportées de  
Compostel le (31 ) . L'h ia tus  entre 1 056 et  1 1 00, date supposée de rédaction du réci t  de  pèleri­
nage, est comblé pour la plus grande joie des hypercri t iq ues, ou pour leur plus grande décep­
t ion ! E n rin ,  à supposer q ue eet acte parle des seules rel iq ues ra pportées de Gal iee, i l  donne u n e  
ind ica tion s u r  l eurs d i mensions : parliculae, c'est-à-d ire d ' i n ri mes parcel l es,  observation i n téres­
sa n te q ue nous mettr ions volon t iers en corréla tion avec la ta i l l e  de notre rel iqua ire.  

(27) Expl icalions el exemples dans A.  Jon1s,  Nole sur la date du débul de l 'épiscopal de Théoduin, évêque de Liège, 

dans Revue beige de Philologie el d 'l l  isloire, X X X V  1 1 1  ( 1 960), p. 1 069, el, J .-L. K PPEn, Leodium (Uège/ 

Luik), in Series episcoporum Ecclesiae Callwlicae Occidenlalis, Series V Germania, 1 A rchiepiscopalus Colo­

niensis, Slullgarl, 1 982, p .  72-73. Le récil de pèlcrinage donnc la formc Theoduinus (MGll ,  SS, X X V, p. 84 

1 .  52), tou t comme Gi l les d 'Orva l ,  mais c'esl peu l-être celu i-ci q u i  a un i formisé Ic nom par ra pporl à sa 

chroniq ue. 

Quanl au  lermc Leodicensis, i l  csl a L Leslé dès Ie x' s iècle (Cf. M .  G vssr-:LJ NG, Toponymisch Woordenboek 

van België, Nederland, Luxemburg, Noord-Frankrijk en Wesl-/Juilsland (voor 1226), 1 ( 1 960), p. 6 1 4) .  

(28) Cf .  Dom J. Duuo1s, Le röle du chapilre dans Ie gouvernement du monaslère, dans  Sous la  Règle de  sainl Benoîl. 

Slruclures monasliques el sociélés en France du Moyen A ge à / 'époque moderne, Colloque à l 'abbaye bénédi c­

L ine Sain te-Marie de Paris 23-25 oclobre 1 980, Genèvc-Paris, 1 982, p. 2 1 -37 ( l�cole Pral ique des 1 l a u tes­
Études, I V' sect ion,  Sciences h isloriq ucs et phi lo logiqucs. V. l l a u les Études médiévales et modernes, 47) .  

(29) er. G.  Ru1 1 L, op. cil . ,  p .  6 sv. el  L. l I ENDR1x, op. cil., p.  54 sqq . .  

(30) C11APEAUVJLLE, op. cil . ,  p.  25 nolc : Cum haec scripsissem, recepi a Reverendo Domino A bbale Sancli l acobi 

A egidio Lambrechl perveluslum codicem, quo hisloria reliquiarum e Galelia allalawm plurimum confirmalur, 

sic enim in eo libro ipse A lberlus secundus A bbas monaslerij Sancti l acobi de hisce reliquijs a se in quodam 

a/Lari reposilis loquilus : 1 . . . 1 .  Notre hypolhèse - que l'on nous pardonnc ! 'anachron isme - repose su r u ne 

situalion personnel le : la découvcrlc lors d 'un  chantier en la Rasi l iquc Saint-Martin à Liège de boîles à 

rel iques (Cf. P h .  GrnnGE, De l 'inlérêl . . .  , op. cil., p. 5 1 6) .  

(3 1 )  A. GEORGES, op.  cil . ,  p .  1 04 .  

1 3  



3. Approche du trésor de l'église Saint-Jacques de Liège 

À part i r  de cc pèlcrinagc de 1 056, nous avons poursu iv i  nos recherches sur Ie trésor des 
re l iq ues de l 'a ncicnnc abbaye cl avons peu à pcu rassemblé unc documcnta lion sur ce lu i-ci .  Si 
nolrc heurist ique, plus q ue dans d ' autres cas (32), nous para î t  q ue lque pcu lacunaire, nous avons 
lou tcfois j ugé in tércssa n t  de j clcr ces q uelq ucs ja lons qui  don ncron t  u n  a perçu sommaire du  
trésor à travers l e s  sièclcs. 

L'cmpereur l lcnri 1 1  ( 1 0 1 4- 1 02'1 ) a u ra i t  donné à l 'évêq uc de Liège Baldéric 1 1  ( 1 008- 10 1 8) ,  
rondatcur de ! 'abba tiale de Sa i n t-Jacques, des  rel iques de sa i n t  André .  La crypte, dont  i l  
procéda l u i-mêmc à la dédicacc, a pour  sa i n t  pa tron l ' apótrc (33). 

Si les arch ivcs son t  riches en mcnt ions de consécrat ions d 'a u tels, on ignore cependa n t  si 
des rcl iq ucs y furcnt  déposécs. Scu lcs cxccplions, une l is tc de rel iqucs d 'un  a u te l  i nscri te en 
ma rge d 'un  évangé l ia i rc de la f in du x 1c siècle (34) et ,  en 1 206, q uand  Ie  chron iq ueur Rcnier de 
Sa i n t-Jacq ues (35) ra pporte des déta i l s  sur la consécration d 'autels par l 'évêq ue H ugues de 
Picrrcpont : 

1 26 décembre 1 2061 //oc anno in die sancti Stephani domnus /-fuga episcopus ad ecclesiam noslram accessit, el 

al/are sancti Stephani primo, poslfa al/are sanclorum l uliani el Baselisse consecravil. In allari sancti Slephani 

reliquias preliosas quae de allari, cum {rangerelur, assumpte eranl reposuit ; el costam unam sancti Slephani, quae in 

scrinio invenla est, fregil ; parlem sibi relinuil, parlem in allari posuil, parlem in scrinio reservari praecipit. In allari 

(32) Excrcice péri l lcux que ccltc approche d u  poi n l  de vue de l 'exhauslivi lé. Nous jugcons loulefois u t i lc  de 

jclcr q uelq ues bases pour ccl lc él udc du trésor, q u i l lc à y revenir  u l léricuremcnl .  On nc peu t que rcgrel ler 

Ic manque de documcn ls, si ! 'on comparc à d 'a u lrcs monaslèrcs bénéd ictins comme Sa i n t-La u renl à Liège 
ou Slavelol-Mal mcdy . . .  Déjà Dom U. Berlière déplora i l  la perle de c hron iques su r Sa in l-.Jacq ues (Cf. Cesta 

abbatum monas/erii S. Jacobi J,eodiensis dans /Jocumenls inédils pour servir à l 'hisloire ecclésiaslique de la 

Helgique, l. 1 ,  p. 37-57, p. 1 )  el nola m menl  des écrils de Dom G i l les Grille q u i  décrivai l  les rel iq ues de 
l 'a bbayc (Cf.  in{ra, an nexe ; BEBLIERE DANS Monaslicon . . .  , op. cil. , p. 27 et Ch .  DENOF:L, Lo bibliolhèque de 

l 'abbaye de Saint-Jacques à Liège, Mémoire inéd i l  de l iccnce en l l isloirc de l ' Universi lé de Liège, 1 970- 1 97 1 , 
1 ,  55) . 

(33) L'évêque de Liège Wolbodon ( 1 0 1 8- 1 02 1 )  fut  con l ra in l  pa r l 'ernpercur Henri 1 1 , séjournanl  en 1020 à Liège, 

de parachevcr l ' ceu vrc de son prédécesseur Baldéric 1 1 . Dans la V ila Balderici, com posée vers 1 1 08- 1 1 1 0, 
s 'adressant à Wolbodon, l 'crn pcrcur déclare : Non 1 . . .  l libi comillo deserlum, sed preciosae A ndreae aposloli 

pignora, que huic qui hic iacel dedi in dono pro suae {idelilalis obsequio 1 . . . J (c. 33 dans MCl-1 ,  SS, I V, p. 738). 
Hcn ier de Sain l -Laurcnl,  dans sa Vila Wolbodonis, com posée vers 1 1 58- 1 1 6 1  et 1 1 82, écrit : l laque magna 

nobilium plebisque {requenlia imperator venil ad /ocum, criplam inlravil ad nomen sancti A ndreae aposloli el 

reliquiis consecralam, quas ipse scilicet venerabili Haldrico lanquam muluae a{{eclionis preciosum pignus dono 

dederal (c. 1 4  dans MC//,  SS, XX ( 1 868), p. 568). 

Voir 1 1 . S1  LVESTRE, Nolice sommaire sur Renier dP Saint-Laurent, dans Le Moyen A ge, L X X  1 ( 1 965), p .  5-

1 6, p. 1 3- 1 4 . Voir J. ST1 EN NON, IÎ'/ude sur Ie charlrier. .. , op. cil., p. 208-209 et 226-228. Les lermes ul i l isés pro 

suae {idelilalis obsequio el muluae a{{eclionis preciosum pignus doivcnl êlre replacés, comme Ie fa i l  pcrtine­

mcnl  remarq ucr nolre condisciplc Pau l  Nis in ,  dans Ic c l imal  de la qucrclle des i nvcsli lurcs. Ja mais Ba ldéric 

« nc scrai t  devcnu évêq uc de Liège s'il n 'avai l  élé Ic chapelain de l 'cmpereur Otton 1 1 1  el de son successeur, 
Ic roi Henri 1 1 1 ». Quant à Wolbodon, i l « a oblcnu son siège épiscopal du roi et de l u i  seul » (J . -L. KuPPER, 
Liège el l 'f'glise impériale x !' - x 1 1' siècle, Pa ris, 1 98 1 ,  p .  1 20 el 1 22 ( Hibliolhèque de la Facullé de Philosophie 

& Le/lres de l 'Un iversitè de Liège, C C X X V I I I ) .  
(34) CL A n nexe B. 
(35) MC//,  SS, X V I ,  p. 659. J ea n  de Diest dressa en 1 493 une l islc des a u lels (Cf. S. BALAU, La bibliolhèque de 

l 'abbaye de Sainl-.Jacques à Liège, dans  Bulletin de la Commission Royale d '/-l isloire, L X X  1 ( 1 902), p. 1 -6 1 ,  
p .  58-60). Voir a ussi les nombrcuscs mentions  d 'aulcls nola rn ment dans les Cesla abbalum . . .  , op. cil. 
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Phylactère mosan ,  2• m oitié d u  x 1 1' s. Cu ivre repoussé, 

ciselé el doré, vernis bruns, 

10 x 10 cm (cf. n° 1 6) .  

Liège, M usée d ' A rt Hel igieux el  d 'Arl  Mosa n .  

Rel iqua ire, France o u  H hénanie, mi l ieu d u  

x 1 v' s .  Argenl  e l  émau x  lranslucides, 

1 5,3 x 9,5 x 5,7 cm (cf. n .  1 6) .  

Liège, M usée Curlius.  

sanclorum luliani el Baselisse, reliquias quae de allari assumple eranl, cum {rangerelur, reposuil : videlicel de corpore 

sancti lacobi {ra/ris Domini, luliani el Raselisse, Gagii papae, el sanclorum con{essorum Martini el Servalii. 

A pposilumque est oleum sancle Kalherine virginis, quod acceplum est de ampulla, quam allulil nobis bona malrona 

Gerlrudis, quae seplem annos in muris lherusalem rec/usa {uil, el poslea in reclusione sancle Marie Magda/ene 

obi il (36). 

Le 6 avr i l  1 4 69, Ie l ie u tenant de Charles Ie Téméra irc, Guy  de Brimeu, obt int  des moines de  
Sai n t-Jacques u n e  croix-re l iqua i re en  argen t  contcn a n t  des rel iqucs de l a  sai ntc  Croix ,  de sai n t  
Nicolas, de  sai n te Luc ie  et  d 'autres sa ints  (ac aliorum sanclorum) (37). Pour les x v 1 I° e t  x v 1 1 1c 
s iècles, nous  avons u t i l isé une source h istorique  ou  l 'on  s'attend b ien peu à trouvcr des rensei­
gnements sur n ot re sujet : les procès de  nom ination d es abbés de Sa int-Jacques. Quatre d e  
ceux-ci , étudiés e n  a nnexe A à notre artic le,  l ivrent un  panorama du trésor à ! 'époq ue moderne. 

(36) Sur l ' h u i l e  de sai n te Catherine, C f. P. A .  S1GAL, L'homme el  Ie  miracle dans la  France médiévale (x t'-xu' 
siècle), Paris, 1 985, p. 53 . 

(37) A cte pub l ié par D. D. BHOUWERS, Deux documenls liégeois du x v' siècle relali{s au sire de llumbercourl, dans 

Chronique archéologique du Pays de Liège, 1 ( 1 906), p. 2-6, e r. W. PAHAV IC IN I ,  Guy de Hrimeu. Der burgun­

dische Staal und seine adlige Führungsschichl unler Karl dem K ühnen, Bonn, 1 975, p .  208 (Pariser H istorische 

Sludien her. vom Deulschen /-l islorischen lnslilul in Paris, X 1 1 ) .  
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En 1 738, Saumery écri t : « Entre u n e  i n lïn i té de Re l iq ues, que  l 'on y con serve avec beaucoup de 
vénération, l 'on voit des Morceau x  du Bois de la Ste Croix,  des Ossemen ts de  St J ean-Baptiste, 
de  St  Jacques I e  Maj eur, et  de  St J a cq ues Ie  M i neur, de St Barthélemi ,  de  St Sébastien ,  de Saint 
Pancrace et de  p lus ieurs a utres Sa i nts .  Les preuves authentiques de  la réa l ité de  ces Hel iq ues 
sont gardées avec a uta nl  de  soin,  q ue les Re l iques mêmes » (38). Enf in ,  I e  doyen Schoolmeesters 
édite un inven taire du trésor à la période révo l u tionnaire (39), mais  sans a ucune mention de 
rel iques .  Quant  aux  inventaires des x 1 x" et  x x" siécles, nous l es avons ut i l i sés p lus  haut  à l a  
recherche de notre rel iqua ire ma i s  nous  j ugeons i n u ti l e  de l e s  retranscrire ic i .  

En guise de conclusion . . .  

Si l a  datation de l a  petite boîte e n  argent  n o u s  a inc ité dés l 'abord à la mettre en  rapport 
avec Ie  pèlerinage de Liégeois en 1 056 à Compostel l e ,  i l fa ut toutefois rester prudent .  Était-e l l e  
destinée à contenir  certa ines rel i q u es a lors acqu ises ? Serv i t-elle de  rel iqua ire de  consécration 
d 'aute l  (40) ? . . .  P lusieurs questions resteront sans réponse. I l  ne  fau t  pas non plus perdre de  vue 
q ue l es relations éba uchées en 1 056 entre Saint-Jacq ues de  Liège et Composte l l e  se sont a ussi 
pou rsu iv ies au fil du tem ps (41 ) et un rel i qua ire, fû t-il ancien,  a pu  être rapporté à une époque 
plus récente.  

Un nouvel  examen du  dossier du pèlerinage de  1 056 nous a cependant perm is  de  mettre en  
évidence ! 'acte origi na l  de  ! 'abbé A lbert, conn u  gräce à sa  publication par Chapeauv i l l e .  Ce  
document  h istorique  rejo indrait  a ins i  Ie document  a rchéo logique parmi les p l u s  anciens témoi­
gnages contemporains  conservés. E n fin ,  nous avons été a menés à tenter une approche d u  
trésor des rel i q ues d e  l 'ancienne abbaye d e  Sain t-Jacques. L'index sanclorum étab l i  rendra 
service aux h istoriens du  cu l te des sai nts .  

Nu l  doute que  tou tes ces activités a utour de rel iques à Liège au m il i eu  du x1 "  s ièc le  suscite­
ron t  encore nombre d 'études. Pour n ot re modeste part, nous voulons nous  inscrire d 'embl ée 
dans la catégorie des h istoriens q u i  souhaitent  reven ir  sur Ie sujet ! 

(38) P. L. SAUMERY, Les Délices du pais de Liège ou descriplion hislorique, géographique . . . , Liège, 1 ( 1 738), p. 1 69, 
recopié notammenL par Ie chanoine Devaulx (B 1 1lLIOTH l�QUE DE L 'uN1vEns1TÉ DE L 1ÈGE, Manuscrit 1 0 1 6, 1 ,  
p.  1 37). L'ouvrage de Sa umcry [ u t  m a l  accuei l l i  à Sa int-Jacques (Cf. E .  Sc1 100LMEESTEHS, L'abbaye de 

Saint-Jacques el les Délices du pays de Liège, dans Bulletin des Bibliophiles Liégeois, 1 1  ( 1 884- 1 885), p. 1 10 -
1 1 5) mais aucune criLique ne concernait la  descripLion d u  Lrésor. 

(39) E. SrnooLMEESTERS, Quelques invenlaires de mobiliers d 'églises en 1 796, dans Leodium, X 1 1 1  ( 1 9 1 4) ,  p. 78-79 

el 83-88. 
(40) À titre d 'exemple, il en Lrcra i t  sans problémes dans Ie « sépulcre à rel iques » d ' Émael, conservé au M usée 

d 'Art Religieux el d 'ArL Mosan de Liège, daté du x 1 ' siècle par L. ToLLENAERE, La sculplure sur pierre de 
/ 'ancien diocèse de Liège à / 'époque romane, Gembloux, 1 957, p. 224. 

(4 1 )  Les relations entre Liège el Saint-Jacq ues de ComposLelle vont, bien entendu, se poursu ivre au cours des 

siècles. À t i tre d 'exemples, Compostel le  est sur  la l isLe des pèlerinages expiato i res el j udic ia ires de Liège (Cf. 
E .  VAN CAUWENBERG l l ,  Les pèlerinages expialoires el judiciaires dans Ie droil communal de la belgique au 

Moyen A ge, Louva in ,  1 922, p .  1 45 ( Un iversilé de Louvain. Recueil de lravaux, 48). Pare i l le  conda mnaLion est 
mcntionnée dans la chronique de Jean de I locsem (éd . G. K HTH, RRUXELl .ES, Publicalions de la Commis­

sion Royale d 'fl isloire, in-8", 1 927, p .  1 9) .  
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Une confrérie Saint-Jacques existe à Liège depuis Ic x v' siècle (Cf. P .  DE SrmGELER, Les slaluls de la 
confrérie Saint-Jacques de Liège (23 mai 1479), dans Hullelin de la Commission Royale d 'hisloire, C X L  V 1 1 , 
Bruxelles, 1 98 1 ,  p. 205-206), de même qu 'un  hospice (Cf. P. DE SrmGELER, Les hópilaux el l 'assislance à 
Liège (x'-xv' siècles), A specls inslilulionnels el sociaux, Pa ris, 1 987 (Bibliolhèque de la Facullé de Philosophie el 

Lellres de l 'Un iversilé de Liège, CCXLIX) .  



ANNEXE A 

Le lrésor des reliques de L 'abbaye Saint-Jacques à Liége aux x vd el x v11f siècles 

à travers une source historique peu exploitée pour ce sujet : Les Processi dei Vescovi consistoriales des 

A rchives Vaticanes de Rome. 

Les A rc h ives Vat icanes conservent p lusieurs procès de nominat ion d 'abbés de Sa in t-J ac­
q ues. « Comme tous les dossiers de nominat ion,  i l s  rassemblent les réponses don nées par p lu­
sieurs personna l i tés compéten tes i nterrogées sur la valeur de ! 'abbé à confirmer et sur  l ' é tat de  
l 'abbaye que  I e  postu lant est  a ppelé à d iriger. Ces  procès deva ient  l"ournir  au  Vat ican un  
rapport sur  la s ituat ion économique de  l 'abbaye et un  curriculum vitae de ! 'abbé avec l 'énoncé 
complet de ses q ua l i tés et dé f"a u ts .  Les responsables romains pouva i e n t  a insi  décider en pleine 
connaissance de  cause de l 'opportu n ité des confirmations so l l ic i tées » (42) . L'abbé Louis  Jadin a 
dressé un  i nven ta i re de ces procès (43) et en a donné un  résu mé. S 'y trouvent  successivement 
répertoriés les pro cès de nomina tion des abbés de Sai n t-Jacques Mart in Fanchon ( 1 594) ,  G i l les 
La mbrec h t  ( 1 6 1 1 ) , G i l l es Doz in  ( 1 646),  G i l les de Geer de Bria lmont ( 1 64 7) ,  H ubert l l endrice 
( 1 674) ,  Nicolas Bouxhon ( 1 695), Benoît  de Sl ins ( 1 703), Nicolas Jacq uet  ( 1 709), Pierre Renotte 
( 1 74 1  ) ,  A n to ine Ma i l lart ( 1 764) et A ugustin-Gu i l la urne-La mbert Renardy ( 1 78 1  ). Quatre procès 
ont retenu notre attention par la descri ption sommaire du trésor des rel i ques de Sa i n t-Jacques 
q u ' i ls donnent .  En e ffet, parmi les q uestions posées, soit une d 'entre e l les concerne les rel iq ues, 
soit Ie  témoin i nterrogé est a mené à parler du trésor. Nous éd i tons ei-dessous les extra i ts 
d ' i n terrogatoi res relat i fs aux re l iq ues (44) . 

1 .  Procès de nomination de Gilles Lambrecht ( 16 1 1) 

Jean Brayn e  e t  Dom Dieudonné Comparts de Sa i n t-Jacques f ïrent  visiter l ' égl ise à ! 'en­
q uêteu r J éróm e  Saracen i ,  délégué du  nonce. l is lui ouvrent  Ie  trésor. 

/\. ÜRIG I NAL : ROME, A rchives Vaticanes, Processi dei Vescovi Consist. ,  Diocèse de  Liège, n° 1 2  
( 1 609- 1 6 1 2) ,  f .  209 

A NALYSE : JAD I N ,  op. cit . ,  t.  V I  I l , p. 59-63. 

Ad q u i n ta(m)  i nterroga tione(m) d ixerunt  q uod in eoru(m) ecc(lesi)a adsaervan t  cum 
om(nia) reverent ia  e t  venerat ione q uam pluri mo(ru m) s(anc)toru m rel iqu i e  et  inter al ias in 
q u inq(ue) c ibori js  honorif ic is  argenteis dea uratis q uam : I "  habet ex  oss ibus bra ch ij sa ncti 

(42) J .  l l ovoux, Trois procès de nomina/ion d 'abbés de Sainl- Trond, dans llullelin de l ' l nslilul Hislorique Beige de 

Home, X X X V  ( 1 963), p. 29 1 .  

(43) Parus successivemenl dans Ie Hulletin de l ' l nslilul /-lislorique He/ge de Home, Première parlic ( 1 564-1 637), 

V I I I  ( 1 928), p .  5-263 el dcuxième parlie ( 1 637- 1 709), I X  ( 1 929), p .  5-32 1 .  

(44) Cclle édit ion n 'a urait pas élé possi ble sans ! 'a ide pratique que nous avons rcçue sur place d e  Monseigneur 

José H uysschaert, v ice-Préfel émérite de la Ribl iothèque Val icane, de Messieurs Jean-Pierre Pire el Eer 

Overgaauw, que nous nous plaisons à remercier. 
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Jacobi f(rat)ris D(omi)n i ; 2d" de costa s(ancti) Andree ap(osto) l i  et de ossibus  s(ancti) V incentij 
martyri s ; 3• de ossibus s(anc)torum Dionisij,  B lasij et a l io(rum )  s(anc)torum ;  4• ex ossibus  
s(ancti)  Ignatij ep(iscop)i et  m artiri s ; 5•  de  ossibus  s(anctorum )  Stephan i  et Benedicti .  I tem 
adhuc viginti septem cap ita  X 1 m(i l iu m )  Virgin(um)  (45) . 

2. Procès de nominalion de Gilles Dozin (1646) 

Se trouvent successivement  reprodu i tes les réponses de Gui l laume Nata lis ,  senior des rel i ­
gieux de Saint-Jacqu es et de Dom G il les  Gritte, le  30  j u in 1 646. 
A. Û R I G I NAL : ROME, A rchives Valicanes, Processi dei  Vescovi Consist . ,  D iocèse de  Liège, n° 49 

( 1 648-165 1 ), f.  399v et 407'. 
A NALYSE : J A D J N ,  op. cil. ,  t. I X ,  p. 48-5 1 .  

I uxta viges imum int(errogato)riu (m)  « An sint i n  ea corpora ve l  a l iquae  insignes rel i q u iae 
sanctorum, q uomodo asservent ur, et quae  s i t  causa scientiae? »,  dici t  extare, et  v idi sse d iversas 
sanctor(um)  rel iq uias  honest iss ime asservatas et inter al ias, u t i  exist i mat,  d u o  corpora sancto­
rum, et v iginti q uatuor capita SS. Undec im V irginu m .  

I uxta v iges imum int(errogato)riu ( m )  examinatus testis « A n  sint in  e a  corpora vel a l i quae 
insignes rel i q u iae sanctorum ,  q uomodo asserventur et quae sit  causa scient iae? », dic it  h abere 
tria corpora sanctorum et a l ias  diversas rel i q u ias  inter q uas viginti q uatuor capita de n u m ero 
undec i m  mi l l i um V irgi n u m  reverenter a sservata,  et asservatas, quodque pri m i  eorum abbatis 
Olberti (46) tune et iam q uarti abbatis Gemblacensis rel at i  in  M artyrologio (47) Benedictorum,  
Bertrardi pro beato, et Joannis Lambard i  et iam beati ,  corpora in  eadem ecc(lesi)a nundum 
levata , h abeat (4B) . 

(45) Dans Ie rapport de vis ite de l 'église Saint-Remi ,  église paroissiale de l 'abbaye de Saint-Jacques, d u  1 4  avril 
1 6 1 3, par Ie  nonce A n toi n e  Alberga ti,  se trouve Ie paragraphe suivant sur les reliques : « Cette église a 
quelques reliques de l 'abbaye de Saint-Jacques qu i  y ont été transférées. Le curé les considére, d 'a près la 
tradition, comme celles des O nze mil le  V ierges. Elles sont enfermées dans une vitrine devant I e  tableau de 
l 'autel, d 'une façon assez peu convenable, non pas contenues dans des boîtes, mais s implement enveloppées 
dans de la soie sans étiquettes sur lesquelles on pourrait l ire Ie nom des rel iques. A ucun l u m ina ire ne brûle 
devant elles et on ne célèbre aucune fête en leur honneur » (Traduction et c ita tion  d 'après J .  Ho voux, 

Quatre inspeclions d 'églises Liégeoises (ailes par Ie nonce A nlonio A lbergali, dans Bulletin de l 'lnslilul H islorique 
Beige de Rome, X X X V I  ( 1 964), p .  1 62). Par contre, dans une visite de 1 645 : Habenlur aliquae reliquiae 
propler anliquilalem sine nomine conservalae in quibusdam capsulis Ligneis, el de his nullae exslanl lillerae 
(ARCHJVES DE L'ÉTAT À LI ÈGE, Prévölé, 14 ,  f .  1 6 1  ') . E n  1 774 : Exlanl in area sacrisliae reliquiae 40 marlirum 
quarum pars inclusa (uil in laleribus summi allaris. Reliquiae aulem in prae(ala area cum lilleris, leslimoniali­
bus recludunlur (ARCHIVES D E  L'ÉTAT À L 1ÈGE, Prévölé, 18, Visite de 1 774, 9°, p. 1 ) . 

Sur Ie c ulte des onze mi l le  V ierges dans nos régions, voir notre contribution à l 'exposit ion Texlielschallen 
onder de toren, Tongres, 1 988 : Tongeren . Basiliek van 0.-L.- Vrouw Geboorte. 1. Textiel. Van de vroege 
Middeleeuwen lol hel concilie van Trenle, Louvain,  1 988, p. 47-62 (Clenodia Tungrensis). 

(46) Olbert, q uatrième abbé de Gembloux et abbé de Sai n t-Jacques de Liège (t 1 0 48). Cf. A. BouTEMY, Un 
grand abbé du x 1' siècle, Olberl de Gembloux, dans A nn ales de La sociélé archéologique de Namur, X L  1 ( 1 934), p. 
84-85 et compléments dans J .-L. K uPPER, Liège el L 'Église . . .  , op. cil . .  

(47) Olbert est commémoré d a n s  Ie martyrologe bénédictin au 1 4  j ui llet depuis Ménard ( D o m  H.  MÉN ARD, 
Martyrologium O.S.B. ,  Paris, 1 629). CL A . M .  Z 1MMEHMANN,  Kalendarium benediclinum, I l  ( 1 934), Metten, 
p .  455. Un exemplaire du Martyrologe de Ménard était conservé dans la B ib l iothèque d e  Saint-Jacques, 
d 'après Ie  catalogue conservé à la Bibl iothèque Royale de Bruxelles, Ms. 1 3993, f . 1 44v.  

(48) Le dossier de l 'abbaye de Saint-Jacques à Liège aux A rchives V alicanes (inspeclion de 1654) par J.  Ho voux 

(dans Bulletin de l 'lnslilul hislorique beige de Rome, LV-LV I ( 1985-86), p. 97- 10 7) n 'apporte aucune i nforma­
tion sur les rel iques. 
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3 .  Procès de nominalion de Gilles de Geer de Brialmonl ( 1647) 

Le 7 j uin  1 64 7, à l 'abbaye Sa i n t-Jacques de Liège, d ix  témoins fure n t  soumis  à un i nterro­
gatoire de v ingt-q uatre q uest ions.  La v ingtième porta i t  sur les rel i ques ; les  réponses furent 
négatives ou brèves mais assez semblab les ; la p l us com p lète est cel l e  du prieur, Dom Gi l les 
Gritte,  reprod u i te ei-dessous.  

A .  Ü R I G I NA L : ROME, A rchives Valicanes, Processi dei Vescovi Consist . ,  D iocèse de  Liège, n° 49  
( 1 649- 1 65 1 ), f. 4 38r. 

A ALYS E : BERLIÈRE in Monaslicon beige, op. cil., p. 27 n. 5 ;  J AD I N ,  op. cil . ,  t. I X, 1 929, n° LV, 
p.  52-56. 

I uxta vigesim u m  i nt(errogato)ri u m  aud itus  testis « An s int  in ea corpora vel a l iquae insignes 
rel iqu iae  sanctoru m ,  q uomodo asserventur, et q uae sit causa scient iae ? » ,  d ic i t  esse in feretro 
summi  a ltaris t ria corpora sa nctoru m : duo videl icet de societate undec im m i l l i u m  V irginum,  
a l terum de legione  Thebeorum,  q u ia deponens feci t  desuper cron icum per formam h istoriae (49) 
u t i  et de a li js  praecisioribus  rel i q u i j s  p resertim  sanctoru m  Jacobi M a ioris  e t  M i noris necnon 
sanctaru m undecim m i l l i um V irgin u m  habereq(ue) diversas part iculas sanct( iss i )me Crucis (50) 
q uas d i c i t  honeste et decenter asservarj i n  a ltaribus part im in argente is  dea u ratis,  partim i n  
ho locericis et  crista l l i n is cassis .  

4 .  Procès de  nomina/ion de  N icolas J acquel ( 1709) 

Le 8 j u i l le t  1 709, Ie premier témoin ,  Perpete Rol in ,  chanoine de la col l égia le Sa i nte-Croix 
de  Liège, fut sou mis  à un i nterrogatoire de 1 4  q uestions. 

Ü R I G I NAL : ROME, A rchives Valicanes, Processi dei Vescovi Consist . ,  D iocèse de Liège, n° 1 0 1 
( 1 708- 1 709), f. 38 1 v. 

A ALY S E : J AD I N ,  op. cil., t .  I X, p .  3 1 9 .  

V id i  os brach ij s(anc)ti A nd reae, rel i q u ias s(anc)ti  Jacobi aposto l i ,  e t  m ulta cap i ta ex 
undecim m i l l e  V i rgin ibus societas sanctas rsu les, e t  quaedam al ia e t  omnia  sat i s  n it ide et 
hones te servata .  

A EXE B 

Lisle de reliques d 'un a ulel de Saint-Jacques de Liège [ Fi n  x 1 °  - x 1 1 ° siècle ]  

L a  bib l iothèque de  Sai nt-Jacq ues de  Liège f u t  vendue e n  1 788 l ors de  la sécularisation de 
l 'abbaye et  ses man uscrits d ispersés. Les papiers de Dom de Bruyne, conservés à Maredsous, et 
u t i l i sés par Ch . Denoël pour son mémoire de l icence (op. cil.) , nous ont permis de retrouver unc 
l is te de  rel iques  i nscrite en marge d ' u n  évangél ia i re de Sa in t-Jacques (5 1) . 

(49) Celte chron ique n 'a pu être idcnl i lïée par Dom Rerlière (Monaslicon . . .  , op. cil . ,  p. 27 n. 5) .  
(50) O n  ajoutera cetle rcl ique de la croix aux nombreuses déjà répcrloriécs à Liège ( Cf. Ph .  GEOHGE, De / 'in­

lérêl . . .  , op. cil . ,  p. 5 1 9) .  
(5 1 )  o u s  remercions I e  D r  1-1 .  CLAUS, D i recteur d e  l a  Bib l iothèque d e  Golha, pour ! 'a ide q u ' i l  nous a apporlèe 

dans cette recherche. 
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A. Ü H I G I N A L : GoT 1 1 A  ( D D H) ,  Forschungsb ib l iothek,  Sch loss Friedenstein (ex. Landesbib l io­
thek), Ms.  1 1 , 88, f. 2v. 

A N A LY S E : F. J A CO B S  et F. A. U 1 rn wr, Beiiräge zur ällern Lilleralur ader Merkwürdigkeiien der 

Herzogl. ö{fenllichen Biblioihek zu Goiha, Leipzig, 1 1  ( 1 836), p. 37 

"' ""  

./ 

R. E1 1wALD ,  Geschichie der Goihaer Biblioihek. Vorirag, dans Zeniralblall (ür Biblio­

ihekswesen, XV 1 1 1  ( 1 90 1  ), p. 460 
P.  V o u< ,  Baron /-/ üpsch und der Verkau( der Si. J akobsbiblioihek, dans Zeniralblall 

(ür Biblioihekswesen, X LI 1 ( 1 925), p. 201 -2 1 7  
A .  Sc1 1 M  I D T, Ein Evangeliar aus Si. Jakob in Lüllich , dans Zeniralblall (ür Biblio­

ihekswesen , X L I  l ( 1 925), p. 265-268 
DENoi:':L  (Ch . ) ,  op. cii . ,  1 1 , p. 1 1 2 .  

IZ..,� 11!t' � ei ut A,tt:u"t 0.ll\t:fr cruCJlf\tum 
o� '1il·"l "'� � bc.�'1""��· 0e"" . 

.boa � 1 " �  � ffïr dm. ë<- @ put--
t"tf •l 1111(� �· er." defepukbro �� �w;.r 
� o" tiiA. 11, w �� °'1��JN.. � 
,�· t i.umm1 ·  '1mumir· C� �· �·Llfli· 
e.,"12CIJ1. (4,..ptt·n Cm.t(C· teûdf.«����� 

• (  \.1�"" � #nF-:. � S�-i r"f"'·G� · · ���· 
�.�1'm � "�· �41 if. 4fJaOftllni tfi· �l1. St'.oii 
�!� l��-t••r'f'· friArt·L't· O�· 

• 

[ 7 ] He l iqu iç  quç  repositç s(u n) t  i n  a l tari ante cru c i fi x u m  (52) : / [2] De l igno D(omi )n i  et de  
sepulchro et( iam) .  De vestim(en)to s(ancte) Mariç .  De rel i - / 13 1  q u i is beat i  ap(osto)l i  Pet(r) i .  
De corpore s(ancti)  lacob i  ap(osto) l i  fr(at r) i s  D(omi )n i ,  e t  de  pu lve- / f 4 1  re  carnis  a lteri(us) 

(52) On remarquera l 'ordre l i turgiquc rcspecté dans l 'énoncé des rel iq ucs. 
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Jacobi ,  e t  de sepu lchro e i (us)de(m) (53) . Rel iq(u) ie  s(a ncti) l oh(ann) is  / [ 5 1  eva ng(e)l istç. De 
m(en)sa u(b)i  D(om i)n(u)s cenavit .  De  rel iq(u) i i s  s(anctoru m) m(arti)r( u m),  Stephani / 
[ 6 ]  p(ro)thom(arti)r(is), s(anctoru m) La urent i i ,  V i ncent i i ,  Ca l ixt i  pa pç, Georgi i ,  B lasi i ,  / 
[ 7 ] Pancrat i i ,  Exuperi i ,  C ir iac i ,  Fel i c i s  et Regule martiru(m), s(a n)c( t)or( u m )  / f 8 ]  confesso­
r(um)  S i lvestri pa pe, Gregori i pape, s(ancti)  N ichola i  ep(iscop) i  (et) conf(essoris) ("), Mart in i  
ep(iscop ) i  e t  conf( essoris), / [ 9 1  M aclovi  ep( iscop ) i  (et) c (  on)f( essoris), Vi  l l i brord i c( on)f( essoris), 
Max im in i  ep(iscop)i et c(on)f(essoris), s(a n)c(t)aru(m) / [ 70 ]  Virg inu(m) Agathç,  l ustinç et  
Walburgis, Barbare et  O d i l ie 

(a) s(ancl i )  N ichola i  ep(iscop)i (e l )  con fcssoris l ajo u lé par la mêrnc main en tre les deux l ignes. 

INDEX SA NCTORUM 

I ndex des noms de sai n ls dont  les rel iq ucs furenl conscrvécs à l 'abbayc Saint-J acq ues de Liège, avec rcnvoi a u  
nu méro de page d e  l 'arlicle. 

Agalhe 20 
André 1 4, 1 8, 1 9  
Barbe 20 
Barthélemy 5, 1 0- 1 2, 1 6  
Ba si lisse 1 4  
Benoîl 1 8  
Blaise 1 8, 20 
Cal l istc 20 
Catherine 1 5  
Christ 1 5, 1 6, 1 9, 20 
Cyriaquc 20 
Den is 1 8  
Élicnne 1 4 ,  1 8, 20 
Exupère 20 
Felix et H egu la 20 

Gagius 1 5  
Georges 20 
Grégoire 20 
l gnacc 1 8  
Jacques Ic Majeur passim 
Jacques Ie M i neur passim 
Jean-Ba ptiste 1 6  
Jean 1 · 1:�vangélislc 20 
J u l ien 1 4  
Just ine 20 
Lauren t 20 
Lucie 1 5  
Malo  20 
M arie 20 
Martin 1 5, 20 

Max imin  20 
Nicolas 1 5, 20 
Odi lc 20 
Onze m i l le  V icrgcs 1 8, 1 9  
Pancrace 5 ,  1 0- 1 2, 1 6, 20 
Pierre 20 
l �cgu la 20 
Sébaslicn 5, 1 0- 1 2, 16 
Serva is  1 5  
Si lvcs l rc 20 
Théba i ns 1 9  
Vi nce n t  1 8, 20 
Walburge 20 
Wi l l i brord 20 

A BSTRACT : The Treasure of relics of the Liège Saint-Jacques Abbey 

The recen t d i scovery in Liège, in the  c hurch of Sa in t-Jacq ues, of a t iny s i lver box in la id  
with  n ie l lo, bearing arab ian i nscri pt ions of  the  x 1 th century ( ?), and converted i n  to a rcl iquary, 
is  in  fact  the  source of a resea rch on the  rel iquary treasure of the ancien t Liège bened ictine 
abbey. 

The wel l-known pi lgri nage to Com poste l l e  of inhabitants of  Liège and Cambra i  in  1056, 
under the  guidance of a monk of the Liège Sa i n l-Jacques abbey, is now reconsidered in the 
l igh t  of  the  above d iscovery and of the ana lysis of a contem porary scedula of  an  a l tar  of the 
abbey . 

The h istorica ! sources a re rather caut ious as regards the rel ics of the abbey and oddly 
enough, the  main and  rea l h istorica! a pproach to the treasure of the church of  Sa i n t-Jacques in 
the  x v 1 1 t h  and  x v 1 1 1 th centu ries, a re actua l ly f'our abbot nomination pro ceedi ngs, wh ich are in 
the  custody of  the  vat ica n  arch ives, and  e d i ted as inclosed herewi th .  Ph .  G .  

(53) On notera l a  nette d ist inction marquée entre sa inl  . Jacques I c  mineur (Fralris Domini), é noncé e n  lèlc, e l  
sa i n t  Jacques Ie Majeur, d o n l  les rc l iq ucs son l  i c i  parfa i lemenl caraclérisées. 
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THE TOURNAI MARBLE SCULPTURES OF THE PRIORY OF 

ST. PANCRAS AT LEWES, EAST SUSSEX 

Freda A DERSON 

The Priory of  St. Pancras at  Lewes in East Sussex was the f irst C l un iac  foundation i n  
E ngland (fig. 1 ) .  I t  was founded d i rectly from Cluny b y  Wi l l iam o f  Warenne l and h is  w i fe 
G undrada, between the years 1 078 and 1 082 (1) .  Warenne was one of that  group of young 
Norman k nights who attached themselves to Duke W i l l iam's cause during the hard years of h i s  
m inority.  He  fought at Hasti ngs i n  1066 and was  rewarded w ith  the  Rape  of Sussex ; Lewes 
was the centre of his honour and he  bu i l t  i ts castle.  Gundrada was Flemish ,  s ister to Gerbord, 
Earl of  Chester in 1 070 and a certa in  Frederick who became a tenant- in-chief  i n  East A ngl ia  
about the same  t ime .  For too many years she was a l l eged to be a daughter of  the Conqueror 
and Mati lda,  b u t  modern h istorica! scholarsh ip  has shown rare 1+<nan im ity in rejecting th is  
attribut ion and the weary argument can now be considered c losed (2 ) .  H er Flemish origins are 
a very i m portant  factor i n  the present  d i scussion.  

The Priory b ecam e  one of the largest monastic houses in  southern England,  responsib le for 
new fou n dations, of  wh ich  Pritt lewe l l  in Essex has an i mportance far beyond its smal l  size, i n  
Tournai  terms. A t  t h e  t ime  o f  t h e  O isso lut ion,  Thomas Cromwel l  gave t h e  task of destroy ing 
the P riory to a n  I ta l ian  demol i tion contractor, Giovann i  Port inari, i n  1 538. H e  probably d id  
not com plete h i s  work, but a combination of the Engl ish c l imate and generations of stone­
robbers, who saw the s ite as a source o f  bu i ld ing material ,  led to a steady deteriora t ion.  This  
tendency carne to a dramatic end i n  1 84 5  when the laying of  the Brighton to Lewes ra i lway 
with a cutting across the site, revealed the funerary cists of  the two fou nders, their names 
i nscribed charmingly on the l ids  (3) . The i n terest and excitement caused by these d iscoveries 
was fei t  nat ionwide and led to t h e  preservation of the s i te and the first serious attempts to 
co l lect and conserve its scu lptures. A mongst these were many pieces of  Tournai  marble and 
over the next century ,  more have been found ,  the most recent a double  base, in  December 
1 986 . I n  a l l ,  the Lewes scu l ptures n umber thirty-s ix ,  the largest n u m ber i n  this matcrial 
anywhere in  the British I sles.  M ore are sti l l  to be found .  

( 1 )  C .  CLAY,  Early Yorkshire Charters . Vol. V I J /, Honour o f  Warenne. (Yorksh ire Record SocieLy. Extra 

Series, Vol .  V 1, 1 949), p. 54, No.  2. 

(2) C lay, as above n .  1 ,  p .  40-44. 0.  DouGLAS, William the Conqueror, London, 1 964, p .  267, 392. 

(3) A nliquarian Discoveries al Lewes, in l lluslraled London News, November 8, 1 845, p. 297. M .  Low r::n, Report 

on lhe A nliquilies lalely Found al J,ewes, in Journal Brilish A rchaeological A ssocialion 1 ( 1 846), p. 346.  G .  

MANTELL, A Day 's Rumble In and A boul the A ncien/ Town o f  Lewes, London, 1 846, p .  52. 
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Fig. 2. Cistern Slab and dela i l  of Spa ndrel ,  
Ca t. No. 35. 

The nature of the p ieces may be summarised as fol lows : -

a)  One c istern slab (f ig.  2) .  

b)  Six double  bases ( figs. 3, 4 ,  5) .  

c) Six demi-shafts (f ig.  6). 

d) Five dcmi-shafts, w i th  a basket weave mot i f  ( fig. 7). 

e) Two p ieces of string-course or  im post ( fig. 8).  

f) Three s ingle bases (f ig.  9). 

g) One q uadru p l e  base (f ig.  10). 

h) S ix c ircu lar shafts (f ig.  1 1 ) .  
i )  Three s ingle ca p ita l s  ( figs. 1 2, 1 3, ! tl ) .  
j) One p iece of tombslab (f ig.  1 5) .  

k )  Gundrada's  tom bslab ( figs.  1 6, 1 7, 1 8) .  

1 )  One u n ident i f iab lc  fragment .  
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Details of the above may be found i n  the A ppendix. The last item ( 1 )  wi l l  be o mi tted from 
the analysis. 

With the exception of the tombslabs, the Tournai p ieces are al l  arch itectural scu lptures 
and most have no rel iable site provenance.  B ut the  identification of  the cistern slab (a) i s  the 
key to the problem of  the architectural setting of the pieces. There was an i ndependent lavato­
riu m  at Lewes, s imi lar to others in England,  but  constructed of Tournai marble : this  fact 
makes it un ique  (4) . Excavations conducted in the  period 1 900-2 revealed i ts position in the 
south-west of  the cloister, where such lavatoria were normally bui lt : the structure was large 
with a d iameter of  1 9ft [ 5. 79m]  and circular .  The c istern probably had a d iameter of  10 to 1 Ut 
[3.04 to 3 .35m] .  Comparative lavatoria at M uch W e nlock (Salop) and Exeter (Devon) i nd icate 

a complex with a centra ! c istern surrou nded by an arcade of twin arches supported on double  
shafts, capitals and bases, with i n terven i ng piers. An upper chamber of some k ind  i s  a possibi­

l ity and there might have been a vau lted roof. The bui ld ing would have had direct access from 
the cloister. 

The surviving lavator ium at St. Bavon, Ghent enables us to visual ise what the Lewes 

structure might have looked l ike  (5) (fig. 1 9) .  I t  d i f fers from Lewes in  being octagonal  and 

without an arcade of  twin arches. The b ui ld ing i s  two-storeyed with  the monastic treasu ry in 

the upper storey w hi l e  the lavatoriu m  proper has a corbelled roof, with e ight rad iating f lat ribs 
superimposed . It stands on the east side of  the cloister, opening d i rectly from the Jatter. Even 

in its present  m utilated state the size and design of the lavatori u m  are visual ly i m pressive.  l ts 
Lewes counterpart would have made a s imi lar i m pact. A possible closer connection between 
St. Bavon and Lewes i s  d iscussed later.  

Four of the s ix  double bases are more or less identical i n  size and style and would fit the 
design of the lavatori u m .  There are two exceptions a nd they come from Southover Manor 

School ; both are new additions to the col lection ,  being found i n  1 982 and 1 986 respectively.  
The former (f ig .  5) i s  extremely important .  lt  d iffers from the other four i n  s ize and profi le ,  as 
it i s  smaller and its profi le ,  although rem i n iscent o f  the single bases, shows a steeper r ise from 
the pli nth (6) . The 1 986 d iscovery was found i n  fragments, as part of the inf i l l ing of an orna­
menta l  arch . Consequently,  i t  i s  not possible to be  certai n  wh ich  of the two types of double 
base it resembles ; it m ust therefore be omitted from the analysis .  

(4)  W. GooFREY, h:nglish Cloisler Laualories as Independent Slruclures, i n  J BA A 1 06 . S upplement ( 1 952), p .  9 1 -

97. GooFREY, a s  above, A rchileclural Fragmenls, i n  SA C, 8 5  ( 1 946), p. 1 1 0-1 1 3 .  

(5) The standard commen tary i s  A .  VAN LOKEREN, Hisloire de L 'abbaye d e  Sainl-Bauon e l  d e  l a  crypte d e  Si.­

Jean à Gand (G hent, 1 855). This conla ins  excel lent architectural drawings but  is concerned with h istory 

rather than archaeology. There is also F. DE SMJDT,  Opgravingen in de Sinl-Baafsabdij Le Gent, De A bdifkerk 

(Gent, 1 956) . More recen tly, the first chapter in  Gent en A rchitectuur, 1 985, by M .C .  Laleman i s  concerned 

with the lavatoriu m .  Otherwise, there is only the vis itors' guide, Brief Guide Lo the Ruins of the A bbey of St. 

Bavon al Ghenl (a copy in Flemish only i s  avai lable at the site). 1 have corresponded with the Curator of the 

Byloke M useu m  i n  Ghenl  and M r. J .-C l .  Gh isla in over the A bbey and 1 thank them both. 1 am also very 

grateful for the help of Professor A. De Schrijver of Ghent U niversily.  

(6) 1 am gratefu l  to Mr .  Jeffrey West for pointing th is  out  to me.  
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Fig. 3. Double Base, Cat. No.  1 .  

Fig. 6. Demi-Shaft, 
Cat. Nos. 1 1  and 8. 

Fig. 5. Double Base, Cat. No. 5. 

Fig. 7 .  Basket-Weave Demi-Sha ft, 
Cal. No. 1 8. 
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Fig. 8. Fragment String-Course, 
Cat. No. 20. 

Fig. 10.  Quadruple Base, Cat. No. 24. 

Fig. 12 .  Single Capita!, Cat .  No. 3 1 . 
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Fig. 9. S ingle Bases, 
Cat. Nos. 23 and 22. 

Fig. 1 1 .  Circular Shafts, 
Cat. Nos. 27 and 26. 

Fig. 15 .  Fragment, Tombslab, Cat. No. 
36. (Copyright Mr. Richard Lewis) .  



The three single bases, the q uadruple base and the six circu lar shalts, (f ,  g, h) cou ld not 
have f itted i n to the lavatori u m  complex.  There was no room for si ngle bases and t hese, in  
addit ion,  are the  wrong s ize and have a later prof i le .  They seem to be identica l .  This is c learly 
true o r  the Rodmel l  example  and the remarkably well-preserved piece in  the  A nne o r  C leves 
l l ouse M useum in Lewes ( fig. 9) ; the badly damaged base preserves enough of i ts prof i le  to 
j ustify its inc lus ion in  the group .  The q uadruple base (fig. 1 0) is very severe ly  m u ti la ted a lmost 
b isected , but enough is l elt to show the same profi le as the single bases. I t, too, may have had 
a spur .  A l l  have approximately the  same  d iameters. The circular shafts ( fig. 1 1 ) share a 
common d iameter or 1 5cm and their  moti fs are variants or stranded spira l s  between concave or 
convex mou ld ings. They cou ld have lï tted the  shaft-mou ld ings of the single bases, but not  of  
the  doub le  bases. 

Both gro u ps of demi-shafts (c, d)  present  prob lems in relation to the ir  p u tative position in 
the lavatori u m .  The six smal ler  dem i-sha fts (fig. 6), by their very nature ,  a re possible to 
accommodate with in  the com p lex ; whatever their diameters, they m ig h t  have backed on to 
the piers .  They have d iameters of  1 5cm l ike  the c ircu lar sha fts, which they a lso, with one  
except ion,  resem bie sty l istica l ly .  The mot i f  of  the exception is Anglo-Saxon and can be  compared, 
at least, with s imi larities on the Gandersheim casket, in the border decoration of the St. Matthew 
i l l u mination in  the Barberin i  gospels and in the Beatus in i t ial  of the Ramsey Psa l ter (7) . 

The other group  of f ive large pieces, w i th  a basket weave motif  ( fig. 7) ,  is very broken 
i nd ivid ua l ly, so it  is im poss ib le  to be sure how many complete sha fts i t  comprises ; more than 
one is most l i ke ly .  As  with the previous group ,  this q u intet could have backed the p iers of  the 
lavatori u m .  Styl istica l ly ,  there a re two i n teresting features. The first shows a poss ib le  l i nk  
with C l u ny i tse l f, though not  w i th  the  great ch urch of C luny  I 1 1 . A shaft i n  the Ochier M useu m  
resembles t h e  Lewes pieces close ly .  l t  i s  a s impler version o f  the mot i f, b u t  has the sa me  
i n terlocking strands and centra !  flora !  i n terior. The  piece carne from one of  the houses i n  the  
town and i s  a rem inder that  even  powerfu l ecclesiastical i n fl u ences l ike C l u ny I I  1 have the ir  
domestic riva ls ,  motiva l ly (8) ( f ig .  20) .  The second i s  connected with the  l'ragments of two, 
freestand ing c i rcular sha fts in  the A n ne of  C leves 1 l ouse Museum (fig. 2 1 ) . The interlock ing 
mot i f  is s imi lar  and these sha lts have the same diameter, 1 9cm, as the Tournai  pieces ; i t  is a 
very u ncommon di mension amongst the Priory scu l ptures and is thus l i ke ly  to be more than 
coincidence. l f  there was a rea l m o tival  l i nk ,  then the possib i l i ty that they were p laced near to 
each o ther has to be considered . This in  turn would lead to the conc lusion that th i s  proxim ity 
cou ld not have been with in the lavatori u m  com plex ; there was not enough space (ACI- I M  
1 980. 48 . 87. 88 : C-K 1 70).  

The pieces in  (e) might be parts of  a str ing-course or of a large i m post (f ig.  8) .  They have a 
later prof i le  than that of the fou r  double bases, so Lhis  would tend to ru le  them out  of being an 
im post attached to double ca pita ls  that have not yet  been located, but were part of the arcade 
round the cistern . I l' they were part of  a string-course, the prob lem is d i fferent .  Stri ng-courses 

(7) (a) Gandersheim Casket : H erzog A n ton-Ulrich M useum, Rru nswick .  (b) Barberini  Gospels : Valican, Bibl io­

Leca A postol ica, Ms. Barberin i  La l .  570. [ol. 1 1  v. (c) Ramsey Psa l ter : Bri lish Library ,  l l arley MS 2904 : 

l n i lial  B (cL 4) .  

(8)  1 a m  gra le[ul Lo the then Conserva leur, Mm' Françoise Pa i l lard ( née Goddel) for this  i n l'orrnal ion .  
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Fig. 1 7 .  Detail, Gundrada Tombslab, Cat.  No. 37. 

Fig. 1 8. Detail, Gundrada Tombslab, Cat. No. 37. 
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Fig. 1 9 .  St. Bavon 's, Ghent. 

were not normally load-bearing but decorative,  a l though these p ieces are very sim ple in style. 
They cou ld ,  t h us, in theory, be l a ter addit ions to the complex, e ither on the external or  i nternal 
surface (9) .  Such a string-course would have conformed to Priory arch itectural style elsewhere 
on the  site ; s imple  examples set low on a wa l l  and not part of a feature l ike  a porta l ,  can be 
found still in situ in the twelfth century Dorter undercroft. 

The analysis of  these pieces f its we l !  w ith  the claustra ! setti ng of  the lavatori u m .  Those 
later in date probably carne from the  area that  jo ined the lavatoriu m  to the c loister ; one wou ld  
expect th i s  j unction to be the last  part of the  work to  be undertaken.  The Southover Manor 
double base makes it  poss ib le  that the  clo ister arcading was a combination of  s ingle and double 
bases p laced a l terna tely as at Moissac. The q uadruple base i s  too sma l l  to have formed the 
corner of  the  c lo is ter ; i nstead, we suggest it  occu pied a postition in the centre of  one side and 
had therefore, three fellows. The c ircular shafts could be  accommodated i n  the single bases ; 
the demi-shafts, large and smal l ,  would f i t  i n to e ither the lavatoriu m  or the cloister and so 
would the string-course, if that  is what  it i s .  l f  it is an impost, then i t  would have to come from 
the cloister, as an  abacus of  one of  the double  capitals. The Southover Manor double base 
remains a problem, however. l ts profi le is very l ike  that  of  the single bases b u t  the angle of its 
p l inth ,  as has been noted a lready, is steeper and when every a llowance has been made for 
damage and m uti lat ion,  the double base is small in proportion to the single bases, wi th  m uch 

(9) Such  a n  external stri ng-cou rse may be seen on  the St .  Bavon lavatoriu m .  
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Fig. 20. Single Shafl, Och ier 
Museu m, C luny .  (Wilh permission o( 
the Museum). 

Fig. 21 . Fragment, Circular Shafl . 

Fig. 22. Double Base, Cal.  No. 7. 

narrower shaft-mou l d i ngs. An expla nation of l hese pecu l iari l i es is req u i red and w i l l  be consi­
dered aga i n  a ller the capitals have been d i scussed . 

The im portan ce of the ca p i ta Is ca n not be over-est imated . Bolh i n  themselves a nd i n  the ir  
i mp l icat ions for art-history l hey are a fasc i na t i ng l rio ; no o l her ca p i ta I s  i n  Tournai  marble 
have been foun d  in E ngla n d .  Al l  l h ree a re incomple le  and each in  a d i fferen t  man ner. One has 
been p i tched o u t, but  f'or some reason ,  lhe scu l p tor d id  nol proceec l .  Vet the com pleled sha fl­
mou l c l i ng imp l ies that  i l  was probably p u l  in place despi te i l s  u n fï n ished conr l i l ion  ( fïg. 1 2) .  



The second capita !  is a lso unf in ishcd ; one  only of i ts four  lowcr segmenls is complete.  This  
shows a lea l' mot i f  w i lh  a strong cen tra ! stem, w h i le the o ther thrcc scgmcnts d isplay the 
centra !  stem only .  The scu l p tor's working mcthod is eas i ly  pcrcc ivcd . 1 I c  ca rvcd the centra ! 
upright fi rst, a l l round ,  i n tcnding to ret u rn  to complete the fol iage ; he l'a i lcd to do th is  on three 
of the l'our  sidcs. The base is q u i lc smooth and has no shaft-mould ing, so i t  was never put i n  to 
place (f ig .  1 3 ) .  The t h i rd capita !  is  i ncom plete in  a d ifferent  sensc . Un l i kc the prcv ious 
cxam ple, the triple vert ica ls  of the  i n termcdiate segments ca nnot be the layout of  a design the 
scu l ptor d id not return to fin ish . l nstead ,  for the l'ourth segment  he cha nged h i s  mind  about 
what he was going to do .  A nothcr s imp lc  design, rcmin iscent  of ch ip-carv ing was attem pted . 
The resu l t  i s  a muddle .  The base area is braken away, so n o  comment ca n be made about the 
shaft-mould ing ( fig. 1 4 ) .  

A l l  three a ppcar to b e  t h e  work of the  sa m e  scu l ptor. T h e  last t w o  have the same q uadri­
part itc d ivis ion of the area , the samc  usc of gro u pcd para l l e l  strands, the sa mc attempts at 
s implc lea f mot i fs .  The f irst is  p i tchcd o u t  in  the sa mc manner-four arcas, scparatcd by four 
vertica Is .  l t  has a sha ft c l  ia meter o l' 1 5  cm,  so i t  wou Id ha  vc fi tted the e i  reu lar shafts ; i t  is 
reasonable to think the sa mc d iameter a ppl ied to the two other capitals.  The work is not 
accompl ished ; it is  f lat surface carv ing w i th poor deta i l .  To some extcnt, this laek of depth is 
not an ind ication or  an i nadeq uate techn ique  as i t  m igh t wel l  be i f  the scu l ptor was work ing in  
a d i f l'erent and more amenable material ,  l ike  Caen l imcstonc, for instancc.  B u t  a l l  scu l p tors of 
Tournai marblc, even the most sk i l fu l ,  had to carve a stone with a very hard cen tra !  care and a 
thinner but na rrow crust  that cou ld not be cut  to any dcpth ( 10) . I- lencc, most Tournai ca rving 
tends to  be in  low rcl i c f ; the navc cap i ta Is of Tournai  Ca thedra !  are an  cxa m ple  o l' th is  
tendcncy. The more accom p lishcd scu lptors learnt how to spread the re l ic f  to give the a ppea­
rancc of  greatcr dcpth ; the sti l l  surviv ing carv ing on the Psychomachia panels o l' the Porte 
Mant i l l e  shows clever ch i se l l i ng and de l ica te hatch ing that ac id folds to the dra peries, fea thers 
to t he w ings and plat ing to the armour. 

A l l  the sa mc, whcn cvery a l lowancc has been made l'or the in tractablc nature o l' the 
matcria l ,  the Lewes scu l p tor  was not pro lïc ient .  The work gives the impression of  a mason who 
was unccrta in  how to tack le  h is  work ; the  th ird ca pita !  suggests a man who was trying th ings 
out, a pract icc p iecc, perha ps. But  even m ore i m portant  is the fact that  two of the capi ta Is a re 
incom plete. Such i m perl'ect  articles are cx trcmely un l ike ly to have been cxportcd from Tour­
nai workshops with  thc ir  h igh sta ndards of craftmansh ip .  l t  is much more l ikely that the 
matcria l  was cxported to Lewcs en bloc and  carvcd loca l ly  in  the Priory workshop. Lack of 
archaeologica l  data has lcd to much thcoris ing but few hard facts about  whcre the Tournai  
scu lptures found in  Engla nd werc carved.  The most notablc  Belgian expert, Rol land,  be l ievcd 
that Tou rna i  artefacts were carvcd on the s i te and exportcd ( 1 1 ) . But  a carefu l read ing of h i s  
work ma kes i t  clear tha t he  was conccrncd w i th  fon ts and tombslabs on ly .  He  has  noth i ng to  
say abo u t  the arch itectura l  pieccs, wh ich present a completely d i fferent  probl e m .  The practical  
d i ffi cult ics i nvolvcd in i m port ing sharts and bases, say , werc considerablc .  The use of  Tournai  

( 1 0) V .  SCAFF, L a  Sculplure romane d e  l a  calhédrale No/re-Dame d e  Tournai, Tourna i ,  1 97 1 ,  p .  1 1 0- 1 2 1 .  

( 1 1 )  P .  RoLLAND, L 'expansion lournaisienne aux x 1' el X II'  siècles, i n  A nnales de L 'A cadémie Royale d 'A rchéologie 

de Belgique, 72 ( 1 924 ), p. 1 75-2 19 .  
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stone was a lways l i kcly to have been re latcd to a genera! bu i ld ing progra m me, in w h i ch the 
corrc lat ion o f  mcasuremcnts wou l d  have been crucia l ; i t  would have been easicr to have 
im portcd blocks o f  stone and ca rved the p ieces needcd, loca l ly ,  in  the rcqu i rcd size. 

This hypothesis f its the s i tuat ion at Lewes vcry wel ! .  The work on the lavator ium was in 
progrcss pari passu with the great  twel fth century bu i ld ing ca mpaign, the dates o f  which wi l !  
be cxa m i ned la ter. The corre lat ion o f  size i s  c lear, as shaft and base mou ld ings o f  1 5cm are 

found aga i n  on Priory scu lptures carved i n  other ma terials .  Moreover, the constru ction o f  the 
lava toriu m  req u i red a considerab le  amount  of s tone, inc lud ing ash lar ra thcr than mou lded 
pieces, for it was an en tirc bu i ld ing even i f  a sma l l  one .  The use of the ash lar  b locks was an ad 
hoc occurrenee and could not have been part of a progra mme of measuremen t orga n ised in 
Tournai  i tsel r .  The size and q ua n t i ty of the blocks werc determined on s i te by the local 
masons. 

The i n fe l ic i ties o f  the capita ls  thus become cxpl icable .  The scu lptors wcre us ing materia l  

w i th  wh ich  they were unacq u a i n ted and whose properties prescnted the  d i ff icu ltics a l ready 
d iscussed.  One would expect these masons to make unsuccessfu l a tt e m p ts at dea l i ng with it 
and to ex peri ment  w i t h  the best way to prod uce a sa tisfactory effect. Proba bly they overcame 
their i n it i a !  problems and by the vagaries of fortune, t he bctter ca pitals did not survive .  A fter 

a l l ,  there were many more, inc lud ing the double  cap i ta l s  of  both the lavatori u m  a rcade and the 
c lo i ster ; t he fact that ,  the fi rst ca p i ta ! ,  was apparcn t ly pu t  in p lace desp i te its condi tion 

suggests that the im provcment took t i me. In this context we should reconsidcr the Sou thover 
Manor double  base. l ts size and profi le  a re ex pl icable in  terms of  an a ttem p t  that  was not a 

success, but surv ivcd to  a l low us  to postu l a te the arrangement  of t he c lo ister a rcad ing.  
A seventh double base m ust be inc luded i n  the  discussion, at th i s  point .  At Pritt lcwel l ,  in  

Essex, Lewes foundcd a sma l l  dependency i n  1 1 2 1 ; there werc probably never more than 

eigh tecn monks at  any period ( 12) . Yet a double base has been fou nd on the s i te ,  a very clu msy 
exam ple  with a spur  that is  extremely pri m i tive, indced it is impossi ble to c i tc a para ll e l  ei thcr 

i n  England or in Belgi u m  (fig.  22) . In sty lc and size the scu lpture rescmbles the lava toriu m  
bases. It i s  n o t  conccivable  t h a t  such a n  u n im porta nt  house as Pri t t lcwc l l  c o u l d  h a v e  h a d  a 

Tournai  lava tori um,  or any other stru cturc rcq u i ring Tournai  embe l l i shments .  Wc know tha t 
i n  the th i rtee n l h  and lï fteenth  centu ries, Lcwes acccptcd responsib i l i ty for Pri tt lewe l l 's bui l ­

d ing req u i rements and i t  is reasonable to assu me tha t th is  appl icd i n  the twe l f th century as 

wel l  ( 13) .  This  double base originatcd in the Lcwcs workshop and was l ikc ly  to have been 

another practicc p iecc. l f  so, it has a clai m to be the carl iest Tournai ca rv ing  from the site .  
Prcsumably ,  the p icce was taken to Pritt lcwel l  d uring the course o f  somc bu i ld ing opcra tion 

and lc l't L h ere, or  perhaps one should say, d u m ped . I t  was a convcnicnt way of d i sposing of  

rej cctcd ma teria l .  

( 1 2) P .  Bu 1rnows, Prilllewell Priory, l l islory and Guide, Sou lhcnd, 1 923 ; W .  CATEH, The Priory of St. Mary, 

PrUllewell, in J BA A ,  28 ( 1 922), p. 1 53- 1 69 .  

( 1 3) 1 a m  gra lefu l L o  Mr.  . J o h n  Blcach of Lhc  Barbican l l ouse M useu m, Lewes for Lh i s  informaL ion .  T. ATKI NSON, 

Local Siyle in English A rchileclure, an enquiry info ils origin and de11elopmenl, Ba L sford, 1 947, p.  1 :3 .  
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The cistcrn s lab cna bles one to cnvisagc the  decorat ion in i ls ent ircty (r ig.  2). Each slab 
was ca rvcd with a respond sharL  and sca l lop  ca p i ta ! ,  su pporting arcad ing with a compl icaled 
mot i r  in t h e  spandre l .  Togcthcr they would have rormcd an arcaded c irclc tha t  repea tcd the 
cxtcrnal  a rcade of  the doub le  bases. The total e frecl would not have been i mpressive as  the 
decora tivc features wcrc too sma l l  to  have made an art ist ic  i m pact .  The spandrcl  carv ing 
shows that  t h e  scul ptor had  mastered t h e  tcchn ique  of Tournai  work su rfic ient ly to be ablc  to 
produce a fol iatc rel ief w i th an intricate patlern. The motival inspirat ion comes from English 
MSS, cspcc ia l ly  the W i n chester B i  b ie : the opening in i t i a )  Q to Psa l m  5 1  i n  Volume I I I  rescm­
bles the sprays of leaves and  berries even to the  band ing (14) . Moreover, the mot i f  of what  
Prorcssor Zarnecki has ca l led the ' i s land lea r' i s  very prominen t ;  the  carl iest a ppeara nce or  th is  
very Engl ish rcat u re may be i n  the St .  A l bans  Psa l ter, wherc the i l lu m inat ion of  the two Marys 
at the Sepulchre shows a tree with  u nbcrricd ' i s land '  leavcs ( 15) .  What  marks the slab as a 
product  or the Lewes workshop is the use o r  na i l hcad : th i s  has usual ly been regarded, wrongly, 
as bea d i ng.  Na i l head is  a ra rely uscd mot i r  amongst Roma nesq ue scu l p tors ei ther in England 
or Europe,  b u t  Lewes has f ive surviving cxa mples or  i ts cmploymcnt,  al l important  pieccs a nd 
three or them in  Tournai  marblc.  l t  is charactcrist ic  o r  a t  least one atel ier i n  the  workshop a nd 
from Lewes th i s  mot i r  was transmit ted to G lastonbury ,  in a man ner d iscussed l a ter.  Further 
deta i l s  may be round  in the A ppendi:r" 

I n  add i t ion to the a rch i tectura l p ieces j ust d i scussed a re the two tombslabs, or more pre­
cisely G u ndrada ' s  tombslab and the fragment  of a nother. The latter is or poor q u a l i ty ; as can 
be seen from i ts descript ion i n  the Append ix ,  the layout is  a m udd le ( 16) (r ig. 1 5) .  I t  i s  a lmost 
certa in ly  a pract ice piece whose most i nterest ing feature i s  the use of  na i lhead, aga in .  Such an  
i tem, even when complete,  i r  i ndecd i t  was ever  completed, cou ld  hardly have been a Tournai 
export on  the  grounds of  i ts tech nica! incom petcncc a lonc, but  lhe usc of  na i l head cstab l i shcs i t  
as a product of  the Lcwcs workshop.  

lf the hypothesis is correct tha t t h e  scu l pt ure was mercly an experi ment that fai led, the 
scu l ptor was not try ing out  a pattcrn ror the Gundrada mon ument, which the fragment i n  no 
way rescmbles .  Ir the piecc is al l  that has surv ived of  a com pletcd tombslab, wc rcach the sa me 
conclusion ; the Lcwcs workshop was prod uc ing tombslabs as  wel l  as  a rch i tectura l  p icces 
connectcd with  the lavatori u m  and two exa mp les have surv ivcd . There may be, at least one 
more and th is  would have lhc  added i m porta nce or  being a possiblc Lcwcs 'export' . I t  is  the so­
ca Il cd ' R oger' tombslab in Sal isbury Cathedra !  and  was brought from the Romancsq ue ca the­
dra !  of Old Saru m (17) .  Dcsp i te mut i lat ion,  i ts borders show c learly the use or n a i l head and or  a 
type or mu l t i-strand ing found  nowhere clsc other than Lcwes ; this m u l t i-strand ing is vcry 
th ick, in h igh rel ie f  l ike  a torquc and the  n u mbcr of strands can be vcry nu merous .  Moreover, 
the c laws of the dragon- l ike creature at the  foot of the  r igurc are grasping an cgg in a manner 
remin iscent of  the  Gri ffin on  the Garden capita) ,  one  of  the  most i mporta nt  and u n usua l  Lewes 
Caen stone scu l ptures. 

( 1 4) Vol .  l i l , fol .  232. 

( 1 5) Fol .  50. 

( 1 6) 1 should l i ke to thank Mr. R ichard Lewis for his gift of  the p hotograph.  

( 1 7) 1 am grateful to the C lerk of the Works at  t he Cathedra!, Mr. R .  Spring, for the i n forma tion about  the re­

nam i ng of these slabs and for his help in genera! .  
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Sal isbury has a second Tournai tombslab, a l l eged ly  that  of 'Osmund ' : i t  is a strange obj ec t  
w i t h  a p l a i n  border and a wrongly-placed date (18). l t , too, carne from Old  S a  ru m a n d  a t  t h e  
same t i m e : there m ust  be a possib i l i ty that  th i s  p iece was carved i n  Lewes a s  wel ! .  There are 
four  o th e r  Tou rna i  tombslabs i n  England at E ly ,  Linco ln ,  Brid l ington and Westminster Abbey 
and a l l  have been regarded as Tournai exports. l t  m ight  be as wel l  to  keep an open m ind  on 
th i s  po int ,  i n  v iew of the suggested Lewes i nvolvement in the prod uction o[ such artefacts. 
Lewes may not have been the on ly  centre .  Bri d l ington's monastery had a Flemish founder, 
Walter  of Ghent ,  who  m ight  be expected to know how t h ings were done i n  Flanders. 

Lewes has no  surv iv ing scu l ptures that  suggest a font : i ndeed the monastery would not  
have requ i red one .  There are a n umber of  Tournai  fonts  i n  England and Rol land bel i eved them 
to have been exports ( 19) .  Of t hese the  most  famous  are those a t  L inco ln  and W i nchester 
Cathedra ls ; t h e  Jatter bears a c l ose resemblance to  that  at  Zedelgem and was certa i n ly an 
i mport .  But one font, at least, i s  very u n l ikely indeed to be a Tou rnai  export ,  that  at I ff l ey 
(Oxon) .  l ts condit ion today makes ana lysis d i fficul t ,  but  clearly the basic structure i s  a large 
uncarved Tournai  b lock .  The four  l cgs are l imestone but  of d i ffering dates : i nspection shows 
that  the east l eg had the Tourna i  stone above, shaped to fi t i n to the sp ira l l i ng. Font and leg 
were t h u s  carved a t  the same t ime .  We have, therefore, a situation ak in  to that  of t h e  Lewes 
cap ita ls .  l t  can n o t  be possible t hat  t h i s  c lumsy, undecorated font was an export .  Some local 
mason t ried to  carve the Tournai  block in t h e  sty le  of  a fon t : he did not have enough m a teria l ,  
s o  he  used loca l l i m estone for t h e  l egs. He  may w e l !  not  have completed i t .  But  the  presence of  
twisted octagona l  shafts  as i nternal  adornments of  the  tower crossing, suggests that  t hese were 
i mports. Scaff has describcd t h ese shafts thus : ' Les colonettes octogona les mono l i th es posées 
en  d é l i t  sont vra iment  spécif iques du groupe sca ld ien '  (20) . More exa mples can be seen a t  
Rochester Cathedra! ,  where they form part of  i t s  c lo ister arcade. So a simp l ist ic analysis of  t h e  
relat ionsh ip  between Tournai  i m ports a n d  domestic carving o f  t h e  material is  unsat i sfactory . 

The Gundrada slab necds a de ta i led styl ist ic a na lysis to deal properly w i th i ts  com plexit ies 
and t h i s  cannot  be u ndertaken here. Wc shal l  consider on ly aspects of i ts  style and format 
relevant  to  i ts  p lace of  construct ion .  Most  art-h is torians on  both sides of the Channe l  have been 
prepared to regard t h e  slab as an  exception to  the genera! proposit ion that  tombslabs were 
Tou rnai  exports. The ir  main rcason for do ing so is  i ts apparent  motival dependence on Engl ish 
manuscrip ts, especia l ly  the Winchester B ible .  These mot i fs include the same ' is land '  leaves 
referred to  in connection with t h e  cistern slab. B u t  Engl ish scholars are rel uctant  to  c i te Lewes 
as t h e  worksho p  i n vo lved in i ts carv ing and i nstcad suggest the in fl u encc of Winchestcr and a 
scu l ptor from t h i s  cen tre. Professor Zarneck i ,  in part icu lar, bel ieves that  the powerful Bishop of  
W i nchester, H e n ry of  Blo is  was the persona l i ty beh ind ,  not on ly the carv ing of  the  Gundrada 
slab, b u t  the popu larity of Tou rnai marblc in England genera l ly, i nc lud ing Lewes (2 1 ) . 

( 1 8) H .  S1 1onTT, The Three Rislwps ' Tombs (Priends of Sal isbury Cathedra!, 1 97 1 ) . 1 do nol agree tha l the date i s  

a later add i L ion .  

( 1 9) Ho l land as a bove, n .  1 1 .  

(20) Scaff, as above n .  1 0, p.  1 35. 

(21 )  G .  ZAnNECK 1 ,  Henry of lllois as a Patron of Sculpture, in S .  MAcHEADY and F. T110MPSON, Eo., A rt and 

Patronage in the F:nglish Romanesque, Occasional  Paper ( New Series) V 1 1 1  ( The Society of A ntiquaries London, 

London, 1986), p. 1 67.  
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The writer regards t h is hypothesis as u ntcnab lc  a t  l east as far as Lewes is concerned . l t  
has been shown that  the Lcwes scu l ptors were cogn isa n t  o f  the use o f  the matcria l  and wcre 
cngaged in the  construct ion of the lavatoriu m .  They had no need of advice from Winchester, 
especia l ly as t here i s  no ev idcnce tha t  W i nchester had any superiority i n  th i s  respect. There 
are fewer than a dozen su rviving p ieces of Tournai carv ing and these carne from d i fferent  s ites 
and give no i nd i cat ion of  a Winchester workshop as  a single ent i ty (22) .  Nor do these scu lptures 
show any  a rchitect u ra l  variety ; t h ere a re no ca p i ta l s, for i nstancc. The Cathedra !  font  i s  
certa in ly  a n  i m port as h a s  been stated already.  

Nor i s  t here any s igni f ica n t  evidence to show Henry of  Blois was i nterested i n  Lewes. 
There a re two documented i nstances on ly  of  any con tacts between them .  He was presen t  i n  
1 1 47  a t  the  dedication ceremony, b u t  so were other powerful eccl esiast ical  d ign itaries (23) .  A t  
some date before 1 1 36,  h e  moved Robert,  described a s  a monk o f  Lewes t o  be warden of  
G lastonbury ,  w here he  was the absentee A bbot (24 ) .  1 l i s  German b iographer comments on  the  
Jack of  i n terest he  showcd in  the C l u n i ac houses i n  England genera l ly  i n  contrast w i th  the  
concern he  showed for  C l u ny i tsel f  and  even here, i n termittent ly (25) .  Moreover, there i s  no  
conceivable  reason why H enry shou l d  be i n tercsted i n  a woman l ike G u ndrada who had n o  
i m portance o u ts ide h e r  fam i ly and loca l i ty ,  once h e r  fa l se roya l  origins a re removed from her .  

An examinat ion  of  the  s lab m akes it  c lear that i t  was a product of  the Lewes workshop.  
The scul p ture shows the  sa me use of  n a i lhead and  m u l ti-stranded band ing, that  have been 
shown t o  be the o utstand ing character ist ics of  the Lewes sculptors.  This  n a i l head has a lso been 
wrongly designated bead ing (26) . The most domi n a n t  mot i f  on the slab, the pa lmette, is  ano­
ther motif  u sed frequent ly  by the workshop and examples are givcn i n  t h e  A ppendix : i t  would 
be natura !  for scu l p tors to  use a well-tried mot i f  i n  the  more com p l i ca ted layout of  t h e  
Gundrada s lab.  Moreover, there a re c lose s imi lari t ies between the  spandre l  carving on t h e  
cistern s l a b  and t h e  fol i a te motifs of  G u n d rada a l though the  latter extend beyond the above 
factors. For example, the vertica l  centra !  leaf  of  the farmer resembles the cent ra !  leaf of  t h e  
pal mettes and t here is  a nother i m p ressive compa rison i n  connection w i t h  t h e  use of ' i s land'  
l eaves. On the  cistern s lab there i s  an u n d u lat ing stri p of  ' is land'  l eaves edged wi th  na i l head 
above and dangl ing berries below. This stri p farms a dem i-palmette.  On the Gu ndrada s lab, 
the  mot i f  of t h e  l eaves is d iv ided from t h a t  of t h e  berries and each has become part of t h e  
i n ternal  decorat ion  of  d i fferent pa lmettes .  They derive [rom the  cistern s lab : they have 
become  dist inct e lements i n  the more com pl i ca ted layout  of the pa lmettes .  

I f  we reject the  pro posit ion that  1 l e n ry of Blo is  was the promoter of  the  use of Tou rn a i  
stone a t  Lewes, w c  must  consider a l ternat ive sou rces. Such suggestions w i l l  depend on t h e  
dat ing of t h e  Tournai  p ieccs a t  Lewes i nc l ud ing t h e  Gu ndrada s lab.  The construction o f  the  

(22) T h e  Winchesler p ieces are : a double base h oused currcnlly in L h e  Cathedra! transept ;  Lhree sharts [rom 

I-lyde A b bey in Lhe  Cily M useum ; a rragment or a sha[ L  [rom Hyde Abbey housed curren tly wilh  Lhe 

Arc haeological Un i t ; a double base also in the A rchaeological U n i l ; a double base and a couple or  fragments 

displayed on  site at Wolvcsey Palace. 1 am gra Le[ ui  Lo  all L hosc who helped me in [ ind ing these pieces. 

(23) Clay, as above n. 1 ,  p .  84-86, o. 32. 

(24) 0. KNOWLES, The Monaslic Orders in Eng/and, Cam bridgc, 1 940, p. 282-283. 

(25) L. Voss f-feinrich von Blois, Rerl in ,  1 932, p. 1 1 9 .  

(26) As abovc, n .  2 1 .  
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lavatori u m  and the carving of the  Gundrada mon u ment  wcrc pa rt  or the twclfth century 
bu i ld ing campaign on the Priory s i te .  This  work rcplaccd the carl icr Priory church ,  b u i l t  in  
Quarr l i mcstone a fter c .  1082 and  dcdicated betwccn 109 1  and 1 098, and  i ts accompanying 
bu i ld ings (27). Docu men tary cvidencc and t h a t  a fforded by the cx tcnsive rema ins  of the  Priory 
a l low US to postu la te a d a te for the  start of the cam paign (28) .  

The dedicat ion cercmony of  1 ltl7 a l rcady mentioncd marks the bcg inn i ng o r  the construc­
t ion or the church  and  not i ts tcrm inat ion as has a l ways been sta tcd . Once the perimeter of the 
church  had been laid down, work could start  on  the c lo i ster. Progrcss here a ffccts the dat ing 
we are conccrned w i th .  Ccrta in ly  the l 1 50s mark t he earl icst poss ib lc da te for the commence­
mcnt or act ivi t ies and the lava tori u m  was in the sou th-west corner. We know tha t the new 
Darter furthcr south s t i l l ,  may be datcd to the period c .  1 1 75 by the extensivc use of Sussex 
marble,  a materi a l  not in genera ! cm ploymen t beforc the last quartcr of t h e  cen tury .  So a da te 
in the 1 1 60s wou ld  be appropria tc for the lavatori u m ; this f its wc l l  w i t h  the manuscri p t  
evidencc d iscussed earl icr. 

The Gundrada slab was p laccd in  the Chaptcrhousc and wc ca n do no more than hazard 
rcasonable guesses abo u l  whcn i t  was put  there .  Tha t depends on the complet ion o r  work on 
the Chapterhousc ; i t  would have been the fi rst of the  major cla ustra !  bu i ld i ngs to  be laid down 
and i ts posi t ion in the c lo ister suggests a start carly in  the l 1 50s. But we have a term i n us ante 
q uem ; the s imi lari ties bctwecn the  s lab and the Glastonbury c loi ster scu l ptures a re so apparent  
that  the  carv ing of  the  la ttcr has to be dated beforc 1 1 84 when these c lo isters were destroyed 
by firc. As wi th  the c is tcrn slab,  t he manuscri pt evidcncc, sti l l  to be d iscussed, demands a date 
a fter c. 1 1 60. There is clcarly no rcason why the runcrary cists shou ld not have been placed in  
posit ion undcr the  floor of the Chaptcrhouse when i ts founda tions wcre be ing prepared ; the  
1 845 excavators' reports are not opposcd to such a poss ib i l i ty, but  i t  sccms i mprobablc that  the  
rcmains  of  the rou nders were bund led away in  sueh a easual manner. But  the Gundrada slab 
requ i red the eessa t ion  of  bu i ld ing aet iv i ties before it  cou ld be put i n to p lace. So a date a fter 
1 1 70 i s  by no means i m possi ble,  a l t hough it cannol be ru led out t ha t  the slab a n tcdated i ts 
insta l la tion .  

To su m u p  ; a da t ing ra ngc or  c .  1 Hi0- 1 1 70 i s  rcasonablc for a 1 1  the Tournai  p icces ; the 
G u  ndrada slab cou ld  be as la Le  as  c .  1 1 75, bu t wou Id eer la i n  ly be at  the end or lhc suggcstcd 
decade. A da Le or c. 1 1 45  has been proposcd for the ! alter ; t h e  arch i tcctura l  evidcncc i s  aga ins t  
L h is, w i thout  considera tion or  sty l is tic and manuscri pt fac tors (29) .  I n  the end ,  howcver, the 
date or  the C h a p tcrhousc is dccisivc. This  ana lysis providcs anothcr reason for q ucrying the 
involvcment o r  H enry of  Blois i n  th is  matter ; he d ied in  1 1 7 1  and h is  yca rs o r  powerfu l 
au  t hori ty wcrc over bc l'orc th i s .  

In  order to form u la te an  hypothcsis tha t wi l !  cover lhc c ircumstanccs by which Tournai  
marblc ca rne to be used a t  Lcwes, wc must set  ou l wha l  wc are loo k i ng for. The thcory wi l l  
have to cxp la in  who had acccss to i n formation abou t Tournai  bu i ld ings in  Flanders i tscl f ;  this 

(27) F. ANDEf lSON, The Rornanesque Sculplures of Lewes Priory, unpubl ishcd PhD L hcsis, Un ivcrsi Ly or London, 

Senate l louse Li brary, p .  74- 1 77. 

(28) As a bove n .  27, sec espccial ly p .  1 63- 1 68. 

(29) As a bovc n .  2 1 ,  p .  1 8 1 . 
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is cspec ia l ly  truc of Lhe lavatori u m .  We a l so necd to i nc ludc the cconomics of the  problem ;  the  

stone had to  be i mported and pa id  f'or and  th is  req u i red considcrable pra ct ica l  expertise and 
f ina ncc. In  the case of the  tombslab, wc  have to provide an  answer to  th is  quest ion ;  who 
wanted a tombslab  f'or G undrada,  i n  the f irst p lace ? Gu ndrada d ied in ch i ldb irth in 1 085. 
Ordcric V ita l i s  records that  Wi l l i am of  W a rennc was buricd undcr an  i nscribed tombslab, but  
thcre i s  no evidence that  h i s  w i f'e was  h o n ou rcd s i m i larly (3°). She  had  to wa i t  nearly eighty 
ycars for her memoria l ; a lter such a n  i n terv a l  one wonders why i t  was thought necessary at a l l .  

We sha l l  begin w i t h  t h e  d i rect ev idence .  T h i s  exists, a l though not  i n  the  form of  a conve­

n ient  document or  b i l l  of lad ing. A n  exa mination  of the Gundrada slab provides us  with  

i ncontrovert ib le  evidencc of  contacts bctween F lcmish  and Lewcs craftsmen .  The sheer  exper­

t ise shown by i ts scu l ptor is fa r beyond that  d isp laycd on the cistern s lab .  I n  part icu lar,  the 

use of h a tch ing and t h e  d ccp  undercutt ing  espcc ia l ly  at  the widcr end of the  s lab,  a re rem i n is­

cen t  of the Porte Mant i l e .  Secondly,  the p a lmcttes i n  the ir  tota l i ty resemble  those on manus­

crip ts at the Abbey of  Marchiennes in H a i n a ul t ;  these werc i n fl uenccd by the i l l u m i na ti ons  i n  

t h e  Lambeth Bib le ,  c .  1 1 50, b u t  t h e  i mmcd iate moti f is Flemish and could be k nown on ly  b y  a 

scu lptor acqua in ted with Flemish work (31 ) .  

Fro m  these facts w e  have the choice of  two hypotheses ; ei ther the s lab was carved b y  a 

Flcmish scu lptor residen t i n  the Lewes workshop, or a Lewes scu l p tor h a d  been to Flanders 

whcrc he had not on ly  seen Tournai  craftmansh ip ,  but  received i nstruction i n  how to e m u la te 

i t .  This  last point  is very importa n t ; wc  a re considcring a sk i I l  and i ts a cq ui s i t ion req u i red 

tech n i ca !  and pract ica l  tu i t ion .  Either way, the s lab was ca rved i n  Lcwes ; the Priory mot i fs 

d i scussed a lready, establ i sh  th is  vcry fïrm ly .  

We now turn to  the  c i rcumstanti a l  cv idcnce. By i ts very nature such  evidence i s  l ess 

sati sfactory and more open to cri t ic i sm.  Yet i t  i s  the basis of most j ud ic ia !  a rgu men t and a 

good case is acceptab le  i n  the courts. There is a stro ng case for a c lose connection bctwecn 

work on the Lewes lavatorium and that at  G hent.  St.  Bavon's  Ghcnt  was mcnt ioned car l ier  as 

a means of  v isua l is ing the  van ished Lewes structure. But there a re signs of  a closer genu ine 

contact. They have the same internal measurement  of 1 9ft f 5 . 79m] and were u nder construc­

tion at the samc t ime,  the  l 1 60s, as the Ghent  bu i ld ing was com pleted c. 1 1 7 1 .  There is a l so a 

trad i tion of Engl ish i n terest i n  the A bbey that gocs back to c.940 and i n  982 or 985, an Engl ish 

n u n  ca l led Teta, persuaded the abbot of San Pancraz io i n  Home to send rel ics of St.  Pancras to 

the G hen t abbey (32) .  St .  Pa ncras of Home i s  a rare dcdica tion and i n  E ngland,  Lewes Priory 

a lone had such a patrona l  sa i n t ; in !'act, the  Priory beca me known j ust  as 'St .  Pancras ' ,  w ithout  

(30) Orderic Vi ta l is, Hisloria Ecclesiaslica, cd.  M .  C hibnall ,  Vo l .  I V ,  p .  45. 

(3 1 )  C. DoDWELL, The Great Lambeth Bible, London, 1 959. Douai MS 250, fol. 85r (A ugustini  enarra tiones in 

om nes Psa lmos). Douai M S  250. fo l .  40v (as before). Douai MS 44 (2) fol .  3v (Commentaria super Psalmos). 

My attention was drawn to these MSS by M r. R i chard Lockctl's u npubl ished MA thesis, The Romanesque 

Sculpture of the Cluniac l /ouses in Eng/and, 1 968, U niversity of London, Courtauld  l nsti tute. 1 am also 

indcbted to Mr Ghislain for h is  help.  

(32) P 1 1 .  G R 1 EHSON, The Relations be/ween l�ngland and Flanders be{ore the Norman Conquest, R oyal 1- l istorica l 

Society, 1 94 1 ,  p. 94 .  
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a ny other s ite reference (33) . The consecra tion of the h igh a l ta r  of the 1 1 4 7  church had to take 
place ,  canonica l ly ,  over rclics ; those of  St.  Pancras would obviously have been the most sought 
for. 

The bu i ld i ng of  a ' Javatoriu m  in Tournai  marble at  Lewcs was the most remarkable  under­
taking.  Nothing sim i lar  had been done e lsewhere in England, or was to be donc ; moreover, i t  

was contrary to t h e  pol i cy o f  Tournai  workshops to provide stone for an  en tirc bu i ld ing  outside 
its area of  i n fl ucnce .  A l l  this suggests contacts of  a d irect, practica l k ind .  It would be in 

keeping with the devclopment of  the Lewcs bu i ld ing campaign genera l ly  to seek a rch i tcctural 
advice from externa l  sou rces. We  have excel l ent cvidence that the Lewes masons werc in touch 

with C l u n y  1 1 1 , the para l lels betwcen the two churches a re such that no  other exp la nat ion fits 

the !'acts (34) . I n  the sa me way, Hemish techn ica!  adv isers, as  we shou ld ca l l  them,  were invited 

to assis t  w i th the l avatoriu m .  Or the Lewcs masons visited Fla nders for advice .  The choice is  

the sa m e  as for the G u ndrada carving. 

Bebind al l  th is  arch i tectu ra l and artistic activity was the Warenne fa m i ly .  Wc have 

documentary evidence for the foundation of the Priory and for cont inu ing donat ions to it by 

successive Earls and other membcrs of the fami ly  (35) . The third Earl was so detcrmi ned to 

ensurc the progrcss of  the new ca m pa ign that he institutcd the 1 1 4 7  ceremony in  order to 

conlï rm his gi fts to the Priory before he left for the Second Crusade i n  J u ne 1 1 4 7 ; i t  was a 

provident action as he was k i l l ed i n  the army of the K ing of France on the  terrib le  march 
through A natol ia  i n  1 1 48 .  In 1 1 59 his daughter I sabel bcca me Coun tess of  Warenne i n  her own 

righ t ;  this i ncl uded her hercd i ta ry title in Flanders .  

Wi l l i am of  Warcnnc I would have been u n l ikely to a l ly h i msclf w ith  a woman who cou ld 

not have brough t h im lands, e ithcr i n  her own right, or as part of her dowry .  That Gundrada 
did so, is  clear from the statement  of  the Hydc Chron iclcr that Warennc on his dea th-bed 

divided h is  tcrritory between h is two sons, Wi l l i am and Hcginald ; the Ja t te r  reccivcd la nds i n  

Flanders .  ( ' D uos f i l ios suos" " .  haeredes fecit ,  Wi l l e lmum in Angl ia,  Rcgina ldum in Flan­
dria ' )  (36) . Clay has shown that G undrada's  fa mi ly  held the hercdi tary off i ce of  advocate or  St .  

Bertin ' s  Abbcy and her brother, Gerbod, Earl of  Chester uscd the tit le (37) . l t  sccms that 

Warcnne did not pass the title over to Hcgina ld ,  or i l' he did, it was rcstored la ter to be part of 

the sty l c  of the Earldom bestowed on h is  son ,  Wi l l i am of Warcnnc 1 1 . l l a mc l in ,  the fi flh Earl 

in  a charter bcstowing lands on St .  Bertin ca l ls  h i msc l f  ' l  l amel in(us) Dei Gra ti a  comes de 

Wa ri ngc et ecclesie bea ti Bert in i  advocatus' (38) . The Wa rcnne dynasty, thcrcforc, had a per­

manent i n terest i n  the St .  Omcr rcgion .  l ts membcrs had a m ple opportun i tics to know what  

a rch itectura l  developmcnts i n  Fla nders werc l ikc .  

(33) F. ARNOLD FoRSTEH, Studies i n  Church Dedicalions of lingland 's palron Sainls. Vol. l l I ,  A ppendi.x 111, 
Skeffinglon, 1 899, p. 43:l. 1 a m  grateful lo M r. John Bleach l'or his assislancc. 

(34) As abovc n .  27. 

(35) Clay as above n .  1 ,  Charters, Nos. 2, 8, 9, 20, etc. 
(36) Liber Monaslerii de Hyda cd. E .  Edwards, Holls Series 45 ( 1 886), p. 299. 

(37) C lay as above n. 1 ,  p.  45. 

(38) Clay as above n .  1 ,  p .  45. 
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I sabel was Countess of Warenne d u ri ng the years of the Tourna i  act iv ity .  With these 
Flemish connections she could have p layed a sign i f i cant  part in promoting the work. There i s  
certa i n ly a case to  be made for her i nvolvement i n  the  Gundrada monument .  The fact that  the  
excavation of  1 84 5  revea led cists conta i n i ng the  fou n ders 'bones i nd icates that  the Chapter­
house was not  the orig ina l  buri a l  p lace.  Thus w hen Gundrada 's  remains  were moved, the 
opportun i ty to provide  her  with a tombslab at  long last, occurred.  l ts provis ion i s  more l ikely 

to have been the i n it iat ive of the Warennes than of the monks ; a woman m igh t have been 

more i n terested in celebra t ing an ancestress than a man .  

Previous  to her  years of  independent a uthori ty, Isabel had  been married to  Wi l l i am of  

Blois,  the  second son of K i ng Stephen a nd brother of  l l enry .  He had  become Count  of  Bou­

logne i n  1 1 53 and he  held the ti tle unt i l  1 1 59 ; w i th in  his terri tority was Wissant .  Both would 

have been in the pos i tion of knowing how the Tou rnai  trade was conducted . 

This  economi e  q uestion is very i m portant .  Lewes, s i tuated on the river O use, had a n  outlet 

to the sea a t  Seafo rd and the Caen l im estone used for m ost of the arch i tecture a t  th is  period 

was u n loaded at  this port. Seaford was at the end of  the most d i rect cross-C hannel  route from 

Normandy hut  naut ica l  geography is aga i nst i ts use for the i m port of Tournai stone .  Wissant  i s  

more l ike ly and by 1 1 60 i t  was  be ing referred to  as « partus Britann icus  » by Lam bert d '  Ar­

dres (39) .  The m ost probable port of entry was London where there were good faci l i ties  for 

Flem ish merchants .  We have docu mentary evidence tha t, as early as the reign of Ethelred I 1, i n  

a l ist of tol l s  for  99- 1 002 i n  London, Fle m i ngs were i ncl uded with  Normans, Frenchmen and 

Po itevins  as habitual  u sers of  the port .  Prov is ions were made [or them to exh ib i t  their wares 

and pay the to l l s  (40). In 1 04 4  Edward the Confessor gra nted to St . Peter's Ghent, the d istrict of 

« Warmansacre » i n London .  This  d istrict, p robably in Tower Ward was on, or near, the water­
front as w harves were at tached to i t  (41 ) .  The Prior of Lewes, who had h is  own sh ips, would have 

picked up the stone from the London q uays (42). The organ isat ion i n vo lved would have been 

considerable and t h e  knowledge and in f luen ce of the Warennes cou l d  have been an  i m portant  

contribut ion to  th is  v i ta l l y  i m portant  aspect of the Tou rna i  prob lem.  

The  combined evidence, both d i rect and c ircu mstant ia l ,  is i nterlocking and sel l'-re in for­

cing ; there are no nega tive factors to be set aga inst a hypothesis framed [rom i ts conclusions.  

We ree l ,  there[ore, that there were contacts between Lewes and Flanders that account  [or the 

use of Tourna i  marble at  the Priory, the construction of the  only lavatori u m  i n  England made 

of this material  and the carving of the G undrada tombslab in  the soph ist icated manner that 
has bro ught it such j ust i lïab le a d m i rat ion . 

What has a l so emerged from the i nvestigat ion,  of grea t genera[ i m porta nce for scholars, is 

the fact that not al l  Tou rnai  pieces i n  England were im ports from local  atel iers.  

(39) Rolland as above n .  1 1 ,  p .  1 99.  Mr.  Ghis la in th in ks L hal A n l werp is a nother possi b i l i ly .  

(40) Grierson as above n .  32,  p .  1 04- 105.  

(4 1 )  Gricrson as abovc n .  32,  p .  1 05, n .  1 .  
(42) M .  LowEn and W .  CoOPER, Pur/her Memorials of Sea{ord, i n  Sussex A rchaeological Col/eclions, 1 7  ( 1 865), p .  

1 4:t « Sornecam » is a Lypc or ship.  
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A B STHACT : The Tournai Marble Sculptures at Lewes. 

The C lun iac  Priory of St. Pancras in Lewes is u n ique  amongst Engl ish monasteries i n  
having a lavatoriu m  of  Tournai  marble .  More pieces o f  th i s  mater ia l  have  been found  here 
than a t  any  other s i te .  There are certa i n ly more to be found .  The construction o f  the  lavato­
r iu m  was done in the  Priory workshop,  by Priory masons.  Arguments are developed to su pport 
th i s  statement. 

Evidence that Lewes 'exported' Tournai  scu l ptures to other Engl ish sites is  produced, 
especi a l l y  i n  relat ion to Sal isbury. The poss ib i l i ty that other English workshops a l so carved 
the ir  own Tournai  p ieces i s  exami ned ; the I ff l ey fon t  is c i ted . The proposition that  the i m pe­
tus for i m porting Tournai marbles  was given by H e n ry of Blois of W i nchester is  cha l l enged.  
A rgu ments a re p roduced to show that  Lewes had no n eed of such in it ia tives. Specia l  attention 
i s  given to the G u n d rada slab. 

A n  a l ternative exp lanation o f  the use of Tourna i  marble at Lewes and the constru ction of 
a lavatori um is  worked out i n  depth .  The fundamenta l  factor is  shown to be con tacts between 
Lewes and  Flanders ; these were both practica l and d ynastie. The i mportance of the  marriage 
between Warenne  and his Flemish w i fe, Gundrada, the  founders of the Priory, is  emphasised. 
The genera ! v i ew that English Tourn a i  marble  p ieces were exports, is fei t  to be i n  need of 
revis ion .  F .A .  

APPEND I X  

A .  Genera! comments on Tournai pieces 

(a) M ost of lhe scu lptures a re in the Anne of Cleves House Museum, Lewes. Two Cata logue 
numbers a re given ; the first is  that of the Museum,  the second that used in the Calalogue 
a t tached to my docloral thesis, which is in  lhe niversily of London Library al Senate 1 Iouse, 
Ma lel  Street ,  London WCl . (Examples ; ACHM 1 980.48.21  and C-K 1 44) .  

(b)  Specimens of the majorily of  the p ieces, i n  Lhe first instance went  to the Palaeontology Unit  
o f  the Geological M useum in  London.  They were pronounced harren of the characterislic 
foramini fera . These samples and microscopie sl ides were sen t on Lo Professor R.  Conil of 
Louvain Un iversi ly ; he said he « bel ieved » them to be Tournai marble and did nol give a 
de ta i led explanation.  Exlernal factors a re supportive. All  lhe pieces show e i lher lhe nalural 
range of colour from blue to grey, or a blackish a ppearance tha l shows treatment wilh wax .  
Al l ,  Loo, display the  horizon lal laminalions so  eharacterislic of the materia l .  The demi-shaft, 
No. 1 1 , is a particularly interest ing specimen in lhis respec t .  

(c) The cond i tion of lhe p ieces shows mu li lation by human hands bul is free from severe flaking. 
All are smal l ; none was hea ring a heavy weigh l. Their siluation in the Priory was exlernal, 
but lheir setting provided some p ro tecl ion against lhe wea lher. Since the Oissolut ion in  1538, 
however, a l l  were left exposed to the English c l imate wilh the excepti-On of lhe Gundrada 
slab. The double bases, Nos. 2, 3 ,  5 plus the demi-shaft o .  13 had been open to frost and ra in 
for more than a cen lury a t  least.  The lwo pieces Nos 1 9  and 20 had also spenl  lh i rly years or 
so out of  doors. Their remarkable condition is presumably because they were not weigh l ­
bearing ; a combina lion of  lhe  l aller with exposure Lo l he clima le is whal does lhe worsl 
damage. 
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(d) IL  is nol  possible Lo s La Le accura lely how many pieces were polished as  mosL have nol been 
senL [or clea n ing and conservaLion. BoLh Lombslabs were polished . B u l  there are no ind ica­
Lions of polish on Lhe cisLern slab or Lhe three capita ls .  There a re no apparent signs o r  
polychrome on any piece. 

B .  Details of other pieces. 

(a) Nailhead. 

I n  form Lhis mol i [  l ies somewhere beLween chip-carving and dog-Loolh .  Examples of i ls 
employmenL a re no l  easy Lo f ind.  I n  Normandy, a l  Boschervi l le, one of Lhe north chance! 
capi tals, showing a moneyer, has a n  impost wiLh nai lhead borders. A varialion appears as a 
d iapered background on capiLals from La Daurade i n  Tou louse ; Lhe descen L  from the Cross 
and Doubling Thomas. Here, however, the nai lheads are sunken. The portal racade at  Cahors 
shows nai l heads al Lhe present Lime.  The problem with Cahors is Lhe exlensive n ineLeenLh 
cenlury restoration. They may not be part o f  L he original work. 

I n  Engla nd, Lhe font al Bellon in Lincolnsh ire has a nailhead border ru nning under Lhe 
rim and Lhe arcade below has nai lhead decora lion. The fonL of  SLoLtesdon (Salop) has nai l­
head roundels. From Old Sarum a voussoir rigu re has a mou lh ru i l  of nai lhead Leeth .  The moLif 
can a lso be seen on Lhe l i n lel o r  the norlh porch  al B re lwardine church in Herefordshire. 
There a re Lhe cloisler capitals al Glaslonbury,  a l lhough Lhese are derived from the Gundrada 
slab. A complicaLed varianL is used for the Lwo inner orders of an  arch [rom Merton Priory in 
Surrey. 

There are doubll ess other examples bu l  i l  is clear thaL L he moLif  is u ncommon and i ls 
origins u ncerLain .  YeL  Lewes has a t  leasL r ive examples, more than a t  any olher site and a l l  
importanL .  Besides the three in Tou rna i  stone, there are elabora le sca l lop cap i Lals (AC H M  
1 984 .30.2 ; C-A30) and (ACI  IM  1 985.33.3 ; C-A3 1 ) .  There i s  a possible six L h .  The looped bands 
of  the i m posL (AC l l M  1 980.48 . 1 8 ;  C-B39) look l ike minule nai lhead, bul Lhey a re Loo worn Lo 
be iden L i fied with LoLal con[idence. 

(b) M ulli-slranding. 

Stranding is in freq uenL  use in Romanesque repertoires, b u l  Lewes developed a version pecu­
liar to i tself. I t  takes Lhe form or m u l Li-stranded banding orten in  rel ief ; il is a lso Lhick.  The 
toLal effect is like a Lorque. In conception il is m u l li-linear. IL appears on a t  lcasL Lhe 
following pieces : ( A C I  I M  1 980.48 .46 ; C-A4 : AC I- I M 1 980.48. 1 66 ;  C-B38 : A C H M  1 980.48. 1 ; 
C-060). I L  can be seen in a fla LLened form, where Lhe Lhickness is em pha L ic ,  bul  Lrislranding is 
more l ikely Lhan m u l li-stranding (AC H M  1 980.48. 1 75 ; C-837). Fla L mu lL i l i neari L y  is an in le­
resting feature of Lhe respond shaft ( A C l !M  1 980.48 . 1 1 ; C-J 1 25). 

(c) Palmelles. 

I L  would be better Lo ca l l  i t  Lhe hearL-shaped motif  ra ther t han  the more speci lïc 'palmelte' ; 
Lhe BM impost ( C-840) hard ly displays a pa lme L Le ou lline .  l t  can a lso be found on : -(AC H M 
1 980.48. 1 ; C-060 : A C H M  1 980.'18 . 1 75 ;  C-837 : A C l l M  1 980.4 8. 1 8 ; C-839). A da maged base 
(ACHM 1 980.48.59 ; C-I -I 108)  relai ns a minialure version on one of i ls spurs. A springer 
( A C H M  1 980.4 8 . 1 38 ; C-G96).  A very in LeresLing varian L  is Lhe lyre molif of (AC l l M  
1 980.48 . 107 ; C-A 1 '1 ) .  

(d) The Garden cap i la l  was [ound al  K i ngston Manor in Lhe vi l lage of K ingston ,  near Lewes and 
il is stil l Lhere .  It is a large respond capita! ,  showing a Lion and Gril'fin each side of a sLy l ized 
Tree of Life. I n  sLyle, iconography and Lechnical abi l i Ly il is an ou LsLandi ng examplc of Lhe 
work of  Lhe Lewes scu lptors c .  1 1 65 ; Lhe samc. period as Lhe  Tournai scu lplures, in [acL. 
( C-A20). 



C. Catalogue. 

A l l  measurements in cenlimelres. 
Southover Grange-establ ished nr. ruins of priory al end 1 6C .  Construcled from Priory s lones.  Now 

a publ ic  park .  
Southover Manor School-opposi te AC I  IM,  Southover, Lewes. Once part  of  Priory demesne land.  

Now closed a nd sold i n  1 986 . 
Mante l l  Col lecl ion-scu lp lures col lected by Dr. Gideon Manlel l  and sent Lo British Museum in  1 839. 

Most retu rned Lo Lewes, 1 853 ; 2 re lained and now d isplayed in Mediaeval and Laler A nl iqu i­
ties Gal lery. 

Spurrel l  l i lhographs-see article, F .  Spurrel l ,  'Arch i tectura l  Rel ics of  Lewes Priory ' ,  Sussex A rchaeo­
logical Colleclions 6 ( 1 853), p. 253-264 . 

Heredorter Wall-over 90 pieces stuck on Lhis wal !  of Lhe Priory in mid- 1 9C. Removed in conserva­
Lion work d i recled by Emil  Godrrey, 1 982. 

Mr. R ichard Lewis conducled excava tions on Lhe Priory s i te during Lhe 1 970s. No reports have been 
made avaialble .  

The photographs taken by I 1 .  Fel lon and 1 .  Ray may be found in Nalional Monumenls Record . 
Those showing sculptures in Lewes Castte Keep a re in the Barbica n House M useu m ,  Lewes. 
Pholos label led R P I  and SOGB may be found in Lhe above Museum and the NM R respecti­
vely.  Further deta i ls are in Lhe Lhesis Catalogue. 

The Gundrada entry is abbreviated ; a d"eta i led enlry is in  Lhe thesis Ca la logue. 
Sou thover is the low-lying area al Lhe foot or Caslle l l i l l ,  Lewes ; the Priory was bu i l l  Lhere. 

a .  Double bases 

1 .  Fragmen l  d .b .  L.53.5 ; d iameter shart-mould ing 1 8. Discoloured ; badly broken.  I n  col lection 
1 943 ; Fel Lon pholo, c .  1 1 60- 1 1 70. ACI I M  1 980.'18 . 1 87 ; C-K 1 33. 

Remaining, roll and 2 spurs. Possible remains of  impacled shaft  on shaft-moulding.  

2 .  Fragmenl d .b .  I-1 . 1 5 ; p l in th 47x3 1 ; d iameler sharL-mould ing 18 approx .  D iscoloured,  l ichen ; 
Lop, braken.  Removed Heredorter Wal l ,  summer 1 982 u nder direclion Emi l  Godfrey. C. 1 1 60-
1 1 70. A C H M  1 982. 1 0.20 1 ; C-K 1 34 .  

Reelangu lar p l inlh ; ri l l e l, rol l ,  4 spurs. 

3.  Fragment d .b .  L.46 ; d iameter sharL-moulding 18 approx. Discoloured, l ichen ; halved longi­
Ludinal ly ; righ t-hand spur damaged ; modern morlar, top. A l lached Soulhover grange Gale­
way, E .  side ; R P  1 ,  SOGB pholos (bottom, cen lra l  pier) .  Removed Lo AC I  I M  by Lewes 
D is lriel Counci l ,  Seplember 1 984 . c. 1 1 60- 1 1 70. AC I  IM 1 984 .30.4 ; C-K 1 35. 

R emain ing, 2 spurs. 

4 .  Fragmen t d .b .  Found excavalions, Richard Lewis. N o  fu rlher dela i l s  avai lable .  e/o M r  Lewis, 
1 1 , Priory Cresee n l ,  Lewes. From pholos given Lo writer by Mr. Lewis, il is clearly part o r  the 
lavalori u m  complex. C-K l 36. 

5.  Fragment d .b .  L.36 ; diameter  sha fl-mou ld ing c . 1 4 .  Base, broken ; Lop mouldings wea l hered.  
Found lop of a rch,  Soulhover 1anor School .  Presenled ACI IM by l leadmislress, September 
1 98'1 .  e. 1 1 60- 1 1 70. AC l ! M 1 984 .29.2 ; C-K l 37.  

1 spur surv iving. La ter profi le Lhan Nos .  1 -4 .  



6 .  Fragments d .b .  No measurcmenls  possible .  Par l  of infi l l ing arch No .  5 above. Very badly 
damaged ; held Logelher by modern concrcle, lhal brokc on removal .  l m possible to piece 
together. December 1 3, 1 986. c . 1 1 60- 1 1 70 AC I  IM 1 986.45.36. (Found subscq uen l to  l hesis 
Ca ta loguc). 

7 .  Fragmenl d . b .  L.40 approx ; d iameter 1 2.5 approx. Badly braken.  I n  Pritl lewell Museum, 
Pritl lewell ,  nr.  Sou lhend, Essex. c . 1 1 60- 1 1 70. C-K 1 38. 

Remains, 1 primi live spur ; another, m u ti la led. 

b. Demi-Sha(ls 

8. Fragment  d-s. H .45 ; diameler 1 5. D iscoloured ; badly braken, top and boltom. No prove­
nance.  c. 1 1 60- 1 1 70. ACHM 1 980.48.22 ; C-K 1 39 .  

Remaining, asymmetrie in terlocking mot i f. 

9 .  Fragment  d-s. 1- 1 .33 ; d ia meter 1 5. Discoloured ; moulding braken righ t-hand side. In collec­
tion 1 943 ; Fel ton pholo .  c . 1 1 60- 1 1 70. AC I I M  1 980.48.24 ; C-K l 40. 

Triple-stranded spira ls between concave mould ings. See Nos. 25, 26. 

1 0. Fragment d-s. H .28 ; d iameler 1 5. D iscoloured ; braken, top and bot tom.  I n  collection 1 943 ; 
Fel ton photo. c. 1 1 60- 1 1 70. A C H M  1 980.48.25 ; C-K l 4 1 .  

Double-stranded spirals between a l terna te concave and convex mouldings. See No.  30. 

l l .  Fragment  d-s. H .42 ; diameter 1 5. D isco loured, brownish ; top, badly braken. No prove­
nance. c . 1 160- 1 1 70. A C H M  1 980.48 .26 ; C-K l 42.  

Triple-stranded spira ls  bet ween a l terna te concave and convex mouldings. March 26,  1 98 1  and 
repeated subsequen tly ,  piece became black, tacky, reverting later to 'normal'  brown colour. 
Residual  wax exuclation ?. Phenomenon unconnectecl with a tmospheric concl i tions. 

1 2. Fragment d-s. H . 1 5  approx ; diameter 1 4  approx .  Disco loured ; very braken, bu l  see No .  1 3 .  
c . 1 1 60- 1 1 70. ACHM 1 980.48.32 ; C-K l 43 .  

Single-slra nclecl spira ls  between a l ternate concave and convex moulcl ings. See No .  1 3. 

1 3 .  Fragment d-s. 1- 1 .27.5 ; d iameter 1 5. D iscolourec l ,  wealhered ; braken, right-hand sicle. Remo­
ved Reredorter Wal l ,  summer 1 982, u nclcr dircclion Emil Godfrey. c . 1 1 60-1 1 70. A C H M  
1 982. 1 0.204 ; C-K 1 44 .  

See above N o .  1 2. 

1 4 .  Fragment  d-s. H .27 ; d iameler 1 8.3 approx. Very braken . Cleaned 1 978. (Labora lory R eport 
3 1 57) No provenance. c . 1 1 60- 1 1 70. ACHM 1 980.48.4 ; C-K l 45 .  

Crossing, trist randed banding ; basket weave mo l i f  with flora ! inf i l l ing. See Nos .  1 5- 1 8. 

1 5 . Fragmen t d-s. 1 1 . 1 7 .5 ; d iame ter 1 6 .7  approx.  Vcry braken.  Cleaned 1 978 (Laboratory 
Report 3 1 56). No provcnance, c . 1 1 60- 1 1 70. A C I I M  1 980.48.9 ; C-K l 46.  

Sec No. 1 4 .  
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1 6 . Fragment d-s. I I . 5 1 ; dia meter 1 9.5. Oiscoloured. Top brokcn. Pel lels m u ti laLcd.  I n  collec­
tion 1 926 ; Ray phoLo. c . 1 1 60- 1 1 70. ACHM 1 980.48.2 1 ; C-K 1 47. 

Sec No. 1 4 .  

1 7 . Fragment d-s. 1 1 .35 ; d iameter 1 9.3.  Discoloured ; moulding obli tera Led fronL  surrace.  Clea­
ned 1 98 1  (Labora tory Report 3794 ).  1 n collection before 1 9 1 4  ; Cas tie K eep photo. c . 1 1 60-
1 1 70. A C H M  1 980.48.335 ; C-K 1 48 .  

See o. 1 4 .  

1 8 .  Fragment d-s. H .34 .6 ; d iameter 1 9.3. Very brokcn ; moulding obl i terated Lop rronL .  Cleaned 
1 98 1  (Labo ra tory Report 3795). 1 n colleclion 1 943 ; Fel ton photo. c . 1 1 60- 1 1 70 .  ACHM 
1 980.48.336 ; C-K l 49 .  

Sec No. 1 4 .  S imi lar  diameters Nos. 1 6- 1 8  suggesL Lhey were 1 shart ; total heigh t 1 .30m . 

c. String-course or Impost 

1 9 .  Fragment s-c or i .  W . Lop 1 5 ; h.8 approx ; thickness 37. D iscoloured,  wea thered ; bad ly bro­
ken. Found garden ACI I M  May 1 98 1 .  c . 1 1 60-1 1 70. ACHM 1 980.48.234 ; C-K 1 50. 

Fi l let ,  q u irk, ho l low chamfer. See No.20. 

20. Fragment s-c or i. W. Lop 29.5 ; h .8  approx ; L h ickness 2 1 . O isco loured, wea lhered ; genera! 
breakagc. Found garden ACI-IM May 1 98 1 .  c . 1 1 60- 1 1 70. ACHM 1 980.48.329 ; C-K 1 5 1 .  

See No. 1 9. Nos. 1 9  and 20 d o  not r i L  together, bu l  are part o f  same complex.  

c l .  Single bases 

2 1 . Fragment s .b .  A cross p l inLh 30x30 ; diamelcr shafL -moulding 1 5. Some brcakagc ; genera! 
condit ion, fa irly good.  1 n R odmcl l  Church,  nr. Lewes. c . 1 1 60- 1 1 70. C-K 1 52.  

Frcesla nding. Square p l inLh wiLh 4 spu rs. Profi le ; fi l lcL, fi l leL, sco L ia ,  lï l l c L. Sce No.  22, w i th 
which it is a pair .  

22. Fragment s.b. Across p l inth 30x30 ; d iameter sha rL-moulding 1 5. ExccllenL  cond i L ion ; chip­
p ing 1 corner. I n  colleclion 1 943 ; Fclton photo. c . 1 1 60- 1 1 70. A C I I M  1 980.48.204 ; C-K l 53 .  

Sce No.2 1 .  

23. Fragment s.b. H . 1 5  approx ; diamclcr shafL-moulding 1 6 . Discoloured ; vcry broken, Lop 
sec l ion on ly surviving. In collec l ion 1 9113 ; Fel lon pholo.  c . 1 1 60- 1 1 70. ACl l M  1 980.48.3 1 ;  
C-K 1 54 .  

1 spur rcmaining. Dcspitc breakagc, anoLhcr piccc No. 2 1 . 

c .  Quadruple Base 

21 1 . Fragment q .b .  Upper a rea 36 (probably x 36) ; d iamelcr shafL-mou ld ing 1 5. Discolourcd ; 
scverely braken, a lmosL bisec led . No provenancc. c . 1 1 60- 1 1 70. ACHM 1 980.48.29 ; C-K l 55. 

Profi le similar Lo No.2 1 ; probably spurrcd .  

r. Circular Sha{ls 

25. Fragmcn L c.s. 1 I .43 ; diamcler 1 5. Discolourcd ; somc breakage. In collection bef ore 1 9 1 11  ; 
Cast le Keep phoLo.  c . 1 1 60- 1 1 70. A C I  IM 1 980.48.23 ; C-K 1 56. 

Triple-s lra nded spirals bctwccn concave mouldings. See Nos. 9, 26. 
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26. Fragmen l c.s. 1 1 .37 ; dia mcler 1 5. D iscolou red ; verlica 1 mou ld ings brok en. In col lection 
1 943 ; Fcl lon pholo.  c. 1 1 60- 1 1 70. A C I I M 1 980.48.27 ; C-K 1 57 .  

Triple-slranded spira ls, lcrminal ing as  verlicals bclwecn concave mould ings. See Nos. 9,25. 

27. Fragmcn l c .s .  1 I .'19 ; d iame lcr 1 5.5 .  D iscolou red ; some breakage. In collcclion 1 853 ; Spur­
rell l i thograph 8. c . 1 1 60- 1 1 70. ACHM 1 980.48.30 ; C-K 1 58.  

Single-slrandcd spira ls  bel ween convex mould ings. 

28. Fragmenl  c.s. 1 1 .5 1 .5 ;  diameler 1 5 . Good condition ; cenlra l  break, repaired .  Found on site 
by Ambrose Boyson ,  1 899 ; Sussex A rchaeological Colleclions 43,2 1 7. c . 1 1 60-1 1 70. ACHM 
1 980.48.205 ; C-K 1 59 .  

Double-stranded spira l s  bctwcen concave mouldings. See No.29. 

29. Fragmenl c.s.  1 1 .50 ; d iameter 1 5. 7 .  Discolou rcd ; some breakage. I n  col leclion 1 943 ; Felton 
pholo. c . 1 1 60- 1 1 70. A C l l M  1 980.48.28 ; C-K 1 60. 

See No.28. 

30. Fragmen t c .s .  I 1 .38 ; d iamelcr 1 4 .  Good condil ion.  I n  R odmel l  Church ,  nr. Lewes. c . 1 1 60-
1 1 70. C-K l 6 1 .  

Double-stranded spira l s  bctwcen a l ternalc concave and convex mou ld ings. See No. 1 0. 

g. Capilals 

3 1 .  Fragment c .  Diamelcr, across top 25 approx, across base 20 ; shafl-moulding 1 5. Top surf ace 
badly brokcn . I n  col lcclion 1 943 ; Fel ton pho lo c . 1 1 60- 1 1 70. ACHM 1 980.48 . 1 63 ;  C-K 1 62. 

Freestanding. Single. Pi lched oul ,  not complcled.  4 semi-cyl indrical mou ld ings, same width,  
d iffering heights above nccking ; these separa lcd by 4 verl ica l  extended incisions. Shafl-moul­
ding complele. 

32. Fragment c .  Diamelcr across lop 25 approx, across base 20 approx. B rokcn, lop su rface and 
necking. I n  Manle l l  Col lec l ion, BM H egister, 1 2374- 1 2378 ; Spurre l l  l i lhograph 2 1 . c . 1 1 60-
1 1 70. ACHM 1 980.48 .43 ; C-K 1 63. 

Freestanding. Single.  Divided in to 4 by crossing lristranded bands ; u pper sectors wilh 
a ffronted leaf mo l i f. Bclow, 1 sector, leaf molif  wi l h  strong cen t ra !  slem : olher 3, centra) 
slem only. Nol complelcd . 

33. Fragmenl c. Diamclcr across base 20 approx. Vcry brokcn ; middle scclion remaining. I n  
col lcction 1 943 ; Fel lon pholo. c . 1 1 60- 1 1 70. A C I  I M  1 980.48.44 ; C-K 1 64 .  

Frecstanding ; Single. 4 a ffron ted leaf  mol i fs, bclwecn pairs of  verticals. Only 2 of  former 
complete wilh vcining ; 1 has bu lbous, u nevcn o u l l inc .  3 intermed ia Le scgments with moli f  
l ike flu lcd pi las lcrs ; 4 Lh ,  pal lerned mot i f  with chevrons. Paired tendrils, upper  smal ler  l eaves 
and traces of necking visiblc. Does not  seem compleled properly ; practice p iece. 

h. Unidenli{ied 

34 . Fragmenl idcnlifica l ion  impossible. W . 1 2.9 ; h .2.2.  Very smal l  fragment .  Fou nd Custodian 's 
Garden, ACHM,  November 9, 1 98 1 .  No date. ACHM 1 980.48.444 ; C-K 1 65 .  

No interest bcyond ma lcrial used. 
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1 .  Cislern Slab 

35. Fragment cistern slab ; W.53 ; h .69 ; thickness 8 .  Some flaking ; genera! breakage, but  overall 
condition good. Found on site 1 845, blocking hole in passage known as 'Lantern' Spurrell 
l i  thograph 7 ; Sussex Archaeological Colleclions 7, 1 5 1 .  c. 1 1 65- 1 1 70. ACHM 1 980.48.36 ; C­
K 1 66 .  

From lavatorium. Arcading with respond scallop capitals. Spandrels with complicated motif, 
including acanthus, berries, nailhead. Centra! l eaf, nailhead stem ; 

j .  Tombslabs 

36. Fragment t .  Measurements ; see photo. Found excavations Richard Lewis. c. 1 1 60-1 1 70. c/o 
Mr.  Lewis, 1 1  Priory Crescent, Lewes. C-K 1 67.  

Plain border. Within,  asymmetrie, interlocking triple-stranded and narrower bands,  nail­
head. Strands bend in middle ; right-angled bends guessed at ; 2 strands, nailhead left incom­
plete, 1 strand not begun ; extra nai lheads squeezed in at sharp bends. Probably, practice 
piece. In correspondence, Mr. Lewes said more pieces found ; no details supplied . 

37. Fragment Gundrada's t .  L . 1 .93m ; w.top 62, bottom 48.5. Genera! condition very good . 
Braken narrower end where it was cut to fit table tomb. Found 1 775 by Dr. Clarke, Rector of 
Buxted, on table tomb of Edward Shirley, Shirley Chape!, Isfield Church . Brought back to 
Lewes ; now i n  St .  John the Baptist Church, Southover, Lewes. c . 1 1 65- 1 1 75. C-K 1 68.  

Divided in  to 16 compartments ; outward-facing palmettes connected by an ima! heads. Each 
palmette has 5 leaves ; middle pairs include berries and ' island' leaves. Within, 2 motifs only, 
with 1 exception ; minute chevron, nailhead. Anima! heads with hatched ears, eyebrows ; 
moustaches descend to border, turning into acanthus coils. Wider area deeply u ndercut .  
I nscription begins top centre, Greek cross ; runs round slab clockwise, then comes down divi­
ding strip .  (Details not i ncluded). 
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HET LAATSTE AVONDMAAL-GLAS 

IN DE ONZE-LIEVE-VROUWEKERK TE ANTWERPEN. 

EEN OUDE TOESCHRIJVING HERZIEN 

Zsuzsanna van  R u v v E N -Z E M A N  

België kan z i ch  verheugen i n  een  rij k bezit aan gebrandsch i lderd glas u i t  de  1 6de eeuw .  
Met  name de eerste he l f t  van  deze eeuw is goed vertegenwoord igd i n  het  ku nstpatri mon ium,  
getuige reeds d rie volu mes van d e  i n ternationale reeks Corpus Vilrearum Medii A evi gewijd 
aan België (1 ) . A angez ien men begrij pel ij kerwij s chrono logisch te werk gaa t  bij  de  beschrij­

v i ng, laat  de bestudering van d e  glazen uit de tweede helft van de  1 6de eeuw en later nog op 
zich wach ten .  I I et  onderhav ige artikel kan dan ook beschouwd worden a l s  een herz ien ing van 

de gegevens betreffende een reeds u i tvoerig gepub l i ceerd glas en een bi jdrage tot de  toekom­
stige beschrij v ing van gebra ndsch i lderde glazen uit  de tweede he l ft  van de 1 6de eeuw in 
België (2) .  

Het  glas van  de Onze-Lieve-Vrou wekerk te A ntwerpen voorstel l ende Hel Laalsle A vond­

maal bevindt z ich  in de kapel  v a n  het He i l ig Sacrament  in het venster van de meest oostel i jke  
travée (a l'b . 1 ) . Vermoede l ij k i s  d i t  a l ti jd zij n p laats geweest gezien het  ikonogra l"ische verba nd 
tussen de voorste l l i ng - de inste l l i ng van de Eucharistie door Christus - en de plaats ervan in 
de Venerabel ka pel van de B roederschap van het  He i l ig Sacrament  (3). De twaa l f  a postelen 
zij n getu igen van de  ton ing van de kelk, terwij l de schaa l  met  stukjes brood vóór Christus 
staat .  Een dergel i jke u i tbee ld ing van het  centrale sacra ment van de christe l i jke godsdienst is  
een bij u i tstek gesch i k t  mot ief  voor de decoratie van de  Hei l ig  Sacra mentskape l .  Hel Laatste 

A vondmaal vormt ook het onderwerp van het sch i l derij van O tto van Veen, thans in het sch ip ,  
dat  vroeger b i j  het  1 l e i l ig Sacramentsa l taar i n  dezelfde kape l  hoorde (4) . l le laas heeft he t  

( 1 )  J .  1 I ELBIG,  Les vilraux de L a  première moilié d u  x v t'  siècle conse/'/Jés en Belgique. Province d 'A nvers el 

Flandres, Brussel 1 968 ; .J . l l ELBIG  ET Y .  V A N DEN HEMDEN,  Id . ,  Brabant el Limbourg, GenL  1 974 ; Y .  
V A N Dl'N BEM DEN,  I d . ,  Provinces d e  Liège, Luxembourg, Namur, G e n L  1 98 1 ,  resp. delen 1 1 , 1 1 1  en I V  van 
Corpus vilrearum België. I n  voorbereiding is  door de laa LsLgenoemde a u teur deel V. l lainaul, Fascicule 1 ,  

Les vilraux de La Collégiale Sainle-Waudru de Mons. 

(2) Voor he L  Laatste A vondmaal-glas zie J. 1-I ELHIG,  op. cil., 1 968, cat. no. 2, p. 36-5 1 . 

(3) De Bijbelpassages voor de i n s Le l l i ng van de eucharisL ie  zij n a ls  volgt : Ma LLheus  26 :21 -35 ; Marcus 1 4  : 1 8-3 1 ,  

Lucas 22 :3, 1 5-23 e n  1 Cor. 1 1  :23-25. 

(4) J. DE W1T, /Je kerken van A n/werpen, MS van ca. 1 748 in moderne u i Lgave van J .  DE Bossc 1 1 EHE,  A n Lwer­

pen-Den ! laag, p .  1 1 . Een ander i l l usLer voorbeeld is he L  al Laar van D .  Rou Ls u i L  1 464-68, gemaak L voor de 

kapel van de Broederschap van het  Sacramenl in de S L. Pielerskerk te Leuven. Een opgave van de vroegere 
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Afb. 1 .  H et Laa tste Avondmaal,  glasraam, ontwerp h ier toegeschreven aan 

L. van N oort (0.  L. Vrouwekerk A n twerpen). 

Opname 1 967, de ontbrekende stukken glas in  de vensterkop 

zijn i n middels aangevuld .  

(Cop1Jriqhl A . C.L. , Brussel) . 



A ntwerpse glas, mede door z ij n lage p laats, s lechts in beperkte mate de tan d  des tij ds door­

staan .  H et ondergi ng i n  1 870 een zeer i ngrij pende resta u rat ie d ie  de u i t  deze tijd daterende 

inscri ptie onderaan in het raa m  ook bevestigt : D.O.M. ET FEL I C J  MEMOR I A E  ENGEL­

BER T !  I l  COM I T I S  NA SSA U IA E  V IA NEN BURGGRA V J l  A NT VERP JENS JS 

TOPA RCHA E GRJMBERGENSJS BREDA N I  D IESTHEM JENS JS ET S ICHEMENSJS 

G UBERNA TOR I S  GENERA L J S  PRO V INCIA R UM BELG I CA RUM S UB MA X IM l­

L I A NO JM PERA TORE !\ NNO M.D. 1 1 1  A N I COLA O ROMBO U TS P I CTUM SECULO 

X V I I  MEDJA PA R TE RENO VA TUM A NNO M . DCCC. LXX A JOA NNE BA PTISTA 

CA PRONN IER D U C T U  ET CONSJLJO BA RON IS ll. LE YS, F. GONS E T  P. GENA RD 

RESTA U RA T UM (5) . Vo lgens deze i n formatie werd het glas in  opdracht va n Engelbert I I  

van Nassa u i n  1 503 door N icolaas Rombouts vervaardigd ,  vervolgens werd het  m iddendeel i n  

de 1 7dc eeuw vernieuwd en tenslotte werd h e t  geheel in  1 870 door J ea:n Baptiste Capronnier  
geresta u reerd naar  p lannen van 1 1 . Lcys, F .  Gons en P .  Cénard (6) . In  het vervolg zal  ik  de  

gedee l te l i jke onj u isthe id  trachten aan te  tonen van deze 1 9dc eeuwse v is ie ,  d i e  ook door de 

moderne ku nsth istori sche wetenschap i n  z ij n  oordeel betreffende het genoemde glas tot nu toe 

vol ledig onderschreven werd .  

De achtergronden van de 1 9de eeuwse restauratie 

De oudste m ij bekende weergave van het glas is een 1 8 1 6  gedateerde, ongepubl iceerde 
l i thogra fie in  de i konogra fischc verza mel ing van het kathedraa l archief (afb. 2) (7). Een verge­

l ij k ing van deze schema tische weergave van de s ituatie aan het beg in  van de 1 8de eeuw met 
het glas van nu  laat  wein ig i l l u sies over betreffende de a u thenticiteit van het overgrote deel 

van het glas. Een tussen fase in het ontstaa n van de voorste l l ing zoals die wij nu  kennen is  

vastgelegd in een a no n ieme teken ing. Deze bevat de hera ld i sche aanvu l l i ngen van P .  Génard 
conform zijn iden ti ficat ie  van de op een bidbank kn ielende ridder rechts onderaan  i n  de voor-

plaals van het A ntwerpse Laalsle Il vondmaal-glas in de SL .  A n lon iuskapel (eertijds Besnijdeniskapel) moet 

op vergissing berusten .  J. 1 1  ELUIG, /)e glasschilderkunsl in de oude Nederlanden, Repertorium der documenten, 
An lwerpen 1 943-5 1 ,  2 d l n .  1, no.  68. 

(5) De volgorde van het opsch rifl  i s  overigens al rn i nslens 20 jaar verkeerd, zoals b l ij k l  u i t  de opname van 1 967 

(afb. 1 ), en hel glas zelf. D i l  was l le lbig in 1 968 niet opgeval len .  l I ELl! IG,  op. cil., 1 968, a fb. 1 5 . 

(6) De i n lerpretatie van 'secu lo  xv 1 1  media parle renovatu rn '  b l ij [l d u bbelz inn ig .  Bedoeld is waarschijnl i jk het 

fei l  dal de hel l"L  van de voorslel l i ng loen uit hel  vensler is  gehaald .  Voor de schilders Frans Gons ( 1 834-

1 904) en baron Hendrik Leys ( 1 8 1 5- 1 869) zie . T 1 1 1EME-F. BECKER, Allgemeines lexikon der bildende Kün­
sller, resp. X I V ( 1 92 1 )  p .  372 en XX I I I  ( 1 929) p .  1 74-75. Pieler Génard ( 1 830-1 899) was vanaf 1 863 

sladsarchivaris van A n lwerpen .  Z ie  FI. PR1Ms,  A rchivaris Pie/er Génard, A nlwerpiensia, I V ,  1 930, no. 1 5, p .  

1 43-5 1 .  

(7) 445 x 292/295 m m .  Opschri[len onderaan l ion ks : FDB, m idden : Burggraaf{. Lillwg : de L 'acad : Rle. rue des 
chandeliers 343. in Bruxelles. ; rechls : E.D. 1816. Alle heraldische pa nelen zijn in  spiegelbeeld,  getuige de 

naar rechls gewende leeuwen. Dil is  waarschijnl i jk de prenl  genoemd in  N .  CORNELISSEN, Peinlure sur 
verre, i n  A nnales belgiques des sciences, arls el lillérature, V 1 1 , 182 1 ,  p .  13 .  
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stel l i ng a l s  Engelbert 1 1  van Nassau (8) . Dat het h ier om een afbee ld ing van een telg van de  
fam i l ie N assa u g ing was  a lt i jd a l  du ide l i jk  op grond van de  wapenspreuk se  sera moi Nassou i n  
de vensterkop.  Er  waren ook vele andere voorste l len geop perd totdat Génard door zi j n h eral­
d ische o nderzoek van d e  sterk verm inkte en onderl ing verwisselde wapens tot de  conclus ie  

kwam dat de figuu r  rechts Engelbert 1 l van Nassau ,  bruggraaf van A ntwerpen, stad houder 
van Brabant e n  gouverneur-generaa l  der Nederlanden voorstel len moet (9) . E ngelbert van 

Nassau was in  1 45 1  geboren en werd in  1 4 73 tot  r idder van het Gulden V lies geslage n .  H ij zou 

één jaar  vóór zij n dood het  Laatste A vondmaal-glas in  de  Onze-Lieve-Vrouwekerk te A ntwer­

pen gest icht  hebben, a angezien h i j  op 3 1  me i  1 504 te B russel stierf (10) . Uitslu i tsel over de 

vraag w i e  deze opdracht  u i tvoerde en wanneer meende men in het vo lgende a rch iefstuk te 

v inden .  De post i n  de reken ingen van de kerkfabriek is gevonden door r idder L. de B u rbure i n  

d e  eerste he l ft v a n  d e  j aren 1 850 e n  l u idt  a l s  volgt : 1503. llem, gegeven Claes, den gelaesmaker 

van Bruselle, die 't gelas stelde in 'I Sacraments-Capelle met sijnen gesel/en , uijt consent mijns 

heren des thezauriers, . . .  V sch ( 1 1 ) .  Een zoda n ige interpreta tie van het arch ie fstuk dat  betrek­

king heeft op de  Sacra mentskapel ,  wel i swaar  in een tijd toen Engelbert I I  van N assau l eefde, is 

echter bedenke l ij k .  Eertij ds werden er ongetwij feld meer glazen in  de Sacramentskapel ge-
' 

sticht dan dat ene dat  i n  de 1 9de eeuw nog een restau ratie waard geacht  werd (12) .  Zij n 

identi f icatie met het in de archieven genoemde glas b l i j ft hypothetisch omdat noch het  onder­

werp, noch de schenker nader gespeci fïeerd worden.  Bovend ien,  als de volgende arch ie fstukken 

u i t  het rekenjaar  1 503- 1 504 betrekk ing hebben op  h etzel fde  glas a l s  het h iervoor geci teerde 

stuk - het betreft nog steeds den gesel/en van Bruesel den gelaesmakeren - dan i s  zelfs h et 

tegendeel bewezen . De opdrachtgever heet h ier namel i jk  Henrick van Mechelen . l lem betaell 

(8) P.  GÉNAHD, Nolice hislorique sur une verrière à l 'église de Nolre-lJame à A nvers, in Messager des Sciences 

hisloriques, Gent 1 85 1 ,  p. 353-363. De Lekening, die in middels verloren is gegaan,  werd pas v ier j aar later 

gepubl iceerd in De Vlaemsche School, 1 ,  1 855, p .  1 29.  Zie ook Id . ,  Verzameling van Graf- en Gedenkschriften 

van de provincie A ntwerpen . 1 ,  A ntwerpen 1856, afb.  Lussen p. 326-327 en l l elb ig, op. cil. ,  1 968, afb.  26. 

(9) De hachel ijke taak van de reconslruclie van de wapenkwartieren bl ijk t  uil de versch i l len mel de 1 8 1 6  

gedateerde l i thografie. Er i s  in  h e t  kathedraa larchief ook een Leken ing bewaard geb leven u i t  vermoedel i jk 

de eerste helfl van de 1 9de eeuw die  dezelfde staal aa ngeeft als de  l i lhografie, ech ler met meer dela i l s  en 

met een correcte weergave van de heraldische panelen. Pen in zwarl en zwarl crayon, 1 70 x 106 mm. Door 

de schrij fster van dil art ikel is geen n ieuw hera ld isch onderzoek verrichl. 

( 1 0) Biographie Nationale XV ( 1 899) col .  473-80 door E. de Borchgrave die ook het glas in  de A nlwerpse 

ka thed raa l noemt. Voor andere, slechts u i l  documenten bekende schenkingen van glas van de graaf  zie A .  

VAN DEH BooM ,  Monumentale glasschilderkunsl i n  Nederland, 's-Gravenhage 1 940, p. 7 5  ( Prinsenhage, 1 499 

en Breda, klooster S L .  Catharina-dal ,  1 505) en 1- I F.Lll lG,  op. cil., 1 943, no. 751 ( O iesl, St. Su lpice, 1 505, 

u i tgevoerd door N. Rom bouls). 

( 1 1 )  L. DE B u nllUHE, Uillreksels uil de archieven der kathedrale kerk van A ntwerpen . l l00- 1 797, MS (Stadsarchief, 

A ntwerpen), 1 .  p .  1 45, gepubl iceerd in  I d . ,  Toestand der beeldende kunsten Ie A ntwerpen omtrent 1454, Ant­

werpen 1 854, p. 49. Op p. 48 wordt tevens voor hel eersl verba nd gelegd Lussen deze vondst en het glas 

voorstellende /-lel Laatste A vondmaal. Voor het oorspro n kel ijke arch iefstuk zie Ka thedraalarch ief A n lwer­

pen (KAA) ,  reg. 1 1 ,  1 502-3, fo l .  37vo. 

( 1 2) l let glas van de zogenaamde Twee Johannessen, da lerend u i l  het begin van de 1 6de eeuw, bevindt z ich 

slec h ls s inds het e inde van de vorige eeuw in deze kapel .  1-I F.LBIG,  op.  cil., 1 968, p .  52 en  56. 
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den gesellen van Bruesel der gelaesmakeren voor haer drinckgell . . .  X sch en nog eens llem den 

gesellen van Bruesel doen sy 'l gelas sellen van J-Jenrick van Mechelen, in de colve . . .  X I  I sch (13) . 
Deden de schrifte l i jke  bronnen reeds v ragen opri jzen betreffende de j ui sfoeid van de 1 9de 

eeuwse i nscr ipt ie  in het glas, de geloofwaardigheid ervan wordt n og meer ondergraven door het 
sti l i stische onderzoek .  U i tgaand n og steeds van dezelfde  archiefpost van 1 503 werd Claes, den 

gelaesmaker van Bruselle geïdent i fi ceerd met de glasschi lder N icolas Rombouts. Geboren i n  
Leuven i n  het  m idden van d e  1 5de  eeuw,  vervu lde  Rombouts een belangrij ke  rol a ls  t itelvoe­
rend glazenier van het hof .  H ij stierf i n  1 53 1  ( 14) . De vergel ij k i ng van z i jn  werken, i n  het 
bijzonder zijn enig gesigneerd glas in Bergen (afb. 3),  met wat van het Laatste A vondmaal-glas 

in A n twerpen aan het beg in  van de l 9de eeuw n og over was, laat z ien dat zij o nmogel ij k aan 
één en dezelfde k u nstenaar k u nnen toebehoren . H et 1 524 gedaterde werk in Bergen i s  strak 
i ngedeeld i n  drie compart i menten, waarbinnen steeds één figuu r  per l icht  afgebeeld wordt i n  
een statige houding. D e  composit ie s lu i t  i n  wezen aan bij d e  t rad it ie  van d e  1 5de eeuw, 
verlevendigd met renaissance ornament .  I n  het Antwerpse glas, dat ru im 20 jaar eerder heet te 
zijn ontstaan, l i jkt  de  hera ld ische  oploss ing neutraa l .  De acht panelen met f iguratieve voor­
ste l l ing vertonen aan de andere kant  een ged urfde, asymmetrische composit ie doorlopend over 
vier l i ch ten en geagiteerde figuren .  Her verbaast dan ook n iet dat men daar vroeger de hand 
van de 1 7de eeuwse glassch i lder Abra ham van D iepenbeeck i n  w i l de z ien (15) .  De voor de  l 9de 
eeuwse restau ra tie  verantwoorde l i jke  mensen zagen echter ken nel i jk  geen bezwaar i n  de stij l 
van deze acht panelen om de voorste l l ing  met vroeg-rena issa nce ornament à La N .  Rombouts te 
completeren .  H .  Leys heeft het o ntwerp voor de h i s toriserende achtergrond geleverd, terwij l P. 
Génard voor de comp letering van de wapens en de opvul l ing van de vensterkop met b lazoenen 
van de  graafschappen en heerlij k heden van Engelbert I I  van Nassau zorgde (16) . H et door F. 
Gons vastgelegde ontwerp werd in 1 870 door J .  B. Capronn ier u i tgevoerd. De sanctionering 

( 1 3) KAA, reg. 1 1 ,  1 503-4, fol .  36vo en 37vo, ook geciteerd door DE BuRBURE, M S  op. cil . ,  p. 1 46.  De gepubli­

ceerde betal ing van V sch.  zou dan op de plaatsing van het glas betrekking hebben, terwij l de twee latere 

posten a ls  vertraagde registratie van de geb ru ikelijke u itkering van drinkgeld, deels weggedronken in her­

berg De Colve, geinterpreteerd k u nnen worden.  Bij HELBIG,  op. cil . ,  1 943, no.  70 staat het glas van 1-1. van 

Mechelen als een schenking u it  1 504 geregistreerd. 

( 1 4) Voor een recente samenvatting van de l iteratuur over N .  Rombouts en een opsomming van de aan hem 

toegeschreven werken zie Y. VAN DEN BEMDEN,  Les vilraux anciens de la collégiale Sainle-Waudru à Mons, i n  

Jacques D u  Brceucq, sculpteur e l  arcliilecle d e  l a  Renaissance, Bergen 1 985, p .  229-233 en noot 1 7 . Voor 

andere, niet bewaard gebleven glazen van de meester zie l-IELBIG, op. cil . ,  1 943, no. 62 (Antwerpen, 0. L. 

V rouwekerk, 1 48 1 -82) en het reeds genoemde no. 751 (Diest, St. Sul pice, 1 505, in  opdracht van de toen reeds 

overleden Engelbert 1 1  van Nassau) .  

( 1 5) Th. van  Leri us verwierp deze mening waarschijnl i jk a ls  eerste door het  glas 'vroeger' te  dateren. ID . ,  Nolre­

Dame d'Anvers avant la seconde invasion (rançaise en 1 794, A n twerpen 1 84 1 ,  p. 1 4 . Een vergel ijk ing met een 

ander werkelij k in 1 503 ontstaan glas in de 0 .  L. Vrouwekerk - gegeven door H endrik  V 1 1  van Engeland, 

en eveneens sterk gerestau reerd - laat ook het grote verschi l  i n  stijl en compositie met het Laatste A vond­

maal-glas zien. l-I ELBIG, op. cil. 1 968, afb. 2. 

( 1 6) Minuut  van de brief van P .  Génard, dd .  2 1  februari 1 867 aan de kerkmeesters van 0. L. Vrouwekathedraa l .  
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Stadsarchief, An twerpen, bijzondere briefwisseling no.  106 .  Uit  de m i n u ten van a ndere brieven in  d i t  

dossier b l ij k t  hoezeer de restau ra tie van de glazen Génard aan  het  hart lag en i n  het bijzonder hoeveel 

moeite hij nam om de j uiste voorste l l ing van het devies van de sche.n ker, midden boven in het glas, te 

ach terhalen.  (M inu ten dd .  8 en 24 j a n uari 1 867). 



van de resta u ra tie  staat i n  de reeds geciteerde inscriptie onderaan in het glas.  U i t  de l i teratuu r  
b l ij kt d a t  een aanta l  mensen toch bleven twij felen , en  terecht, o f  d e  lïgu u rstij l nog iets m e t  het 
werk van N.  R ombouts te maken kon hebben.  De  scene met Hel Laatste A vondmaal werd 
l i ever gezien a l s  een u i t ing van de geest van de late Roman isten van omstreeks 1 600 of van het 
begin van de l 7de eeuw (17) . 

Het Laatste Avondmaal in de Nederlandse glasschilderkunst in de 1 6de eeuw 

B ij een poging een meer bevredigende datering voor de 8 panelen i n  k westie te v i nden,  
moet men st i lstaan bij  de e igenaardige composit ie  van  de scene. De d ieptewerk ing  wordt 
bere ikt  door de p laats ing van de tafe l ,  van voren op de hoek gezien, waarvan de  korte e inden 
eveneens schu i n  lopen ten opzichte van het  beeldvl a k .  Een korte orientatie in de Nederlandse 
glasssch i lderku nst van  de 1 6de eeuw betreffende u itbeeld ingen van het Laatste A vondmaal  
laat  z ien  dat d i t  in  de  eerste hel ft van de eeuw geenszins gebru i kel i jk i s .  De  welbekende glazen 
i n  de  St .  Cathari n ak erk te Hoogstra ten ( 1 535) en in de  St. J acobskerk te A ntwerpen ( 1 538) 
vertonen de tra d it ione le  composit ie  van apostelen om een tafel d ie in de breedte opgesteld  
staat, zoa ls  i n  het  meest beroemde prototype van de voorste l l i ng, de  fresco van Leonardo da 
V i nci i n  d e  refter van  het  Dom in i ca ner k looster van Santa  Maria de l le  Grazie in  M i la a n  ( 1 4 94 -
98) ( 1 8) . O o k  de  ontwerpteken i ng voor glas v a n  een a non ieme Nederlandse meester i n  het  
Br it i sh  M useu m  in  London dee lt  deze compositie, evena l s  het  glas van D i rck Crabeth te  Gouda 
( 1 557), vervaardigd in  opdracht van koni ng Phi l ips  I I  (19). Een volgende variant i s  wanneer de  
tafel i n  de d iepte gep laa tst wordt  volgens de regel s  van het centra l e  perspectief, zoa l s  i n  de 
glazen van  twee Nederlandse glassch i lders werkzaam in Spanje : Arnao de Flandes in de  kathe­
draal van Sevi l l a  ( 1 552-56) en Teodoro de Ho landa i n  de kathedraal van Granada ( 1 559-
6 1 )  (20) . Van meer durf  getuigt het ontwerp van D irk Vel lert i n  K ing's Col lege, Cambridge 
(ja ren 1 530) waarb ij de tafel sch u i n  in de d iepte opgesteld  is ,  maar nog n iet  zodanig dat  ook de  
korte z i jden e rv a n  een a fwij k ing ten  opz ic hte van het bee ldvlak vertonen (21) . D i t  laatstge-

( 1 7) F. OoN 'ET, Le chapilre de la Toison d 'Or lenu à Anvers, A n twerpen 1 924, p. 33 ; St. LEuns-L. J. M .  

P 1 1 1 L 1 PPEN, D e  kathedrale kerk van 0.-L.- Vrouw Ie Antwerpen , A n twerpen 1 938, p .  46-47, tekst bij afb .  72 en 

J. l-I ELBJG,  Dernières Cènes dans Ie vilrail beige in A pollo, Chronique des beaux A rts, X 1 1, 1 942, p .  1 9. In de 

publ ica tie van Corpus V ilrearum, die de meeste a u toriteit op dit gebied bezit, worden de n iet gerestaureerde 

gedeelten van Hel Laatste A vondmaal door 1 I elb ig echter a ls  oorspronkelijk, dat wil zeggen van de hand van 

N.  Hombouts beschouwd. 

( 1 8) l I ELBJG,  op. cil . ,  1 968, afb.  1 55 en 45. 

( 1 9) A. E .  PoPH A M ,  Calalogue of drawings by /Juich and Flemish arlisls, Y, Londen 1 932, p .  32, no. 2, a fb .  Pl. X 1 

als toegesch reven aan L. Lombard ; J .  Q. VAN H EGTEREN A LTENA, cl al . ,  De Goudse/ie glazen 1555- 1603, 

's-Gravenhage 1 938, afb.  6. A lgemeen kan worden gesteld dat  deze compositie verreweg de meest gebru ike­

lij ke is i n  scenes van Hel Laatste A 1Jondmaal. De rangsch ikk ing van de figuren kan variëren van de meer 

hou terige opste l l i ng aan één zijde van de tafel lot een levend ige groepering rondom, met i n begri p van 

rugfigu ren .  

(20) V.  N 1 ET0 ALCAJ DE, Las vidrieras de  la  caledral de  Sevilla, Madrid 1 969, p l .  XCV en Id . ,  Las vidrieras de  la 
caledral de Granada, Granada 1 973, afb. op p. 2 1 4, resp. d elen 1 en 1 1 van Corpus V ilrearum Spanj e .  

(2 1 )  1-1. WA YMENT, The windows of King 's College Chape/, Cambridge, London 1 972, p .  70 en pl .  83. Corpus 
Vilraerum Groot-Britann ië, Suppl .  1 .  
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Afb.  4. l iet Laatste Avondmaal, tekeni ng, L. van Noorl (by permission of The Fine Arls M useums of San 

Francisco, Achenbach Foundalion for Graphic Arts, Ja mes D. Phelan Bequesl Fund) .  

noemde type dat aan het eind van de  ontw ikkel i ng staa t sch i jnt  reeds in het tweede kwart van 
de 1 6dc eeuw te zij n voorgekomen op k le ine  schaa l ,  maar tot monumentale composi ties komt 
het pas na 1 550 (22) . Een representa tief  voorbeeld naast het g las  i n  de A ntwerpse kathedraa l  i s  
he t  midden lu ik  van het  triptiek van  M ich ie l  Coxcie ( 1 567), a fkomstig u i t  de kerk van St. 
Goedele te B russel (23) . 

Lambert van Noort als ontwerper van het Laatste Avondmaal-glas in de Onze-Lieve­
Vrouwekerk te Antwerpen 

! l e t  werk dat de meeste overeenkomst vertoont met h et glas 1 11 kwestie is een teken i ng 
met d e  voorste l l ing  van llel Laalsle A vondmaal, gesigneerd rechts onder met het  monogram 

(22) Twee voorbeelden van deze experi mente n  zij n de Lekening voorzien mel de an notatie Aertgen van Leyden 

in Hotterda m,  M useu m  Boymans-van Beun ingen, 0 . 1 .A . L. no. 2498 en de tekening van een anonieme 

Nederlandse meester in  de Staal l iche Graph ische Sammlung i n  M ü nchen, W .  WEGN ER,  Niederländische 

Handzeichnungen 15- 18. Jahrhunderd, Berl ij n 1 973, no.  36, pl .  8 als P. Coecke. 

(23) M usées Royaux des Heaux-A rls de 1-Jelgique. Calalogue de la peinlure ancienne, B ru ssel 1 927, p .  1 72-73, inv .  

no .  332. 
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Arb. 5. Pinksteren, teken ing, L. van Noort 1 559 

(A lbertina, Wenen) .  

van Lambert v a n  N oort (24) (arb.  4 ) .  De tekening behoort  tot de collectie van de Achenbach 
Foundat ion for Gra p h ie Arts in San Francisco, Ca l i fornia  samen met drie andere scenes van een 
reeks m et passievoorste l l i ngen (25). De twee ontwerpen zi jn nauw verwant i n  de asy m me trische 
com posi t i e  en in de  houd ing van enkele figuren als Christus en Johannes. Ook J udas, rec h ts op  
de voorgrond ,  de beurs met  dert ig z i lverl i ngen in  de hand ,  en  z i jn  d isgenoot l i nks, m e t  z ij n  rug 
naar de toeschouwer gekeerd, komen ongewij zigd voor in  het glas (26). De tekening geef t  tevens 

(24) La m bert van Noorl was omstreeks 1 520 in  A mersfoort geboren en werd in  1 549 als  vrij meester ingeschreven 

in  de  Liggercn van hel Antwerpse St. Lucasgilde. ( 1 , fo l .  1 05vo). ! l ij bied met korte tussenpozen in die 

stad werkzaa m lol zij n dood in 1 570. Voor een kort overzicht van zij n c:eu vre zie m ij n  bijdrage i n  lentoon­

slel l i ngca l. l<unsl uoor de beeldenslorm. Noord-nederlandse kunsl 1525-1580, Amsterdam 1 986, p .  239. 

(25) Pen in  bru in ,  b lauw gewassen, over sporen van zwart krijt, 286 x 235 mm. Ja mes D. Phelan Req u est fu nd,  

1 932.5.9a . D e  inv .  n u m mers van de  overige tekeningen zij n 1 932.5.9b, c, d .  Andere teken i ngen van dezel[de 

passiereeks, op  d i l  moment 1 1  in geta l ,  zijn verspreid over versch i l lende musea en particul iere col lecties i n  

l�uropa .  l l e l  wa termerk d a t  in  enkele v a n  deze teken ingen voorkomt - b . v .  in  de Bewen ing in  San Francis­

co - is een variant  op  Rriquel  1 2 .6 18- 1 2.638 (onder andere A ntwerpen, 1 5 1 2-49). 

(26) Zonder de tussenkomst van J. R. Capron nier was de overeenkomst ongetwij[eld nog groter geweest, getu ige 

de d rie apostelen aan de rechterhand van Christus in hel glas of de tweede a postel aan z i jn l in kerha nd.  
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opheldering betreffende de ikonografie van  het g las .  Aangezien op de tafel i n  beide geval len 
dezel fde  attributen voorkomen - beker, b roodj es, schaa l  gevu ld  met stukjes brood - is het 
aannemel i jk  dat Christus oorspronkel i jk ook in  het glas een stukje brood verh ief  in zij n rechter­
hand .  Samen met de ke lk  in de l i nkerh a n d  zou dan de inste l l ing van de Eucharistie in zij n 
meest complete vorm te zien zijn geweest, zoals  ook i n  de tekening (27) .  Het is d u ide l ij k  dat  het  
b lad in  San Francisco niet a l s  rege l recht o n twerp voor het g las  bedoeld i s  geweest, maar s lechts 
a l s  u i tgangspunt  voor een tweede versie .  H e t  maakt  deel u i t  van een a ndere reeks, de compo­
sitie is meer compact, het verdwij npunt  l igt  hoger en  de  schenker i s  a fwezig. Ook in deta i l s  z i jn  
er versch i l l en ,  zoa ls  het vervangen van de  hond van  J udas l i nks onder door de  meer toepasse­
l ijke  koeler met waterkru ik  en w ij nk a n  of de vo l ler  gedekte tafel in het  glas.  

Er  z i jn  versch i l l ende ken merken die d e  voorste l l ing in de A ntwerpse kathedraal  deelt  met 
andere werken van L. van Noort. De u i tgeba lanceerde compositie en  r itmische verdel ing van 

de figuren t ussen de  l ichten - resp . 4-3-3-4 in  A ntwerpen - vindt men ook terug in  een a nder 
ontwerp voor kerkglas met de voorste l l i ng van Pinksteren (afb .  5) .  De tekening behoort tot de 
co l lectie van de  A lberti na in  Wenen en  i s  voorzien van de  signatuur en  da tering Lamberlus a .  

Noorl. invenlor 1559 (28) . O pval lend i s  ook de  groepering van de figuren per  paar, naar e lkaar  
gewend en verdiept in  een  levendige conversatie .  De a postel l inks op  de voorgrond heeft i n  
beide werken dezelfde houding en de  ant i these in  de  vorm v a n  een figuu r  n a a r  de  toeschou wer 
gekeerd komt ook terug (29). De fys ionomie van d e  gezichten van de  wein ige i n tact gebleven 
figuren van  h et glas laat  geen twij fel over d e  identi te it  van de ontwerper bestaan (afb.  6 ) .  Dit 
wordt tenslotte ook door het  ornamentgebru ik  bevestigd, zoals bl i jkt u i t  een verge l ij ki ng met 
een ontwerptekening voor een glasro ndje,  gemonogra m meerd en 1 557 gedateerd, in M useum 
Fléhi te i n  Amersfoort (afb.  8) (30). H et fries op de  a rk van Noach h eeft veel gemeen met de  
watermonsters op  de randversiering van  d e  koe ler  i n  het  glas, terwij l ook motieven a l s  herm- en 
leeuwekoppen in  vrij wel gel ijke  vorm in  be ide  werken voorkomen (afb .  7 ) .  

Het  fe i t  dat  L. van Noort het ontwerp voor  het  Laalsle A vondmaal-glas in  de  kathedraa l  
van  A n twerpen getekend heeft betekent n iet  dat h ij ook  voor de u i tvoeri ng ervan verantwoor­
de l ij k  is geweest. Z ij n  ontwerpen voor de Oude  Kerk in A msterdam u i t  1 555 en voor Gouda u i t  
de  j a ren  1 560-62 werden steeds door d e  g lassch i lder  Digman Meynaert u i t  A n twerpen u i tge-

(27) ! l et glas d irek t boven de rechterhand van C hristus is l 9de eeuws en behoort tot het ach tergrondon twerp 

van H. Leys. Ook in een ander gesigneerd en 1 558 geda leerd werk van L. van Noorl met de voorstel l ing van 

Hel Laatste A vondmaal verhel'L Chrislus het brood en de kelk tegelij kertij d .  Ol ie  op paneel, 1 07 x 270 cm. 

Koninkl i jke Musea voor Schone K unsten, A n twerpen, i n  bru ikleen afgestaan aan het Museum Vleesh uis.  

Koninklijke Musea voor Schone Kunsten . Catalogus J .  Oude Meesters, A ntwerpen 1 970, p .  1 72, no.  450. 

(28) Pen in bruin,  bru i n  gewassen,  280 x 423 m m "  inv .  7893. 0. BEN ESCH ,  Die Zeichnungen der Niederländischen 

Schulen des X V. und X V I  . .Jahrhunderls, Wenen 1 928, p. 1 7, no .  l i l . 
(29) Een ander voorbeeld van d i l  spel met contrastrij ke houdi ngen is Le zien in het ontwerp van L. van N oort 

voor een glas in de St. Ja nskerk te Gouda in d e  theatrale  lïguren op de  voorgrond.  Het on twerp dateert u i t  

1 56 1  en stel t  De A nnunciatie aan Zacharias voor. V A N  R EGTEHEN A LTEN A , op. cil" afb.  10. 
(30) Pen i n  bruin ,  blauw gewassen ,  d .  265 mm. i nv .  S 1 7. De Lekening, voorste l lende De terugkomst van de duif 

mei een olij(Lak, maakt deel u i l  van een reeks van 12 tekeningen met De geschiedenis van Noach, waarvan 9 

zich in het m useu m  in Amersl'oort bev i nden .  
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A fb. 6. Drie apostelen u i l  het Laa l s l e  Avond maal, 

delai l  glasraam,  on lwerp hier l oegesehrcvcn aan 

L. van Noorl (0 .  L.  Vrouwekerk A n l werpen) .  

Opname 1 942.  (Copyright A . C. /, . ,  Hruss1•/). 

Afb. 7. l<oeler mel  wijnkan en walerkruik,  detail 

glasraa1 1 1 ,  on lwerp hier loegcsd1reven aan 

L. van Noorl (0. 1 . . Vrouwekerk Anlwerpen) .  

Op na l l ll' 1 942 (Copyright /\ . C.L. ,  Hrussel) .  

voerd, i n  de laatste j a ren bijgesl a a n  door  d iens  neef Hans  Scrivers (3 1 ) .  H e t  i s  aannemel ij k da t  
ook  het A n l werpse glas het pro d u k t  van  dezel fde samenwerk ing is geweest. Al hoewel in a l le  
drie de geva l len  de  glazen sterk geres laureerd zij n - in A m sterdam en Gouda mede door 
toedoen van de  gebroeders De A ngel i s  u i l  Brussel in  de 1 8c le,  en het a lel ier ' L  Pri nsen hof van J .  
Schouten u i t  Delft i n  d e  20" eeuw - hel k l eurgebru ik  i s  verwa n t .  H obij nrood, paars, mosgroen 
en fe lb lauw zij n dominerend naast diverse grada l ies van z i lvergee l .  Van vleesk leur is geen 
gebru i k  gema a k t .  De L oestand van hel An lwerpse glas l i jk l  helaas s inds 1 9112, de d a t u m  van de 
de la i lopna mes, sterk ach teru i l  L e  zij n gegaan .  De grisa i l lesch i lder ing is op hel ongek leurde, 
oude glas, met name bij de wein ige nog oorspronke l i jke  koppen, vaag geworc len .  Ook de door 
J .  I l e lbig opgeste lde en in  1 968 gepubl iceerde oud-nieuw L eken ing behoeft  b ij s l e l l i ng (32). 

( :l l )  A. C .  EsM EIJ EH, /,amber/ van Noorl als ontwerper van gebrandschilderd glas Ie Gouda rn A mslerdam, in 

/Jullelin van de Slichling Oude l l ollandse /(erken, XV 1 1 , 1 983, p .  1 5-26 mel afbeeldingen. Digman Meynaerl 

is in 1 534 meesler geworden in  hel An lwerpse SL. Lucas gilde, 1 lans Scrivers d ie  bij hem gesludeerd heeft in 

1 559. Liggeren, 1 ,  fol . 90vo en fo l .  l 1 5vo. 

( : �2) De aposlelfigu ur  in  de l inkerboven hoek verl oon l een mcrk w;iardigt', rode verkleuring, 1 1 1ogel ij k veroorzaakt 

door opnieu w bakken van hel glas. Aansl u i l end op de recenle reslaura l i e  van hel sch ip  van de ka lhcdraal is 
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A fb .  8. Terugkeer van de du i f  mel de tak, Lekening, 

L. van Noorl 1 557 

(St i ch l i ng M useu m Flé h i le, Amersfoorl ) .  

U i t  het bovenstaande  b l ij k t, d a t  het J\ n twerpse glas naar on twerp van L. va n Noort n iet  
eerder dan  1 549 het  jaar  van zij n i nsch ri jv ing in  het  St.  Lucasgi lde a ls  meester - kon zij n 
ontstaa n,  maar waarsch ij n l ij k pas la ter, gez ien de verge l ij k i ngen met e igen werken .  D i t  is op 
het eerste gez ich t tegenstrij d ig mcl het sterfjaar van de schenker, 1 504 . De en ige verk lari ng 
die aa nnemel ij k zou zij n voor het t ij dversc h i l ,  is  een vernieuwing van het glas na de  beelden­
storm van 1 566 (33) .  1 l e l  is  bekend dat  de  iconoclasten grote schade hebben aa ngeric h t  in  de 
Sacramentska pel .  l let orgel bij hel j u bée en het s inds de  brand van 1 533 in aanbouw z i jnde 
a l taar zij n totaa l  vernie ld ,  he t  ta bernakel  is gcl"orceerd (34) .  l l e t  is  zeer goed m ogel ij k d a t  het 
laag gelegen glas, vooropgezet dat het dezel f"de voorste l l i ng beva t te, het  ook m oest ontgelden.  

hel  glas u i lgehaald geweesl van 7 jan .  1 98 1  Lo l  1 o k l. 1 986. ! l e l  paneel mel de rec h lerhelft van het  

opsch rift is in  die L i jd  n ieuw bijgemaa k l  door hel  a lel ier A l hena pvba l l olvoet u i l  Wevelgem op a fwijkend 

ongekleurd glas. Dossier HesLa ura l ie van de b u i lenrnmen van de zijbeuken Noord en Zuid 1 98 1 -85, Provin­

ciebesl uur van A n l werpcn .  M et dank aa n de h eer W .  Aerls. 

(33) Reeds 1 •  Cornel issen (op .  c i l . ,  p .  1 :1) heefl geopperd dal  he l  hoofd va n de schenker i n  hel  glas na de 

beeldenstorm van 1 566 vern ieuwd werd . Een geheel andere mogel ij kheid zou kunnen zij n dal de 8 panelen 

mel figuralieve voorslel l ing en hel heraldische gedeelle van hel raam pas la ler bij elkaar zij n  gevoegd. 

l l iervoor onlbreken ech ler de bewij zen . 

(34) F. DoN NET, Notice hisforique sur fa chapelle du T. S. Sacra111e11/ en l 'égfise calhédrale d 'A nvers, R ijssel-Rrussel 

1 887, p. 8. 
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De a fgebeelde scene gold i m mers a l s  één van de belangrij kste strij d p un ten tijdens de refor­
matie (35) . 1 I oe dan ook,  op 20 me i  1 567 was het a l taar in de Sacramcntskapel  opnieuw gewi jd  
en op 29 mei trok de  j aa rl i jkse processie van het 1 I c i l ig Sacra ment weer door  de stad (36) .  Met 
de wederkcri ng van de orde zal  men ook maatregelen genomen hebben om het geschonden glas 
te herstel len. I Iet i s  niet d u ide l ij k wie het  in it iat ief nam, oftewel de kosten dro eg. Engel bert 1 1  

van Nassa u stierf zonder wette l i jke  erfgenamen.  Zij n meest d irecte fam i l ie ,  de Ora nj e-Nas­
sau 's, kunnen nauwe l ij ks i n  aanmerking komen a ls opdrachtgevers vanwege de pol it ieke 
si tuatie  van dat moment  en vooral  vanaf 1 568, toen de tacht igjarige oorlog aanving. 1 l e t  is  
aannemel i jk  dat  de s leu tel functie van de  voorste l l i ng i n  de ideo logische strij d tussen de  katho­
l ieken en de protesta n ten een bela ngrij ker beweegreden was voor de beslissing het glas te laten 
resta ureren dan piëteit tegenover de oude burggraaf  van A ntwerpen .  Een maatregel van de 
Broederschap van het 1 l c i l ig Sacrament  zelf  om het gedeel te l i jk  vernielde Laatste A vondrnaal­

glas in haar ka pe l  door een n ieuw ontwerp te l aten verva ngen l ijkt  niet onwaarsch ij n l ij k .  Het  
moet helaas bij een  hypothese b l ijven aa ngezien geen rekeni ngen van de  Broederschap zij n 
bewaard u it  d ie  t i jd (37) .  

Dat de  keuze b i j  de  vernieuwing van  het  Laatste A vondmaal-glas op  Lambert van  Noort 
viel  is n iet verwonderl ij k .  1 l ij moet een zekere positie verworven hebben als invcntor n iet  
a l leen voor monumentaa l  gebra ndsch i l derd glas, maar ook voor glasro ndjes .  Een bewij s h ier­
voor, naast de bewaard gebleven kcrkglazen zelf  in  Nederl a n d ,  is het grote aantal  ontwerpen 
voor d i t  genre in zij n tckenceuvre .  Bovend ien was h ij letterl ij k b innen h a ndbere ik .  Vanaf  ha l f  
maart 1 56 1  tot zij n dood in  1 570 h u u rde h ij het h u is genaamd De vlucht naar Egypte i n  de  
Cammerstraat van  de  Kerkfabriek (38) . Zij n sch i lderij mcl hetze lfde onderwerp bevond z ich  
reeds i n  1 556 i n  de  0 .  L. Vrouwekerk (39) . In  1 568 en 1 569 werden zij n d iensten bovend ien door 
de kerkfa briek i ngeschakeld voor het besc h i lderen van een paar orge ldeuren en twee l ij kva­
nen (40). Z ij n  deze werken spoorloos verdwenen , va n zij n on twerp voor de  herste l l i ng van het 
glas van Enge lbert 1 l van Nassau i s  ten m inste iets bewaard geb leven . 1 l oc het vol led ige 
ontwerp er u i tzag, kan men slechts gissen .  De aa nwezigheid van de wapensch i lden rondom de 
voorstel l i ng - een in zij n werken hoogst ongebru i kel i jke op lossing - wijst erop dat h ij conces­
sies aan het werk van zij n voorloper m oest doen o f' dat h ij de daaru i t  sprekende geest moest 
respecteren .  De tien panelen boven de figuratieve voorstel l i ng waren echter hoogstwaa rsch ij n-

(35) Dat opzel Le l ij ke verniel ing van gebrandschi lderde glazen lijdens de beeldenslorm voorkwam, kan gezien 

worden in de grav ure van Fra ns l l ogenberg, vervaardigd voor M. A 1TSINGEH, De Leone Belgico, l< eulen 

1 583, afb. p. 44-45. 

(36) DoN N l':T, op. cit . ,  p.  9 .  

(37) Z i e  gelyple inventaris v a n  de arch iefbescheiden v a n  de Broederschap, opgernaakt in  1 978 door J .  v a n  den 

Nieuwen h u izen. De zorg voor de eigen ka pel uil zich o.a .  in  opdrach len van de Con frérie aan M .  de Vos na 

hel herslel van de kal hol ieke ered iensl in  1 585. Zie .J . VEHV AET, Onbekend werk van Maarten /Je Vos voor 

een verdwenen doksaal Ie A n/werpen, in Jaarboek Koninklijk Museum voor Schone Kunsten 1 97 1 ,  p. 1 37-4 1 .  

1 let  archiefonderzoek i n  d e  rekeni ngen van d e  l<erkfabriek gaf geen u i ls lu i lsel over de f inanciëringskwestie. 

(38) Voor de eersle vermeld ing zie Rekeningen f{erkfabriek, 1 560/6 1 ,  fol. 1 8vo. 

(39) 1 lel sch i lderij voorzien van de signa luur en de da lering LA M llt�·H'/'. A .  NOORT invenl. pingebal A .o 1556 

lij kt  verloren te zij n gegaan.  P. G 1::NAHD .  op. cil., 1 856, p .  463 . 

(40) Hekeningen kerkfabriek, 1 566/67, ro l .  35vo, 1 567/68, fo l .  30ro en 1 568/69 fo l .  26vo. 
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A fb.  9. Christus vóór Pi la tus, tekening, L. van Noort 1 566 

(Uf'lïz i ,  Florence). 



l i j k i n  eigen stij l geconci pieerd i n  de vorm van indrukwekkende hoogrenaissance a rch i tectu ur .  
De k racht  van zij n glasontwerpen sch u i lde  i mmers i n  zij n i l l u sionistische tempel i nterieurs, 
zoa ls in de  gemonogra m meerdc teken ing u i t  1 566 in de U lïïzi te Florence, Christus vóór Pilatus 

voorste l lend (41 ) (afb. 9). Ook het Antwerpse Laatste A vondmaal moet zich in een derge l ij ke, 
asymmetrisch weergegeven zaal a fgespeeld hebben . De p laats van Christus werd moge l i jk  met 
een opva l lend a rch i tecton isch mot ief  a l s  een a fsl u i tende boog of een ba ldak ij n  benadrukt (42) . 
D i t  gedeelte van het glas i s  echter reeds vroeg u i tgenomen, mogel i jk  vanwege het vermeende 
bezwaar  dat het duysternis causeert (43). Acht grotendeels vernieuwde panelen houden slechts 
de herin nering in leven aan de act iv i te it  van La mbert van Noort i n  Antwerpen a l s  i nventor 
voor gebrandschi lderde glazen, weer, wind en  onj u iste restauraties en opschri ften trotserend .  

Verantwoording 

De resu l ta ten va n d i t  onderzoek werden in summiere vorm gepresenteerd o p  het X I Ve 
co l loq u i u m  van Corpus Vitrearum Medii A evi, gehouden te Amsterda m ,  1 8-23 mei  1 987.  Het  
onderwerp van deze pub l icatie maakt deel u i t  van mi jn  dissertatie over Lambert van Noort als 

'invenlor', waa rvoor het onderzoek door de Nederla ndse orga nisatie voor zu iver-wetenschappe­
l i jk  onderzoek (ZWO) gefinancieerd wordt. H ierbij dank ik mevrouw prof .  dr. A. C. Esmeijer 
en prof. dr. E. K. J .  Rezn icek voor het kritische lezen van het manuscri pt, en de  heer dr. J. van 
den N ieuwen h u izen,  archivaris  van de 0 .  L .  Vro uwekathedraa l  en de stad An twerpen ,  voor de 
door hem geboden h u l p  bi j  het archiefonderzoek . 

ABSTHACT : The Last Supper window in Our Lady's Church at Antwerp. An old attri­
bution reconsidered 

The sta ined glass w indow represent ing the Last Supper, more precisely the l nst itution of  
the Eucharist i n  the presence of  a kneel ing donor, is  s ituated i n  the  cha pe! of the Ho ly  Sacra­
ment of O u r  Lady's Cathedra )  at A n twerp ( fig .  1 ) . Unfortunately on ly  the eight panes with  
figura l scenes and  some coasts o f  arms date back to the 1 6th century, as  a com parison with a 
l i thogra ph ,  dated 1 8 1 6, of the same window shows (fig. 2) .  The remainder i s  due to the  restora-

(4 1 )  Pen in bru in ,  blauw gewassen, 245 x 1 39 mm. l n v .  8523 S .  E. K. J .  Reznicek wees voor het eerst op de 

overeenkomst van d i t  ontwerp met twee a ndere vidimussen in het Wallraf  Richartz M useum in Keulen.  

Tent .  cat .  Mos/ra di disegni {iamminghi e olandesi, Florence 1 964, no. 23. Voor een vierde teken ing beho­

rend tol de serie zie Ten t .  cat. Renaissance el Man iérisme dans les Écoles du Nord. Parijs/Hamburg 1 985/86, 

no.  62. De voorgestelde scene is echter De Hemelvaart en niet De Transfiguratie. 

(42) In de tweede helft van de 1 6de eeuw is een tendens naar versobering waarneembaar, met name bij afbeel­

dingen van Hel Laatste A vondmaal, getuige de teken ing in San Francisco en het 1 558 gedateerde paneel i n  

h e t  V leeshuis v a n  L. v a n  Noort zelf .  Voor mon u mentale werken met een representatieve functie a l s  kerk­

glazen en altaarstukken,  geld t  deze regel in mindere mate. Zie ook het decor in het reeds genoemde triptiek 

van M. Coxcie u i t  1 567, vroeger i n  de St. Goedele i n  Brusse l .  

(43) DE W 1T, op .  cil., 1 ,  fo l .  2vo. 
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t ion of 1 870 by J .  B .  Capronn ier, assisted by H .  Leys, F. Gons and P. Génard . Our  current 
knowledge abou t the donor, the art ist and  the date of the window i s  based on 1 9th century 
research .  W h i le the  ident i lïcation of the donor as Engel bert 1 l of Nassau ( 1 45 1 - 1 504) was 
based on the remn a n ts of  coats of arms, the name of the glazier and the date - Nicolas 
Rombouts, 1 503 - were deduced from records in the ca thedra ! archives. Such a n  i n terpreta­
tion or the documents in q uestion i s  rather doubtfu l ,  as ne i ther the subj ect nor the p lace of the 
window are specif ied.  F urthermore, the on ly  donor mentjoned a lo ngside the glazier in  the 
records of  1 503-4 i s  cal led 1-1. van M echelen.  A rgu ments can be bro ught aga inst the a u thorsh ip  
of N .  Rombouts, active unt i l  1 53 1 ,  a lso from a sty l istic point  of v iew.  The tradit iona l  composi­
tion of  his windows (fig. 3) forms a marked contrast with the rythmica l  group ing of  the apostles 
in the Last Su pper scene .  The dar ing asym metrie composit ion and the att itude of some of the 
protagon ists, such as  Chri st and the  two a postles i n  the foreground ,  have m uch in common 
with a drawing from a series of the Passion in  Sa n Franci sco s igned with the monogra m L VN 

(f ig. 4) .  l t  stands for Lambert  van Noort (Amersfoort c. 1 520- 1 570 A n twerp) who was active 
from 1 549 on at A ntwerp m a i n ly as  i nventor for s ta ined glass windows. Com parisons with his 
other drawings at  V ienna (f ig.  5) and at A mersfoort (f ig. 8) a lso j ust i fy a change of  attribution 
on the basis of composit ion ,  fac ia l  types and ornament .  In view of  the i l l us ionist ic rena issance 
arch i tecture of most of h i s  glass designs (f ig.  9) a s imi lar  setting for the origi na l  Last Supper 
scene i s  most probable .  From documents at Amsterdam and  Goudá, it is known that  the art ist 
only acted as  a n  i nventor. The execution of his f ive windows there was en trusted to the 
glaziers, D .  Meynaert and H. Scrivers of  Antwerp, who probably a l so p a i n ted the presen t  
window. T h e  data of  the  donor ( 1 45 1 - 1 504) are i n  con tra dict ion w i th the  sty le  of  t h e  Last 
Supper scene, characteristic for the 1 560's.  A com plete renewal of the window a fter the i cono­
clast ic riots of A ugust 1 566 seems a logica!  explanat ion .  The i m porta nce of the  subject i n  the 
ideologica l f ight between the rom a n  cathol ics and the protestan ts would have j usti f ied the 
replacemen t of the damaged window by a part ly new design of L. van Noort.  However owi ng 
to a Jack ,or  records of the Confratern i ty of the 1- I o ly  Sacra ment and a lack of re levant in forma-
tion fr

�
om the church  accou n ts, th i s  explana tion has to rema in  hypothet i ca l .  Z .v .R . -Z .  
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LE PA YSAGE SYMBOLISTE. DU RÉEL À L'IMAGINAIRE 

J acq ue l ine  LECLERCQ 

Les rapports de l ' ceuvre d 'art  avec la  ré,a l i té sont, on  Ie sait, complexes ( 1) . À eet éga rd, 
personne  ne songera i t  à nier la part fon damentale q ue cel le-ci joue tant au n i veau de la concep­
tion que de l ' expression lïgurative ou  mêm

_
e abstra)te. Et pourtant,  c'est presque un l ieu  

com m u n  de la  cr i t ique  d 'art d 'a ff irmer q ue « Ie paysagé symbol iste par exce l lence, est  la  repré­
sentat ion d 'un  l ieu  q u i  n 'existe pas ou q u i  n 'existe q u 'en rêve » (2). Cette assertion q u i  postu le, 
par a i l l eurs, une  spéci lïc ité - d iscu table - du paysage symbol iste, do it  être en tout cas 
nuancée, la représen ta tion  d 'un  l ieu q u i  existe bel et bien - tra nsposé évidemment par l ' imagi­
na tion p ictura le - ,  pouvant être considéré comme un élément important,  voire eonstitut i r  d u  
paysage symbol iste. O n  sai t  en  efl'et depuis  longtem ps q ue l 'erfet d ' i rréa l isme peut parfa i te­
ment naître d 'une  référence précise au réel (3) et que cette tenda nce attestée dans la pe intu re du  
siécle dernier - com me dans  Ie Su rréa l isme d 'a i l leurs - se fonde souvent sur  ce  paradoxe.  
A ins i  pourrait-on d i re, par exemple, à propos de Léon Frédéric, que ce dernier a a tte int  Ie  
Symbol isme par  un réal isme sura igu .  

Ma i s  po int  n 'est bcsoin de s 'attarder sur  cc cas-l i m i te, sur eet a rtiste qu i ,  comme on sa it,  
balança toute sa vie entre Sy mbol isme et Natura l isme et q u i ,  pcigna nt touj ours d 'après nature, 
mu l t ip l i a  croq u i s  et  esq u isses pour ses paysages. D 'autres pei ntres ont éga lement Fai t  des 
paysages directemen t i nsp irés de la réa l i té, qu i  n 'en sant pas mains des excmples types de 
tablea ux  symbol istes, dans la mesure ou ceux-ci renvoient toujours à une réa l i té aulre, dans  
cel le  aussi ou l ' ocuvrc est  p lus  r iche  que  l ' iden tir ication visuel le qu 'e l le suscitc immédiatement. 

Si nous p renons l ' u ne ou l ' au tre des nombreuses vues de Fosset de Fernand K h nop lï' -
L 'eau dormanle ( 1 894 ) (f ig. 1 )  par  excmple -, la référence à la réa l i té - Ie s ite est pa rfa itemcnt 
loca l i sab le - est évidemment patente. Te l lement même, qu 'Émi le  Verhaeren, cr it ique si  
pénétra n t  par a i l l eurs et l u i-mêmc écriva i n  symbol iste, se trom pa dans l ' a ppréciat ion q u ' i l  r it  
de cc genre de paysages, au point  d 'attr ibuer à Fernand K h noprr, des i n tentions « i m p ression-

( 1 )  Voir  notam ment  à ce sujet  les belles é ludes d ' I..: .  G1LSON, Peinlure e l  Réalilé, Paris, Vr in ,  1 958 ( Problèmes el 

conlroverses) et de E. M. J. GoMBn1c11, L 'A rl el l ' l llusion. Psychologie de la représenlalion picturale (ir. G. 

D u nAN D), Paris, Gal l i mard, 1 97 1  (!Jibliolhèque des sciences humaines) (éd. orig. angl. 1 959), surto u l  Ie 

chapi tre « Ie stéréolype el la réa l i té ». 

(2) Par exemple, Fr. Cl .  LEGRAND, Le Symbolisme en Belgique, Bru xelles, Laconli ,  1 9 7 1 ,  p .  74 (Belgique, art du 

Lemps). 

(3) P h .  Ro1rnwrs-JoNES, La Peinlure irréalisle au x 1x' siècle, Fribourg, Office du Liv re, 1 978, Ic démon trc à 

suffisa nce dans Ie chapi lre in l i tu lé « De la nalure au rèvc ». 
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Fig. 1 .  F. K 1 1 NOPFF, L'eau dormante. V ienne. Oesterreichische Galerie. 

(Copyright Oesterreichische Galerie) . 

n istes » .  I l  écrivait en effet en 1 886 : « C 'est l 'Ardenne,  et rien q ue l ' A rdenne q ue Ie peintre a 
trad u i t  . . .  » (4) . Et pourtant,  ce type de paysage i l l ustre parraitement l ' esthétiq ue symbo l i ste : 
! 'eau dormante de l 'étang s ' inscrit dans la thématique  d u  miro i r, les arbres, chätrés de l eur  
frondaison, a pparaissent comme a utant  de  symboles de  refus et de renoncement - à une sexua­
l ité effective peu t-être ? Q uant  aux reflets de ces arbres - rerlets figurés plus grands que les 
arbres cux-mêmes ! -, i l s  renvoient précisément au  paysage mental  d ' u n  hom me  i ntroverti et  
soli ta i re, davantage préoccupé par  l 'ombre et I e  reflet des  choses q ue par  les  choses e l l es­
mêmes.  

L'articu lation entre I e  réel et ! ' imagina i re t rouve sans doute son expression la  plus éclai­
ran te chez Fernand Kh nopff ,  dans Ie  dypti q u e  Le Secret ( 1 902) ( rig. 2) .  On y voit,  réun is  dans 
un même cadre, deux dess ins  dont l ' u n  représente un site con nu - en l 'occurrence l 'arrière de  
l ' H óp i ta l  Sai nt-Jean à Bruges -. Ce paysage urba i n ,  f idèlement repro d u i t  par  l 'artiste, atteste 
com me penda nt  d ' une scène p lus  théatra lement symbol iq ue,  son propre pouvo ir  de  suggest ion 
et  d 'évocation, et se présente dès l ors, malgré son « réa l isme », comme une  voie à part ent ière 
menant à la  rêverie poét ique .  A ins i  donc, chacun des éléments du dypt ique est là, en fa it ,  
com me d iscours substitutif  de  l 'autre".  Un  autre site ident i fiab le - la p lace Meml inc  à Bruges 
- est éga lement à ! 'origine  d 'un  des paysages u rbains les plus étonnants du courant symbo­
l iste : La Ville abandonnée ( 1904) du même K h nopff (fig. 3). Dans ce cas-c i ,  encore une  fois,  la 
référence au  l ieu représen té ne  rai t  pas de doute, ma lgré les mut i lat ions q ue l 'art iste lui  a fa i t  

( 4 )  Cité dans R .  L. ÜELEVOY, C .  D E  CnoEs, G .  Ü LINGER - Z 1 NQUE,  Fernand Khnopff, Bruxel les, Lebee r - Hoss­

mann,  1 987, p. 93 (Cosmos Monographies) (2' édit . ) ,  auteurs q u i  mettaient déjà en évidence l 'erreur 

d 'apprécialion de l'écrivain .  
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subir  dans  sa tra nsforma tion p ictura le : il a notam ment  supprimé la scu lpture q u i  se trouva i t  
sur Ie  socle, e t  « e ffacé » certa ins  é léments a rch i tecton iq ues des ma isons, com me Ie révè le  la  
confro n ta tion de  l ' ceuvrc et  d ' u ne a ncienne p hoto (5) . On peut par  a i l leurs su pposer q ue ! 'ou­
verture de  la p lace sur  la mer - dont l 'effct est si  déconcertant - , a comme or ig ine Ic  souvenir 
déformé de p lus ieurs p laces de  sta t ions ba l néa i res q u i  donnen t sur la d igue .  le i  donc encore, 
l ' insol i te p longe d i rectement  ses racines dans Ie réel ,  ce q u i  nous inci tera i t  à reprcndre à propos 
de Fernand K hnopff ,  l 'excla mation adm ira tive que  Ie ta lent  de Gustave Doré ava i t  n aguère 
a rrachée à Théo p h i le Gauth ier : « Que l  sens de la réa l ité, et en même temps, que l  espri t vis ion­
na ire e t  ch imér ique » (6)  ! 

Cct esprit si complexe, si hab i le  à - paradoxa lement - enrichir  la réa l i té en la morcel ant ,  
en la  m u ti lan t  même,  sut éga lement u t i l i ser suggest ivement la  cou leur comme va lence symbo­
l ique, a i nsi q u 'en  témoigne une a utrc vue de Fosset : Le Pont de Fosse/ ( 1 897) (co l lect ion  pri vée, 
Wépion ) .  En effet, u n c  part icu lar i té remarq uable  sur Ie p lan  chromat ique  fra ppe i m médiate­
ment Ie  regard : Ie  paysage baigne dans une l u mière b leue i rréel le - d ifféren te de la l um ière 
nocturn e - due à l ' u t i l isation rad ica le, systéma tiq ue  d ' u ne cou leur i maginée « arb itra i re )), 
comme o n  l ' appe l l e  dans  ce cas. Le choix du b leu ,  cou leur  de rêve, n 'apparaît  évidem ment pas 
comme Ie fru i t  d ' u n  hasard .  

L e  b l e u  com m e  couleur  de l a  n u i t ,  cette fois ,  a aussi été ut i l i sé très fréq uemment p a r  un  
au tre pc intrc symbol i stc be ige u n  pcu  p lus jeune  que  Fernand Kh nopff : Wi l l i am Degouve de  
N u ncq ues q u i  est nota m ment  ! 'a uteur de p l us ieurs représentat ions de  parcs au  crépuscu le : 
Noclurne au Pare de Bruxelles ( 1 894),  Le Pare de M ilan ( 1 895) (fig. 4 )  . . .  Contra i rement  toute­
fois aux  paysages de Fernand K hnopff, aucun déta i l  typ ique de ces d i fférents l ieux n ' apparaît 
dans ces tableau x .  L ' iden t i ficat ion du s i te connu  a u q ue l  renvoie Ic t i t re du  tablea u est donc 
i m poss ib le  à é ta b l i r  sur  base d 'é lémcnts purement  v isuels .  On  a a i nsi affa i re i c i  à un nouveau 
type de rapport parti c u l ièrement  ambigu entre réa l i té e t  i rréa l i té, pu isque dans ce cas,  c 'est  u n  
paysage man i fcstcment  i magi na i re q u i  est présen té p a r  l ' a rt i ste comme évoca tion d ' u n  l i eu  
existant  rée l lcment .  Cette fo is encore, c 'est par  l ' i n te rméd ia i re de  cct te  l um ière b leue  s i  parti­
cu l ière q u i  ba ignc Ie  tableau,  e t  q u i  a pparaît  com me un  vectcur  priv i légié des songes et des 
fa ntasmes, que  s 'opère cssen t ie l lement I c  passage sy mbol ique  d 'un  monde à l ' autrc. L'écriva in  
Ca mi l l e  Lemonn ie r  l ' ava i t  déjà rcmarqué  en son tcm ps,  l u i  q u i  écriva i t  en  1 899 à son  ami  
pei ntre : « Tu  as c réé unc  l u m ière qu i  e s t  la  néga tion de  cc l l e  qu i  enveloppe pour  nous  la  v i sion 
i m médi a te des choses et  a pparaît  p lu töt la l u mière i n téri eure de ton cerveau )) (7) . Cette u t i l i sa­
t ion de la  cou leur  à des fi ns sy mbo l iques ne ca ractérisc pas - tant  s 'en fau t - les seu les ceuvres 
de Fernand K h nopff e t  de  Wi l l i am Degouve de Nu ncques . . .  El le est en fa i t  largement a ttestée 

(5) Reproduclion de la pholographie : ibid., p.  8 1 .  Commenla ire, ibid., p .  82 ; « On a dil, de ce prod igieux  dess in ,  

qu ' i l  est une représenla l ion inspirée par Rruges >). Qu ' i l  lradu i l  une « vision i magina ire >), qu ' i l  est u n  « pay­

sage perçu en rêve ». Ces propos peuven l èlre à présent nuancés, si non corrigés. Car nous savons aujourd'hu i  

que Une ville abandonnée est  moins  « une représentation inspirée par Bruges >) qu ' une i mage direclemenl 

fondée sur la reproducl ion, en hél iogravure, d ' un  site brugcois bien con nu ( . . .  ) >) .  

(6)  Cité par RouEnTs-J oN ES, p.  72.  C'esl  Ie la vis el gouache Navire parmi les icebergs (c. 1 865) qui  avait  suscité 

l 'exclamal ion de l 'écriva in .  

(7) Ibid. ,  p.  1 33. 
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Fig. 2. F. I< 1 1  N O P F F ,  Le seere l .  
1 1ruges, Stede l ij k M useum voor 
Schone I< u 1 1slcn .  
(Copyright 1\ . C . L . Hruxrlles ) .  

dans l '�uvre des pei n l res appartena n t  au  mouve menl  art ist ique q u i  nous occupe.  L'étonnanle 
Calanque de Lucien Levy-Dhurmer, tou t  en  camaïeu bleu ( c .  1 898, Louvre, Cabinet  des des­

s ins)  (8), a ins i  que ma in l s  paysages L rès colorés de Georges Lacombe, d ' I  l enr i  Le Sidaner ou de 
Pa u l  Gaugu i n  Ie prou vent  à surfisance.  

(8)  Pastel reprodu i l  c lans l 'h .  J u 1 . L 1 A N ,  Les Symbo/islrs, Ncu chtl lcl ,  l c l es el  Cale ndes, 197:3 ,  rig. 79 ( La 

Hibliothèque cir's !\ ris) (éd. orig. angl .  1 979) . 
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Fig. 3. F. K 1 1 NOPFF, La v i l l e  abandonnée. 
Bruxe l les, Musées 1 1 oyaux des Bea u x-A r ls  de l lclgiq ue.  

(Copyright A .C .L .  Hruxel!Ps) .  

L'usage subj e c t i l' de  la  cou le u r  chez les pcin L res symbol is tes, n 'a  pas em pêché au moins  

l 'un  d ' entre eux - e n  l 'occu rrcncc A lex Séon - d e  s' i n tércsscr de t rès p rès a u  p roblème d e  l a  

rcst i tu t ion de la  l u m ièrc dans  ses c ffets l e s  p lus  mouva n ts, à l ' insta r d e s  i m p ression n istes et  

su rtou t des  néo- i m press ionn istes, scs con t e m pora i ns .  A i nsi  cc  pein t rc déca d c n t, a u t e u r  d ' un e  

étonna n te Ch imère déscspéréc d a ns u n  décor de fa la ises roses e t  b leues ( Le Désespoir d e  la 

7 1  



Fig. 4. W. Dr-:couvE DE N U NCQUF.S, Le Pare de Mi lan .  Otterlo, Rij ksmuseum Krö ller- M ü ller. 

(Copyright J(röl/er-Müller Stichting) . 

Chimère, 1 890, Paris,  Col lection Fla ment) (9) , est Ie co-auteur, avec Seurat ,  de la théorie chro­
mo lumi naristc - pour reprendre l a  termi nologie du criti que  A ndré Mell é ri o -, théorie dont 
!edi t tableau const i t ue par  a i l leurs une bonne appl ication .  Cet exemple  pou r Ie  mo ins déconcer­
tan t  a toutefois Ie méritc de pro uver  que  l 'abou t i ssement du réa l i sme sur  Ie p lan de la techni­
que  - en ce q u i  concerne d u  moins  les é léments de décor nature l -, n 'est pas incompatible 
avec I e  choix d'une thémati q ue relevan t  de  l ' imagi n a i re p u r. 

Dans un  même ord re d ' idées, Symbol isme et Néo- impress ionnisme appara issent l iés dans 
Ie  cas des paysages post- impress ionn istes auxq uels  leurs créateurs ont  conféré un contenu 
symbo l ique .  L'reuvre d ' I  l enry van de Velde, de même que ses écrits théoriques, sont tout à 
fai t  sign i lïcatifs à eet éga rd . A ins i ,  dans u n  tableau comme Ferme au coucher du soleil ( 1 889) 
(fig. 5), l 'expérience émotive s 'exprime  d 'abord par l ' intermédia i re de  la  techn ique po int i l li ste 
ou  néo-im pressionn i ste.  O n  sa i t  en effet qu 'el le éta i t  pour ce pe intre ,  un  système q u i  l u i  
permetta i t  d e  représenter à travers la  couleur e t  la l u mière, la réa l i té  objective dont l e s  harmo­
n ies de couleur  étaicnt ana logues, dans son esprit ,  à de l a  m usiq ue (1°) : 

(9) Ibid., fig. 1 27 .  

(10) Suzan M .  C A N N I NG, The Symbolist Landscapes of f-lenry van de Velde, dans A rl Journal, XLV,  2 (été 1 985), 

p.  1 33 (article ent ier : p. 1 30- 1 36).  
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Fig. 5. H .  V A N  DE V ELDE, Ferme au coucher du solei l .  Ollerlo, R ijksmuseum l<röl ler-M ü l ler. 
(Copyright /( rö/ler-M üller Stichting). 

« Le Néo-impressionnismc. Sai L -on seu lemen L ce q u '  Il L en Lc ? « Objec L iv i Lé » s L ric Le pour l es 
uns  à courtes vues « Réa l i L é  ». A lors que  c 'est  p l u Lö L ; « Couleur » el Ie champ vasLe de ses 
vo luptés e t  de  ses crises. Scnsua l i Lé à l 'écouLc des hcu rLs les plus choquan Ls, des caprices l es 
plus fugaccs, des harmonies les p lus  Lcndres . . .  Divers éLa Ls d'àme à ces Largo, A ndanLc, ou 
A l lcgre L Lo de  Couleu r ! Réa l i Lé, la noLat ion de ces voix ? La Couleu r ! CeLLc informu lée et 
changean Lc signifi ca tion donL  se rcvêLen t  les choses ! Au  résumé, s 'annonce un avcn ir. . . .  Les 
ind ices se proclamcnL hau LcmcnL en Lel ies reuvrcs fixan L  l 'A D ELÀ R ÉEL,  « la vic des 
choses » e l  ces i noubl iab lcs paysages du  Premier des néo-impressionnisLcs (Seura L )  . Fixer I e  
Hêvc  des réa li tés, l ' I rl l'ormu l é  planant  sur el lcs, l es  disséqucr impi L oyablemenL pou r  vo i r  l eur  
Àmc, s 'acharner à l a  poursu i Lc de I '  I n ta ngiblc el se  rccuci l l ir  dans Ic si lence pour en  noLer 
la mysLéricuse Sign ifica L ion » ( 1 1 ) . 

A i n si donc ,  et par-dc là  l es a pparenccs, Symbol isme cl PosL-imprcss ionn isme n c  son t  pas  
a n t i thét iques, ce q u e  l ' a  t t i ra ncc d e  I ·  c l ix  Fénéon  et d ' Émi lc  Vcrhacrcn  - poètes sym bo l istcs -
pou r les  néo-i m p ressio n n istcs, l a i ssa i t  déjà  p rcsscn t i r  ab initia ( 1 2) . 

( 1 1 )  Ci l é  d 'après Henry van  de Velde, Noles d 'A rl, dans La Wallonie, ( l'év rier-rnars 1890), p. 90-H:.I, ibid" p. 1 33 .  
( 1 2) CANN I NG,  p.  1 32- 1 33 .  

73 



Si Ie caractère symbol isle d ' une  ceu vrc appa ra ît  donc pa rfois  l ié  à sa tcchn iq uc, cclu i-ci 
peut encore résu lter d ' u n  parti-pris de  s im pl i f icat ion des formes perçues. A insi  pou rra i t-on d i re 
q ue l ' i m p ression d 'angoissc q u i  se dégagc d ' u ne ocuvrc tcl l e  q ue I '  lle d ' Edvart M unch (c. 1900) 
(f ig. 6) ,  t icnt à la sty l i sat ion pousséc des contours d u  site de référencc.  I l  nc rcstc en effet du 
fjord d 'Oslo, dont M u nch s'est insp i ré ( 13) ,  q u 'unc  masse in forme dont Ie caractèrc volonta i rc­
ment synthéti q ue suscite i m manqua blement unc lecture au second degré, de type émotionnel .  
Ph .  Roberts J ones, qu i  voit dans cc paysage, « la projcction d ' u ne v is ion i ntérieure sur  la  
nature » en fa i t  la  descri ption su iva ntc : 

« l ' î le, doub lée par son reflet, flotte comme une bouche et ce L Le vision sensuelle, accompagnée 
d 'un autre écho formel , empl i t  Ie tableau de son désir cl de sa menace, que Ie bleu violacé de 
l 'eau ren force » (14). 

Léon Sp i l l i aert, créateur de p lus ieurs paysages de ve ine symbol istc, s 'est a u ssi p l u  à sty l i­
scr les formes. Chez l u i ,  en outre, ce procédé se combine souvent avcc l ' u ti l isat ion de cadrages 
très pa rticu l i ers et de cou lcurs arbi tra i rcs. 

Ma is  s i  l a  tension i n terne, génératricc d 'émotions et de mystère est sou vent la  conséq ucnce 
de son c l imat  p lastiq ue,  el le peut a ussi naître du  ra pprochement ina ttendu d 'é léments na rra­
ti fs, ou de l ' i m porta nce démesurée d ' u n  déta i l .  C'cst a ins i  q u ' un im mense i nsecte p länant au  
dessus d ' u n  jard in  tout  ce  qu ' i l  y a de p lus « réa l iste », conl'ère un  aspect inqu iéta nt  à un  tableau 
q ue son a u teur, Ie  Polonais J osef Mehoffer, a j u d icieusement int i tu lé  Le Jardin élrange ( 1 903, 

Varsov ie ,  Muzeum arodowe) (15) .  Dans ce cas, à une  certa ine  vision de la réa l i té s 'oppose une 
a u tre v is ion de  cel le-ci représcntée à une  échel le  d i ffércnte. 

L 'ut i l isa t ion de ce type d 'effets,  a jouté à ceux auxq uels i l  a été fa i t  a l lus ion  a uparava nt, 
montre nota m ment q ue, l o in  d 'être n ié, Ie  réel est p lutöt  man ipu lé  dans l 'art  symboliste. Ce 
scra i t  d ' a i l leu rs de cette man i pu lat ion q ue découlerait son ambiguïté essent ie l le .  En fait, cctte 
subversion i ns id ieuse de la réa l ité, q u i  n ' a  cessé par a i l l eurs de nourr ir  Ie paysage symbol i ste, 
est la conséq uence de p lus ieurs facteurs releva n t  tant de l ' h i s to i re de l 'art et  des tech n iques que  
de cel l e  des  idècs. 

D ' une pa rt ,  les pcin tres symbo l i stes sont les hérit iers spir itucls  des Pré-Raphaé l i tcs angla is  
qui  ava ient  pröné et prati q ué eux-mêmes l ' i m i ta tion lïdèle de la nature,  en pe inture .  D ' a u tre 
part, les  peintrcs symbol istes - comme m a i nts a rtistes e t  in te l lcctuels fin-de-siècle -, ont subi  
l ' i nf luence des doctrines p h i losoph iques de  Schopcnhauer qui  d i sti nguait  Ie monde comme 
volonté, du monde comme représen tat ion - celu i  de l 'art -, préscn té para doxalement comme 
un ique  réa l i té ! 

En outre, Ie courant  symbol i ste, com me avatar du  Roma ntisme avait  réhab i l ité ! ' image de 
l 'arti ste-Narcisse, dont l 'ceuvre est Ie m i ro ir .  I mage am biguë par excel lence de la  réa l i té e t  de 
son double .  Seu le ! ' image du  pein tre photographe  comme Fernand K h nopff, peut  r ival iser avec 

( 1 3) Le lableau esl éga lement connu sous Ie nom de Nuil d 'élé sur Ie fjord d 'Oslo. À notcr q u ' Edvart M u nch 

prélendait  que de telles reu vres ne pouvaienl être pei n les d 'a près nalurc mais devaient être ex traites du plus 

profond de soi, comme Ie ra ppclle RoBERTS JONES, p.  95. 
( 1 4 )  Ibidem. 
( 1 5 )  Ibid., fig. 90. 
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Fig. 6. E .  M u NC 1 1 ,  N u i t  d 'élé sur Ie fjord d 'Oslo .  Mannhe im,  Slädtische K u nslha l l c .  
(Phol .  du  Musée) .  

ce l l c  du  pcin tre-Narcissc au m i ro i r, comme K h nopff encorc, dans la mcsure ou la photogra ph i c  

comme « i n termédi a i re », comme medium, fa i t  écran en tre Ic pc intre et I e  réel tou t en assurant  I c  
passage du  monde  i ntérieur  de l ' u n  à cel u i  des  apparenccs de l ' a utre. 

Enf in ,  c'est dans  Ie  coura n t  symbol iste q u ' i l  y a eu pour  la première fois, a flïrmation d u  

médiat a rtistiq ue  entre I e  réel et  l a  product ion,  a flïrmation q u i  vaut par a i l l eurs au Symbol i sme 

d 'être ra ngé parmi  les  esthétiq ues modernes. À l a  représcntat ion du  poème en tra in  de se  fa i re, 

répond une pei nture sur la pe inture . . .  L 'art réfléch issa nt  sur ! 'art ouvre dorénava nt  sur un 

nouveau doma ine, ce l  ui  du  rêve, auquel aborderont  peu après les Surréa l istes et les Expression­

nistes. 

Les rapports entre l ' a rt iste, Ie monde q u i  l 'entoura i t  et ce lu i  q u ' i l  a pei n t  selon les critères 
de l ' esthétique symbo l iste, se révèlent donc bien p lus  com plexes q u ' i l  n'y paraît à première 

vue.  Même si e l l e  est déformée, m u ti lée, man ipu lée, la réa l i té est presq ue toujours a flïrmée en 

tant  q u e  tel le,  même lorsque l ' a tmosphèrc du tableau est man i fcstement i réel le .  En fa i t, 
chaq ue paysage symbol i ste est davantage q u ' une s imple réponsc de l ' i magination à la percep-
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tion sensible. I l  est encore soumission a u  réel en m ême temps que  subversion du  réel ,  ten tative 

de  synthèse du vu et du vécu.  
Rédu ire la  part de la  réal i té au seul  röle de  réservoir d ' images et fai re la  part bel le a u x  

« images de  rêve » ,  semble en  tout c a s  excessir d a n s  I e  cas d u  paysage symboliste. Comment 
pourra it-on d 'a i l leurs a ff irmer Ie  contraire quand on sait q u ' u n  Wi l l i am Degouve de  N uncq ues 

ou  q u ' u n  Gaugu in  n 'ont cessé de  « voyager en  q uête de paysages nouveaux et de  visions en 
accord avec leur état d 'äme » (16) ? 

ABSTRACT : The symbolist Landscape. From reality to imaginary. 

It  i s  nearly a commonplace to say that the landscape of  the Symbolists is  a drea mscape away 

from reality . Yet this op in ion  cannot be general i zed as shown here. Observation of  a n umber 

of  symbol ist paintings - and among them those by Belgian a rt ists - proves that the 

connexions between the a rtist, the  world in which he is l iv ing and the  world he is  representing 

accord ing to symbolist aesthetics a re m u c h  more enta ngled than one could thi n k  at  f irst sight. 

Notwithstand ing remode l l ing, d i stors ion,  man ipu lation, rea l i ty i s  a lways materia l ly  present, 

even ir the atmosphere of  the picture is u nreal .  That ins id ious subversion or  rea l i ty w hich 

i ncreases the essential  a mbiguity o r  the symbol ist landscape - originates i n  m a ny factors 

referring either to h istory of art a n d  techn iq ues or to the h i story of ideas and moods. One has 

a lso to reckon with the in f luence o r  the E ngl isch P reraphae l i tes who advocated and practised 

true i mitation of nature. The p h i losophy  of Schopenauer who sees i n  the world of  art the only 

reality has certa i nly  inf luenced the symbol ist pa inters i n  their  conception of  the i nterrelation 

between work or  art and real ity.  From th is  context emerges the n arcissist a rtist - such as F. 

Khnopff - and mirror-works  orig inated in wh ich  the mediati e  role of the artist played a 

prominent part between rea l ity a n d  i ts aesthetic i n terpretation.  

J . L .  

( 1 6) o t é  à propos des voyages de Wi l l i am Degouve de N uncq ues dans J .  C Assou et  collaboraleurs, Encyclopédie 
du Symbolisme. Peinlure, Gravure el Scuplure. Lilléralure. M usique., Pa ris, Somogy, 1 979, p. 64-65. 
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POUR LE C I NQUA NTENAIRE DE LA MORT D'UN GRAND 

P AYSAGISTE : VICTOR GILSOUL (1867-1939) 

A l bert D u c 1- 1ESNE 

Consacrant  tout un l ivre au maître paysagiste Gi l sou l qui avait à pe ine q uarante ans (et 
a l la i t  en  v ivre trente autres encore), un Français, Cami l l e  Ma uclair, h istorien de l ' i m p ression­
n isme, renda i t  eet hom mage à la fécondité et à l 'original i té du talent  de  notre compatriote : 
« L'étend ue, la pu i ssan ce et la sign i fication de son reuvre . . .  , j e  J 'a i  découverte presq ue avec 
stupeur. Je suis entré dans cette reuvre comme au creur  d ' u ne forêt dont on  n 'a entrevu q ue la 
l i sière .  J 'en garde l ' émerve i l l ement . . .  E l l e  est sa ine  et  magn if ique,  parce q u 'e l l e  est sa lubre, 
parce q u 'e l l e  s 'é lève à la sign i f icat ion d 'un  grand exemple  » ( 1 ) . Ajoutons, pour  si tuer Mauc la i r  
décédé en  1 94 5  et b ien oub l ié  a ujourd ' h u i ,  que  c'est longtemps après la d i ffusion de son 
ouvrage en  1 900 q u ' i l  deviendra u n  des  amis  de l 'artiste. Par contre, de la bouche de celui-c i ,  
Mauclair a pu  recuei l l i r  dès I e  début du siècle des sou ven irs personnels q ui fon t  de  sa monogra­
phie  le mei l l eur  s inon Ie  p lus  s incère des témoignages. Il n 'en  existe guère de prolongement 
valable pour les trente dernières a nnées de l ' ex istence peu banale de V ictor G i lsou l  (2) ( fig. 1 ) . 

* 
* * 

A son reuvre q u 'on  peut q u a l i fi er  de très abondan te,  p l us ieurs cxposit ions ont été consa­
crées. D 'abord de  son v ivant, également après 1 915, l e  pc in tre étant  décédé en  1 939 au  mo­
ment ou  vena i t  d 'exp loser la seconde guerre mondia le .  Des gu ides et catalogues ont a lo rs vu J e  
jour, avec u n e  i l l ustra tion forcément l i m itée et des commenta ires q u i  const ituent  rarcment 
matière à référence (3) . 

( 1 )  C. M AUCLA I R ,  Viclor Gilsoul, (Collection des A rtistes Be/ges contemporains), Bru xel les, G. Van Oest & Cie, in-4°, 

1 909, 90 p.  et nombreuses i l lustra tions in- el hors-texle. I mprimé chez J .-E.  Ruschman à A nvers, l 'ouvrage 

fu l d i ffusé en mai 1 909 car ! 'exemplaire que l 'artisle ol'l'ri t à son épouse Kelly porte la date du  1 4  de ce 

mois. 
(2) Exception, lou tefois, pou r  les q uatre pages de Lucien JorrHAND,  Victor Gilsoul, dans la colleclion Les 

Peinlres Be/ges Conlemporains, édi tée par les Archives Économiques de la Relgique et du Congo, Bruxel les, 

L. Cuypers, s .d .  (vers 1 950), avec h u i t  planches hors-lexle, a insi que pour quelques catalogues d 'ex position 

des ceuvres de Gi lso u l  < lont i l  sera question plus loin. Notre premier article : A .  D uc1-1ESNE, Victor Gilsoul, 

un peintre de la /umière, dans Wiluwa, bu l letin trimestriel du Cercle d ' histoire, d 'archéologie et d 'arch i tec­

tu re de Wol uwe-Sa i n t- Lambert, (septembre 1 984), p.  3-8, n 'ava i t  d 'autre prélen tion que celle de préparer la 

présente contri b ut ion et éga lemenl  la notice que nous a dernandée la Commission de la R iographie nationale 

(Académie royale de Belgique) pour Ie premier tome de la Nouvelle Biographie Nationale ( Bruxelles, 1 989). 

(3) On renvoie à la b ib l iothèque  des musées royaux des Rea ux-A rts à Bruxelles. 
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Fig. 1 .  Portra i l  de V iclor 

Gi lsoul  e n  1 903. 

(Document J.  Sliers). 

Je voudrais,  si Je lecteur Ie permet, a jouter q ue lques mots au sujet de la genèse du présent  

artic le .  L'auteur, sans  être à proprement parler h istorien de  ! 'art et  en  particulier de la  pein­

ture des x 1 xc et x xc siècles, s 'est touj o u rs i ntéressé à ce q u 'ont  produ i t  p lus ieu rs des mervei l leux 

art istes de notre pays .  A ncien conservateur de m usée, comment n ' aura i t- i l  pas cherché à 

repérer l eurs reuvres éparpi l l ées u n  peu partout  dans Ie monde ? E n  ce q u i  regarde Gilsou l ,  u n  

moti l" supplémenta i re a guidé u n e  démarche entamée e n  1 98 1 . I l ava i t  éta b l i  avec Léopold I l  

une  sorte de d ia logue q u i  se poursu iv i t  par  la f"ourniture, en 1 903, de  t reize tableaux pour orner 

Ie yacht roya l .  Vo i là q u i  ne  pouva it  l a i sser i n d i fférent l ' historien q u e  je su is, d 'autant  que  

! 'occasion m ' ava it  été donnée ent retemps de  fa i re la  connaissance de  Madame Hélène Stiers, 

l ' u n ique  enfant  de Gi lsou l ,  ma q uasi -vois ine à Woluwe-Sai n t-Lambert ou il eut  son dernier 
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atel ier (4). Gräce à e l l c ,  née en 1 904 ,  j 'a i  connu au  sujet du  pein tre, et éga lement  de la remar­
q uable aq uare l l iste q u 'était son épousc, Ketty ! J oppe, énormémcnt de déta i ls et d ' a nccdo­
tes (5). 

* 
* * 

Modestcs étaient les ongmes de V ictor G i lsou l ,  ce q u i  exp l iquc certa ines réa l i tés de sa 
j eu  nesse et en part icu l ier  q u ' i l  a i t  dû débuter fort töt (6). Son pérc, Léopold G i l sou l ,  éta i t  un  
ouvrier de brasserie nati f  de Waret- l ' Évêq ue en Wa l lon ic .  Avec son épousc, Thérèse Briers, 
une Limbourgcoise, il ava it  ouvert dans un [aubou rg de la capita le, Schaerbeek ,  un cabaret  que  
fréquentaient des  artistes-pein tres. Parmi l e s  p lus  connus vers 1 880 que  I e  j eune V ictor put  
rencontrer i c i  ( i l  éta i t  né à B ruxe l les Ic 9 octobre 1 867), l ' an ima l ier A l fred Verwée, m aître de l a  
Société l ibre des  Bea ux-Arts, qu i  habita i t  a u  n° 64  b i s  de la  rue  de la Consolat ion,  et aussi I e  
mar in iste Lou is  Artan q u i ,  au  f i l  des  ans, deviendra i t  un  fa m i l ier  des  G i lsou l  dont  i l  l oua i t  unc  
mansarde. Le  père dcstina i t  son f i l s  à devenir ouvrier brasseur, semblant  professer d u  mépris 
pour  les artistes en généra l ; l a  mère, en sous-ma in ,  l 'cncouragca dans la  voie q u ' i l  ava i t  
chois ie .  En effet, V ictor ava i t  commencé à dessi ner en cachette dès l ' äge de  douze a ns, soutenu 
par la  b ienve i l l ance d ' A rtan et  de  Vcrwée qui l u i  prod iguèrent conse i l s  et suggestions.  À 
l 'Académie des Beaux-A rts de B ru xe l les oli i l  au ra i t  su iv i  l ' un  ou l 'au tre cou rs du  soir ,  touj o u rs 
à l ' i nsu de son père, i l  f it la conna issancc d 'un  maître, Franz  Cou rtens ( Ie  fu tur  baro n ,  1 854-
1 943) ,  q u i  peigna i t  à la fois des paysagcs et des mar ines .  Nat i f  de Dendermonde (Termonde), 
oli i l  ava i t  fréq uenté d ivers ate l i e rs avant de monter à Bruxel les en 1 875, Cou rtens commençait  
à jou ir  d ' une renommée qu' i l  dcvait  su rtout à scs  sous-bois ensolei l lés q u ' i l  exécu ta i t  dans des 
coloris chatoya n ts, so i t  dans sa région natale : Esca ut  et Dendre, soit en Ca mp ine  et même en 
Hol lande du cöté de H aarlem (7) .  

Quoi  q u ' i l  en  soit  d ' a ffï rmat ions parfois  contrad icto i rcs, bien d i ffïc i les à contröler, deux 
choses sont certa i ncs. À q ua torze ans, V ictor G i lsoul - nous sommcs en 1 88 1 , - peint un 

(4) Dois-je rappeler aux lecleurs de  celle Revue qu 'un  i n lérèt h is lorique idenl ique m'ava i l  déjà  con d u i l  à y 

publ ier deux études, en 1 985 : Jean Porlaels, portraitiste de la Familie royale de Helgique ( L I V, p. 59-70), et en 

1 976 : Quelques projets du duc de Hraban/, {ulur Léopold 11, au sujet de la lrans{ormation de Bruxelles el en 

particulier des résidences royales ( 1853- 1865) ( XLV, 2' fase" p. 33-50) ? 

(5) Veui l le Mada me Stiers, actuel lement sou ffranle (janvier 1 988), agréer l 'ex pression de ma respec l u euse grali­

lude pour l 'ob l igeance avec laquel le elle m'a accuei l l i  une c l izaine de fois dans l 'a lel ier même de  Vielor 

Gi lsoul ou nous en louraie n l  que lq ues-u nes de ses lo i les. 

(6) Sauf q uelques précisions que l'on doit à la rille de l 'arl isle - el qui peuvenl èlre remises en quesl ion après 

que d 'au l res i n forma l ions m'a ienl  élé lransm ises, - nous avons cru devoir faire con ria nee à la monograp h ie 

de C. M A UCLA I R ,  déjà  ci lée, pu isque cel  au leur ful  son ami  ::i u la n l  que son biogra phe, a i nsi qu 'à  p lusieurs 

articles de Gustave VANZYP F., cri t ique d ' <irl de plus ieurs quol i c l iens imporlan ls,  tels « La Gazelle » e t « La 

ation » de Bruxel les, el futur premier Secrétaire perpéluel de l ' Académie royale de langue el de l i ltérature 

fra nçaises (une  bibl iogra phie com p lète de Vanzype a é lé dressée par J .-M .  CuLO T  c lans Co/lee/ion anlholo­

gique beige, Bruxel les, La Renaissance du Livre, 1 959). 

(7) Au sujel  de ces d ivers pein tres : A rlan, Verwée mais surlo u l  Franz Courlens (à ne pas confonclre avec son fi ls 
Hermann) ,  revoir Ie cala logue de  l 'exposi l ion j u bi la ire de  I '  Académie royale de Relgiq ue : De l ngres à Paul 

Deluaux, Bruxel les, 1 973, p.  l <I , a i nsi que P. RA UTJ F.H, l)iclionnaire des peinlres, Bruxelles, s .d" passim. 
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Village au soleil couchanl, e t  l ' annéc su ivanlc obt icnl u n  prem ier pr ix d 'exccl lcnce pour Ie 
paysagc à l 'Académic des Bcaux-/\ rls d ' A nvcrs. Y rut- i l  cnvoyé par Courlcns ? C'cst poss ible .  

Si j ' en cro i s  cc q ue m'en  a écril  sa f i l l c  en  1 984,  i l  y rcsta q uelq ucs mois à pcine, ca r i l  
n 'appréc ia i t  pas l ' cnseigncment  q u 'on  d i spcnsa i t  dans  l a  métropole  e n  c lasse d e  paysagc (8) . 
Et à d ix-sept ans, en 1 88'1 , i l  expose u nc prcm iérc toi le a u  Salon de Bruxel les : Moulin à 
Waasmunster (dans la région  de Tcrmonde) .  U n  événement peu com m u n ,  même lorsq u'on 
apprit  que  Ie jeune pcin lrc - parmi les rérérenccs l i t téra i res dont  i l  se  récl ama i t  volon­
t iers, - s'étai t  cu l t ivé so i -mêmc par des lcctures a ussi j u d ic ieuses que Les maîlres d 'aulre{ois, 

Belgique el Hollande d' Eugène Froment in  ( 1 876), et  /,a philosophie de l 'arl de Ta ine  ( 1 882) (9) . 
En  attendant,  G i lsou l ,  avec une be l le  audacc, tourna i t  rranchcmcnt Ie dos au  courant  

pictura l  q u i ,  avcc l ' i m prcssio n nisme,  triom phait  à Paris dep u is 1 874 en marq ua n t  la  ru pture 

prat iquc de l 'a rt moderne avcc u n  ccrta in  académ ismc offi c i e ! .  I l  est vra i  q u 'à la vei l lc  d 'a f­

frontcr Ic publ ic,  Ic jeune hommc ava it  bénélïcié des consei ls des trois  maîtres déj à  c i tés p lus  

avant .  Comme L.  J ottra nd  l ' a  soul igné, de l ' admi rab lc mari n i s te que  rcstc Lou i s  /\rta n,  V ictor 
Gi lsou l  « a pprcnd la f inesse des tona l i tés fondues sous la press ion du sou p lc cou tcau d ' acier » . Et 

des pu issants paysagistcs c l  a n i m a l icrs A l fred Verwéc cl Fra nz Courtcns, (( i l  rct iendra la  l ibre 

traduct ion de cc q ue la na l ure propose à son obscrva lcur objcct i f  mais  non pas asscrv i ,  tous les 

prestiges d 'une  cxécu t ion ou se révèle un bea u méticr )) ( LO) . I l  s 'or iente vers unc sorte de néo­

roman l isme, affcct ionnan t  un chromatisme sombre et corsa n t  l ' e ffet de scs mot i fs par de v igou­

reuscs opposit ions de va leurs « enc loses dans  des pä les assez lourdes, ma is  hab i lcment maîtri­
sées et  condu i tcs )) ( 1 1 ) . 

Et voi là  Gi lsoul  ra p idcmenl  associé aux  com pagnons d u  cercle « Voorwacrts )>, q u i  ne  
conn u t  que  quc lqucs an nécs de v i la l i té p u isq u ' i l  rut  d issout  en  1 897. C'éta i t, au  M usée d ' A rt 

moderne, une  réun ion de j cu nes q u i  vou la icnt  pei ndrc et oü l ' on  i n v i ta i t  des a înés aux  noms 
bien oub l iés aujourd ' h u i : Jan Stobbaerts ( 1 834- 1 9 1 4 ) ,  A l fred Verhaeren (un  cousin d u  poète), 

et Jean De la Hocsc. En fa isa ient  part ie  E ugène Lacrmans, rutur  a m i de G i lsou l  ( 1 864- 1 940), 

et  Gouweloos. Notre hèros y exposa ses pre m ières toi lcs, sans  doute exécu tées dans un modeste 
a te l ier de la ruc Vandcrl i ndcn à Schaerbeek .  F in i  Ic temps ou Ic gam i n  venda i t  dix francs de 

peti tcs études et  barbo u i l l a i t  des cnseignes de magasins pour se procurer p i ncea ux et cou leurs ! 
Sur Ie pe in trc nouvea u ,  réso lu ment romant ico-réa l iste, se lïxent l ' a ttention et la curios ité 

des chron iqueurs et ama teurs d 'art.  Car notrc ca p i ta lc  dèjà  a lors se vou la i t  u n  carrefo u r  de 

l ' Europe, sous eet anglc a rtistiq uc autant  q u 'à b icn d 'autrcs po ints de vue ( 1 2) .  Comment en 

(8)  Madame S L iers se ré[ér::i i L  sur  ce poi n L ,  com m e  sur d'au l rcs, à ce que  son père l u i  avai t  raconlé jadis ,  mais 

égalemen l à 1<1 docu men l a l ion q u ' i l  lu i  a la isséc : corrcspondance, cou pures de presse (col lées dans des 

a lbums j usqu'cn 1 906), c lc .  

(9) L. l � 10TOR, ( In pPinlre {lomand. Viclor Gilsoul, dans  L 'orl décorali{ (d i r .  Soul icr), n .  98  ( 1 906), p.  1 86. 

( 1 0) 1 . . JoTTHA N D ,  op. ei/ . ,  non paginé (p. 2). 

( 1 1 )  lbidnn, p. :� .  

( 1 2) Bornons-nous :'1 ci lcr J 'ouvrage d 'cxccl lente v u lgarisalion de G.-1-1 . D u MONT, La 1Jie quolidienne en Belgique 

sous Ie règne de Léopold 1 1  ( 1865- 1909), Paris, l lacheLLc ,  1 974 (chap .  I X : Ic monde des écrivains el des 

arlislcs, p .  1 40- 1 64). 
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aura i t- i l  p u  être a utrement d u  centre pol it iq ue de la grande  p uissance industriel le qu 'éta i t  

devenue  l a  Belgiq ue sous  Ie  règne de l ' homme qu i  avait  nom Léopold 1 1 ?  (13). 

S imu ltanément,  car G i lsou l  se révéla d 'entrée de  j eu  u n  peintre d 'une  fécond i té assez 

extraord ina i re, ou successivement furent pendues a u x  c imaises des toi les tel les La Courbe, u n  

train fuyant  dans  u n e  tranchée par  u n e  n u i t  d e  t u n e  tragique ,  e t  L e  Train de 4 h .47 ( 1 889), q u i  

reste u n  des tableau x  l e s  p l u s  représenta ti fs d 'une  volonté de  résister à tout prix à l ' i rruption d e  

l ' i m pressionn ism e  - ajoutons-y E n  gare (fig. 2) .  De l a  même ve ine  sont La nuit tombante, Le 

canal a ux anguilles et  La rentrée au chateau ( 1 89 1  ) .  Ces exposit ions sont autant de succès pour  

l ' a rt iste, c'est-à-di re q u e  l a  crit ique, en  général  p lus  que  f latteuse et souvent enthousiaste, 

entraîne sans dé la i  la vente de ses toiles. Dès tors, i l est « la n cé » comme on dit. Chaque fois 

q u ' i l  l u i  arrivera d 'exh iber ce l les-ci , ! 'op in ion  l u i  sera de p lus  en  p lus  favorable et  p lus  nom­

breux les acqu éreurs, m u sées nat ionaux et étrangers, galeries d 'art et personnal i tés de tout 

bord (14). Quelq ues a nn ées p l us  tard, la  rencontre avec Léopold I l , su iv ie  de celles de  p lus ieu rs 

m embres de sa fami l ie, a l la i t  e ncore élargi r l ' audience de V ictor G i l sou l  auprès des c lasses 

d i rigean tes de  n otre pays. Nous  en  reparlerons p lus  lo in .  

À ! ' époq u e  o û  nous  vo ic i  a rr ivés, l a  dernière décennie  du  x 1 xc siècle, « l 'äme beige » se 

chercha i t  dans ses expressions les p lus  d iverses (Ie soc ia l i ste  et i nternat ionaliste Edmond 

P icard, am i  de G i lsoul ,  éta i t  persuadé de l 'avoir  rencontrée, comme en témoigne une série 

d ' écrits, et i l  était  l o i n  d 'être seu l  ! ) .  Les arts plastiques consti tua ient l ' une  des références les 

p l us fréq uemment i n voquées dans ! ' ensemble du  royaume.  En admirant I e  talent de  Gi lsou l ,  

f i ts - comme o n  l 'a écr it  p lus  h a u t - d 'une Flamande et d 'un Wal lon ,  la  p lupart des  criti­

q u es s'extasia ient ,  à l ' i nstar  de C. Maucla ir, sur la  r ichesse de  son coloris et la pu issance de sa 

techn i q u e, mais éga lement sur  la  « s incérité de son sen ti ment f i l i a l  pour l a  terre de 

Flandre » (15). Cette expressio n  sou vent reprise après 1 909, notamment pendant I a  guerre 1 9 1 4-

1 8  et p lus tard encore, n e  peut  être i n terprétée dans Ie sens po l i t ique  q u'on l u i  donne à présent .  

Comme tant  de ses  amis  et  compagnons de route - n e  citons i ci q u e  Constantin Meunier, Émi le  

Verhaeren et A l fred Stevens -, notre peintre n 'eut jamais  pour  patr ie que  la  Belgique ,  même si 

( 1 3) À la su i te d 'une  conférence que nous venons de faire sur Léopold 1 1  en 1887, il y a exaclemenl cent ans, un 

résumé sera publ ié  dans Ie b ul let in  trimestriel des « Anciens et Amis de la Force publ ique d u  Congo beige ». 

Le fa i t  a été mis  en évidence que Ie  souvera in  était alors a u  mi l ieu de son règne, e l  que main tes d i fficu l tés 

extérieures et i n térieures ne l 'avaient ja mais empêché d 'encourager, quoi  qu 'on en a i t  d it ,  toutes les formes 

de l 'art national . 

( 1 4) Dans la mesure oû cela a été rend u  possible par une documentation q u i  est lo in d'être toujours récenle, nous 

indiq uerons là oû certai nes des ceuvres de Gi lsou l peuven l être admirées. Quand i l  s 'agit d'un musée à Riga, 

ca pitale de la Letton ie  a uj ourd ' h u i  en U . R.S.S. ,  ou d 'une  i nstitution de la République démocratique d 'Alle­

magne, écrire ne suff it  pas pour être bien in formé ! 

( 1 5) C. MAUCLAIR, op. cil . ,  p .  1 1 : « Il ( V .  Gilsoul) ne travai l le pas pour sa gloire. I l  travai l le pour qu'on aime 

mieux la Flandre », et p .  1 3 : « Ce q ue j 'a ime, c'est qu ' i l  nous reslitue la Flandre dans l 'état Ie p lus d irect de 

sa réal i té de tous les jours " .  Voilà ce que j 'entends en d isant que Gi l sou l est rée l" .  ». 
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Fig. 2. V .  Gi l soul ,  E n  gare ( 1 898). 

(Co//. Priuée). 

sa scnsib i l ité Ie f i t l ' i n tcrprètc de la Flandre au même ti tre q u ' i l  deviendra à plus icurs reprises 
ce lu i  de la Hol la nde et, en tre 1 9 1 0  et 1 923, I e  chan trc de certa ines régions de la Fra nce (16) ! 

* 
* * 

Q ue Victor G i lsoul a i t  été sédu i t  par maints aspects d u  nord et du  cen tre de notre pays n ' a  
pas beso in  d 'être démon tré ; de très nombreuses to i les attestent son  amour  pour  ces régions s i  
a ttachantes. I l  n 'en fa udra i t  pas  conclure qu ' i l  a i t  délibérément ignoré Ie sud de sa  patrie.  

Bea ucoup mains conn ues sant des esqu isses q u ' i l  f i t  d 'aven ture en  A rdenne ( 17) .  Peu t-être Ie 

( 1 6) Dans plusieurs calalogucs de ven l c  q u i  me sont passés sous les  ycux, la p lupart en fra nça is, Ic patronyme 

Gi lsoul s'est transformé en Gilsoel ! S'agiL- i l  d ' u nc s im ple coq u i l le  d ' impression ? Peut-êlre, mais c'esl lo in  

d 'être prouvé à mes yeu x .  

( 1 7) À L i tre de s imple exemple, U il pelil tableau de c e  genre esl conservé à Ath p a r  u il de mes pelits-cousins, M. 
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Ph.  Carlon .  I l  aura i l  é lé, par a i l leurs, élonnant que Gi lsoul ll 'a i l  pas élé invilé par la com lesse de Flandre à 

séj ourner parfois en son chä leau des Amerois près de Florenvi l le ,  a u q uel cas il y aura i l  cerlainement p lanté 

son chevale t ! Cl'. L. W 1 1 .M ET, l nlimilés royales. Les parenls du roi A lbert dans leur domaine des A merois en 

A rdenne, Spa, 1 9.'i, p. 56. 



moment est-i l venu de ci ter la réponse de l ' a rtiste à qu i  G ustave Vanzype vanta i t  une  con trée 
a u x  paysages sédu isants : « Ma is  i l  n 'y  a pas d 'ea u ! I l  me faut de ! 'eau ! »  (18) . 

A va nt  de con naî tre et de magni[ier la F landre, Gi lsou l  s'est l ivré à bien des pérégrinations 
dans sa province natale.  Déj à ,  vers sa q u i nzième année et souvent accompagné d 'une  petite 
bande de rap ins, i l  avait qu i t té l ' esta minet paternel pour se d iriger, « des tart ines fice lées sur la 
boîte de  pein tre », vers les étangs de Rouge-Cloître ou les prairies de Trois-Fonta i nes. Son 
chevalet fut  p l a n té, un  peu plus tard ,  à q uelq ues k i lomètres de là : Genva l ,  M a ra nsart, Overijse, 
La H u l pe et env irons, et éga lement  Vi lvorde à cheval sur Ie ca nal  de Wi l lebroek.  A utant  de 
thèmes privi légiés d ' i nspiration a u xq ue ls  l ' a rtiste recou rera encore à p l usieurs reprises, et avec 
un suceès j ama is démenti .  À titre d 'exem ple ,  Ie Pont Brûlé, exposé en mai 1 92 1  à la  Ga lerie 
Leroy à Bruxel l es, sera vendu 1 4 .500 frs au col lectionneur Wi l lems. Les ceuvres exécutées à 
Overijse, ou G i lsoul  s ' insta l l a  vers 1 908, avaient déjà conn u  la faveur  de la crit ique une 
décenn ie  aupa ra vant : Place en Brabant (a u M usée du  Luxembourg à Paris), Overijse la nuit, 

Marronniers en fleurs, L 'enlrée du chó.leau, etc. 
B ru xel les, l a  v i l l e  natale de l ' a rtiste, occupe une place cen trale dans son existence. I l  y a 

conn u  ses prem iers triomphes. E t  il y reviendra touj ours en dépit d 'absences p lus  ou moins 
longues dont i l  sera question plus lo in .  Dans l ' u n  et l 'autre des faubourgs de la  capitale ,  i l  
ouvri ra a u  tota l c inq a te liers : à Schaerbeek ,  ou s'était dérou lée sa jeunesse laborieuse, avenue 
Rogier puis  rue Vanderl inden ; à I xe l l es, d 'abord avenue Mol ière puis - a près son mariage 
- ! 'arch i tecte I l obé  lu i  constru isit un petit  hotel rue de la Val léc (son petit-fï ls, M. J ea n  Sticrs, 
y réside a ujourd ' hu i ,  gardien de certa ins  de ses ta bleaux), et à Woluwe-Sa int-La mbert enfin ou 
Lebon érigea en 1 932, avenue du Castel n° 75, sa dernière maison avcc un a te l ier.  

De 1 890 da te A u  crépuscule q uc Ie roi Léopold 1 I ne  tarda pas à acq uéri r ; de 1 89 1  : N uil de 

tune sur Le canal.  En 1 894, on  s 'arrache les Vieux Quais au crépuscule ( Ie port de Bruxel les), I e  
Zavelput (coin de la ba n l ieuc),  Le Soir. Le min istre Paul  de Smet de  Nayer achète la Ruelle. 

Buées du Soir, de 1 895 a ussi, e ntre dans une  a utre ga lerie et Tramway passant sur un pont, 

naguèrc au m u sée de Lou va i n .  Car G i lsou l  expose sou vent éga lemcnt en province : Gand,  
Anvers, Ie Cercle artistique de Tou rnai ,  etc. En 1 894, pourtant, i l  avait  con n u  une  déception 
a mère. Le j u ry d'ad mission du Salon trien na l  de Bruxel les vcnait  de refuser sa Tourmenle 

nocturne. Chez les critiq ues d ' a rt et dans ! 'op in ion du publ ic ,  cette décision entraîna un bea u 
chahut  ( 19) .  Qua tre ans p lus tard, Ic j ury pour Ie sa lon des Beaux-Arts de l 'cxposition u n iver­
scl l e  de  Bruxe l l es 1 897 repoussa de même son Canal de Vilvorde, a lors q u ' i l  ava i t  accuei l l i  avec 
faveur deux au t res des toi lcs de l 'a rti ste (20) . Cctte fois, il fut bien vcngé. Car, à l 'exposi t ion 
i n terna tionale de M u nich de 1 897, Ie prince-régcnt  Luitpold de Bavière remarq ua et acq uit  
deux de  ses tableaux .  La méd a i l le d 'or  qui  couro n n a  Ie Canal de  Vilvorde semblc avoir eu deux 
conséq uences : son admission dans  l 'Ordrc de Léopold Ic 7 ja nvier 1 898, et  sa  nomi nation de 
professcur  à I '  Académic des Bea ux-Arts d 'An vers peu après (2 1 ) . 

( 1 8) Nos Peinlres (2' série). Viclor Gilsoul, supplémcnt du q uotidicn bruxcllois La Gazelle du I "  novcm bre 1 903. 

( 1 9) L'ccuvre en cause lïgura i t  cncore en 1 909 dans la collccl ion du doctcur Jacobs (C. MAUCLA 1H) .  
(20) I l  s 'agit de Huées du soir (déjà c i té) cl d ' un  grand paysage appelé V ieille place d ' Ypres, oir G i lsoul a groupé 

des ma isons a pignon qu ' i l  ava i l  dcssi nécs avcc minu lic mais séparémcnl. 

(21 ) C'csl Ie 5 mars 1 898 que Léopold 1 1  reçut  l 'arl iste-pc in l re en audience privéc au Palais royal (archives de 

Mad:i me H .  Sliers-Gi lsou l ) .  I l  sera pro m u  O fficier de cel Ordrc par Ie roi A lbert en novem bre 1 9 1 1 .  D'a u l re 
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B ru xe l l es encore est p résente dans des eaux-fortes, o u  Gi l sou l  vient de trouver une nou­
vel le forme d 'expression : l a  Porie de Namur et la  Monlagne de la Cour. I l  ne cesse du  reste 
nu l lement de peindre com m e  en témoignen t  Le Bois de la Cambre et A ulomne à A uderghem, des 
toi les j oyeuses dans  lesq ue l les la l um ière frissonne .  Et encore la Grand-place de Bruxelles, l a  
Place De Brouckère, ! ' A venue Molière. La Foire du M idi est  datée de 1 900, e t  de  1 9 10 l ' ad mi­
rable et  pathétique  Incendie de l 'exposilion universelle, q u 'a  précédé I '  lncendie d 'une fabrique. 

Là aussi ,  Gi l so u l  est un témoin .  
De cette série urba ine ,  si  l 'on  permet l ' express ion,  ! ' eau est  presque com p lètement 

absente. C 'est pourtant ,  nous  l 'avons mis  p l us h a u t  en  évidence, une  composan te esscntie l l e  du  
talent de Gi l sou l .  En  1 899 a lors q u ' i l  étai t  associé à l a  Société nationale de Paris, son  Élang en 

Brabant (à l a  H u l pe) fut acq u i s  par Ie musée du L u xembourg .  À nouveau, c'est Ie t riomphe de 
l 'cau dans des v ues du  can a l  de W i l lebroek .  Cel les-ei lui sont commandées par I e  col lège des 
Bourgmcstre et Échevins de la capita le, d i rigé par Émi le  De Mot. On lui confie en  mai 1 902 la  
décoration d u  cou lo ir  des  « Cabinets des  Échevins » a u  pre m ier étage du vie i l  hotel de v i l l e .  I l  
s'agit d 'cxécutcr qua tre pan ncaux de 1 m 40 sur 1 m ava n t  l a  f in de l ' année suivan te, I e  pein tre 
s'engageant  à soumettre à l ' approbation de la m unic ipa l i té les esquisses prévues, soit 1 °  Ie 
bassin de l 'entrepót avec, dans  Ie  fond, Ie pont  de la Porte du Rivage (ou Ie  d i t  cana l  pénètrc en 
vi l le) et  I' A l lée verte ; 2° l ' a u tre extrémité d u  canal  de W i l lebroek ; 3° et  4° deux vues entre ces 
points extrêmes : Ie bief des Tro is-Fonta i ncs et Cappel le-du-Bois (Tisselt) .  Prix prévu par Ie 
contrat signé par Ie bourgmestre De Mot Ie 2 1  mai 1 902 : 1 8 .000 francs (22) . Aj outons q ue, dans  
ce  cou loir assez som bre, l 'muvre de G i lsou l ,  b ien conservée, con t inue de  rayon ner de l 'éternel le  
jeu nesse de  ses coloris ! 

* 
* * 

Est-ce pur  hasard q ue Ie mervei l leux a rt iste q u 'éta i t  devenu ! 'ancien gamin  des tenanciers 
d 'un  café de Schaerbeek,  se soit épris d ' u ne jeune  f i l le  remarquable et i n te l l igen te, Ketty 
Hoppe, de surcro ît  a q uare l l i s te de talent ? I l  l 'épousa en 1 894 . E l le était  née à Düsseldorf en 
1 868, f i l le  d ' un  graveur en médai l les, dans un m i l i eu  d ' a u tant  p lus  privi légié q u ' i l  vivait géo­
graphiq uemen t proche d ' u n e  École de pein ture q u i  tena i t  depuis  un siècle un rang non négli­
geable dans l ' h istoire de ! ' a rt curopéen .  Quoi qu ' i l  en  so it de  ce peintre de f leurs très apprécié 
- dont Ic  Musée d 'Art moderne de Bruxel les et bien des col lections de premier ordre, y com pris 
cel Ie de Léopold I I  a u jourd ' h u i  d ispersée, a vaien t accueil 1 i les  mu  vres (23) -, ce f u t  Ie début 
d'un amour in tense. En 1 904 , naqu i t  Hélène que,  enfant puis adolescente, l ' a rtiste pri t  pour 

part, c 'est  en janv ier 1 897 que Gi lsou l  prépara Ie cc voyage circulaire » d 'une qu inzaine de ses  toiles en 

direction des  cc Ausstel lu ngen » de Francfort, Dresde el M u n ich, esse n liel lemenl des  co ins  de la  Fla ndre el du  

Braba nt  (mêmes arch ives Stiers) .  Ajo u lons q u ' u ne visite récenle ne nous  a pas  permis de repérer un  Gilsoul 

parmi les ceuvres de peintres belges q u 'expose la  Nouvel le Pinacothèque de M u nich ( 1 985). 

(22) Archives de Madame I-1. S tiers-Gilsou l .  Gi lsou l ,  i l  fa u t  Ie  répéler, élait un artiste fort a pprécié à celle 

époque ! 
(23) Voir ! 'excel lente nol ice que  M"' S. SuLZBERGER a consacrée à Ca l heri ne-Hélène- Régine d i le K elly G1 LSOUL­

HoPPE dans la Biographie nationale (Académie royale de Belgique) ,  Bruxel les, X X X IV,  col. 406 el sq q .  
Membre de la Sociélé royale des  Aquarel l istes, cette ar l iste fu t  créée chevalier de l 'Ordre de Léopold Ie 19  

mars 1 903. 
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modèle tout  comme son épouse e t  scs v ieux paren ts. En 1 909 encore, q uand  Ca m i l le Maucla i r  
l u i  rem i t  l e s  prem iers exempla ires de la  monogra p h ic q u ' i l  l u i  a v a i t  consacrée, G i lsou l en offri t 
u n  à sa femme q u ' i l  avait  revêtu de cette dédicace : « . . .  A l 'adorée compagne de m a  vie ». Pour 
des raisons que  nous  n 'avons pas à j uger, surv in t  la  séparat ion défi n i t ive : Ketty décéda la 
même a n née que V ic tor, en  1 939, e l l c  à Bruxel les en novembre, lu i  pcu après à Wol u we-Sa i n t­
Lambert Ie 5 décem bre. 

Ensemble,  pourta n t, j usq u e  1 9 1 0  en tou t cas, l es époux Gi lsou l-Hoppe ava ient  subi l a  
fasc inat ion du l i t toral beige. Nieu port et  ses environs les i nspira ient l ' u n  et  l ' au tre. En  face d e  
la  stat ion du  chemin  de fer a lors existan t, Gi lsou l  ava it  i nsta l l é  son a te l ier d a n s  u n  décor que  
devai t  saccager, on  Ie  sa it, l a  guerre 1 9 1 4- 1 8 . À quo i  bon  rêver de ce  q u 'éta i t  a lors Ie voisi nage 
de La Pan ne q u ' u n  a m i  frança i s  de passage décrivait  comme « un dél icieux peti t  paradis  sau­
vage perdu au  m i l ieu  des du  nes » !  (24) . C'est à partir de Nieu port que l ' art i s te rayonne pour 
reprod u i re, gräce à la magie de  son p incea u ,  les v ie i l les demeures aux  pignons den telés de 
Dixmude et d ' Ypres, e t  tradu ire les heures de rêveries Ie long des canaux de B ruges, les 
promenades contem plat ives du  crépuscule mélancol iquc sous les cieux bas de l ' Escau t  et  de 
l ' Yser, sans oub l ier l ' Éc luse (S lu i s), ce prolongement de notre l i ttora l  en terre ho l l andaise. 

Tou r à tour  s 'é laborent  les « portra i ts », com me Gi l sou l  l u i-même Ie déclara i t, des paysages 
d ' u ne région q u ' i l  a ime de toute sa sensibi l i té : Lever de lune sur Le canal en Flandre, Canal de 

Bruges (journée grise), Rayons du soir sur la ville (S lu is), Maisons flamandes au crépuscule, Nuit 

lunaire ( l i ttora l  beige), Soir de septembre (Slu is), A la nuit tombante ( Fla ndre), Dans les dunes, 

Zoutelande, Lessiveuses zélandaises, Enkhuyzen, Brouwershaeven, Canal de Bruges ( u n  au tre 
aspect), Vieux pont à Malines, la Bénédiction de la mer (à Nieuport). Marché en Flandre, Ie Soir 

de Bruges ( 1 903, col i .  Léon Dcl bruyère), la Base d 'un Moulin (en Flandre), L 'estacade ( 1 902), La 

maison du pontonn ier ( 1 902), La Porie M aréchale à Brugcs ( 1 906), Le Soir à Malines ( 1 902, co l i .  
Schle ichcr), Vieilles maisons à Dixmude ( 1 905, col i .  Dr L e  Marine!) ,  Le canal en juin ( 1 908), La 

barque abandonnée ( 1 905, co l i .  M .  Samuel)  et Soleil couclwnl évoqua nt  a ussi tou tes deux N ieu­
port ; A u  bord d 'un canal en Flandre (col i .  S imons) ; Chateau féodal en Flandre, A ccalmie sur le 

chenal ( 1 898, a u  M uséc d 'Art  moderne à Bru xel les après son achat  par Ie gouvernemen t), et A 

Dixmude ( 1 904 ) q u 'acq u i t  la com tcsse de F landrc .  De la même i nspira tion réa l iste son t  les 
ca ux-fortes tel les les Cités flamandes sous la neige, Canal à Di.xmude, Le Vieux Pont ( Dixmude 
éga lemen t), M alines, L 'eslacade (25) . Citons cncorc Malinée de juin et Malines sous la neige 

(fig. 3 et 4 ) .  

En 1 900, G i lsoul  a exposé à Paris dans Ic cadre du  Cercle artistiq ue, à ! 'occasion de la  
gra nde m a n i fcstation u n ivcrsc l le  que  l ' on  connaî t .  Unc méda i l l e d 'argen t  l u i  est octroyéc, et  

(24)  Léonce BENF.D ITE, Exposilion Victor Gilsoul. Galeries Georges JJetiL (8 ,  rue de Séze), Paris, 1 9 1 2, p. 3 .  

(25) CeLle l isLc, qui  n 'est cerLa inernenl pas complèlc cl  ne L icn L  nu l lcmenl compte de la chronologie, reprend en 

pa rl ie Ic ca Lalogue de cc que Gi lsoul  a exposé à Pa ris, aux Galeries G.  Pcl i  L, en lrc Ic  1 6  el Ie 30 avri l 1 9 1 2  (cf. 

L. B F.NF.DITE, op. cil . ,  p.  1 1 - 1 6), parliel lement a ussi cc qui a é té exposé à l 'hólel de villc de Bruxel les d u  1 6  

j u i l let au  1 7  août 1 980 (voir brochure i l l uslréc préscnlée par M .  P 1 noN,  échevin des Beaux-Arts d e  la 

ca p i tale, 1 980, cl  enfin pl usicurs des 42 lablea ux qui figurèrcnt à l 'exposi tion Victor G il sou l  et l<clLy 

H op pe-Gilso u l  à la fondation E .  Dcglu mcs (ru e  Abbé Cuypers 9, près du CinquanLcnairc à Bruxel les) du 1 2  

a u  3 1  ocLobre 1 985 (voir l islc polycopiée comrnun iquée par Madame 1 1 . SLicrs) 
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Fig. 3. V. Gi lsou l ,  Mati née de j u i n  ( 1 908). 

( Col/. pri1Jée). 

Léopold 1 1  la visite à son tour en se fai sa n t  présenter les eompa triotes q u ' i l  y rencontre dont  
notre pein tre. L'année su i va n te Ie souvera i n ,  touj ours à Pa r is  au  Salon de  la Société n a tiona le, 
acq u iert un grand  Paysage du lilloral beige. Environs de N ieuporl. L'reuvre a suscité l 'admira­
tion enth ousiaste de C .  Ma ucla ir  et l ' entra îne à écrirc cettc monogra phie  dont j 'a i  déj à  entre­
ten u  Ie  l ecteur, avec les conséq ucnces pra t iq ues q ue l ' on  dcvine (26). 

* 
* * 

Léopold 1 1  est l i ttéra lement embal lé par  la tcc h n i q ue et Ie coloris de Gi l so u l .  On  sa i t  q u 'en 
1 890 i l  ava it  acheté son J\ u Crépuscule et  p lus  tard son Paysage du lilloral. Pourquoi  ne  pas l u i  
con fïer la  täche d e  rehausser d e  q ue lq ues-uns  d e  ses mervei l leux tablcaux son yacht person nel ,  
l ' A lberla ? Car Ie roi  des Belgcs, qui est en même temps depuis 1 885 souvera i n  de  ! ' i mmense 
Éta t i ndépendant  du  Congo, possède u n  second yacht  qui porte Ie nom de son ncveu et fut u r  
successeur, après s 'être débarrassé d ' u n  pre m ier don t s a  tro isième f'i l l e, l a  pri ncessc C lément i ne, 

(26) C. MAUCLA I H, op. cil" passi m .  Voir également à propos de cel ouvrage G .  V. Z. (Gustave VA NZYPE) , 
Chron ique arlislique. Un li1Jre inléressanl. - L 'impressionnisme el 1 '/�cole beige -, dans Lo Gazelle ( Bruxel les) 

du  22 mai 1 909. 
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rig. 4 .  V. G i lsou l ,  Ma l ines sous la neige ( 1 908). 
(Col/. privée) .  

ava i t  é té  marra i ne .  A l ' un  e t  l ' a u tre de  ces  ba t ea u x  de p la isancc mais  éga lemcn t « i n s t ru m e n ts 

de la d i p loma t ie roya le » (car Léopold 1 1  rcçu t à l eur  bord d 'asscz nombrc u x  person nagcs 

pol i t i q ucs de p l u sicurs pays),  j ' a i  consacré m a i n t cs recherches et j 'env isagc u ne étudc (27). Ma i s  

cc  n ' e s t  pas  I e  l i cu  d 'en  f'a i rc é Lat  i c i .  Qu ' i l  su ffïsc a u  lectcur de  savoir q u e  Ie monarquc  ut i l i sa i t  

(27) U n  l rava i l  exhausl i f, s 'enlcnd,  car j 'a i  déjà en la mé ccl l c  éludc c lans 1 1 101 1  mémoire Uopold 1 I el Ie Maroc 

( 7885- 1906), Bruxel les, A cac lémie royale des Scicnces c l 'Ou lre-M er, C lassc des Sciences mora lcs cl pol i l iquc,  
nouvel le  séric,  X X X-2, 1 965, p .  1 1 8 cl  sqq. Rien des pholos de ces deux yachls onl été publ iées, surtou l de 
l 'A lberla (à l i lre d 'excmple c lans G. l l ENOY ,  Nous, Léopold 1 1 , Z:i l l bomrnel,  1 979, p. 1 66),  ma lheureusemenl 
ja mais  de v ues i ntéric u rcs. 
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sou vent  l ' A lberla et q u ' i l  désira ,  vers la f in de 1 900, lc rcndre p lus  con fortablc et surtout p lus  
accuei l lant  (28) . 

C'cst dans les bass ins  du port d 'Ostcnde q u 'était  a lors amarré Ic splendide yacht royal .  
G i lsou l  dût s 'y rendre assez ra pidemcnt après la commande.  « Tous  les encadrements, boiseries 
et une  partie de ! 'ameublement sont en bois du  Congo », décriva i t  l ' u n  des rares journal i stes q u i  
ava i t  réussi à y pénétrer (29) . P o u r  notre artiste i l  s 'agissa i t  de fourn ir  treize panneaux décora­
t i fs q u i  présenteraient  « les coins l es p lus  p i t toresq ues de la Belgi q u e  », tandis  que  son épouse se 
chargera i t  « au dessus d ' u ne porte, (d ' )  u n e  branche de  c lématite s 'é levant harmonieusement au 
centre d 'un  mot i f  q u i  ressemble  à un éventa i l  déployé », a i ns i  q u e  de  deux tableaux de 
f leurs (30) . 

En réal i té, les  choses se déro ulèrent  selon la vo lonté d u  roi q u i  n 'a ima i t  guère attendre. Le 
20 février 1 90 1 ,  l 'artiste f u t  averti q ue Ie yacht ne sera i t  pas à qua i  à Ostende, mais la semaine 
suivante seulement .  Le 26, Madame et  M onsieur  G i lsou l  furent  i n vi tés à s'y rendre en train ; 
Ketty accompagnait  son mari  d 'autant  q ue,  Ie 23, Léopold I I  - Ie couple  avait vra isemblable­
ment été Ie  sal uer au palais de  Bruxel les -, l 'ava i t  chargée de pe indre pour I '  A lberla « quatre 
petites aq uarel les » .  Le 27 avri l ,  le souvera i n  éta i t  rassuré : la  commande était « en bonne voie » 
d 'cxécu t ion .  Le 4 j u i n  su ivant, i l  pouva i t  admirer les treize pa n neaux du  pe intre et, également 
sur cheva lets, les aquare l les de son épousc, et  leur ex primer son p l us v i f  contentement (31 ) . 

N u l  doute, par a i l l eurs, q ue Léopold I 1 ait  fa i t  part de son enthousiasme aux membres de 
sa fam i l i e  q u i  habitaient la cap i ta le .  Son frère et  surtout sa bel le-sceur, la comtesse de  Flandre, 
ainsi q ue Ie  duc de Vendöme, leur gendre,  v i si tèrent  les sa lons et  les ga leries oû G i lsoul  exposait  
et  même se rend i rent  à son ate l i er.  La mère d u  futur  roi A l bert, pour sa part, acheta A 

Dixmude ( 1 904) et Canal en Flandre ( 1 904 ) .  Su iv irent  des membres de la noblesse, des magis­
trats, des industriels . . . .  (32) .  

Le sort de l ' A lberla, après Ie  décès de  notre deux ième souvera i n  en 1 909, a fai t  l 'objet d 'un  
certai n  nombre d ' hypothèses q ue j e  n 'a i  pas  à discu ter i c i .  On sa i t  oû échoua l 'argenterie, pour  

(28) L a  présence à bord de l ' A lberla de la célèbre baronne de Vaughan ne peu l exclure que  Léopold I l  y a it  mené 

des négocia lions i m portantes, no tam ment a u  sujet du Congo. er. L. VAN  AuoENl lAEGE, Très-Belle. Blanche 

Delacroix . . .  Bruxelles, Didier l la tier, 1 987, passim. 

(29) L 'opinion libérale ( amur) ,  janvier 1 90 1 .  Un exemple parmi d 'autres des extra i ts de la presse nationale et 

i n ternationale que conserve Madame 1 1 . Stiers-Gilsou l .  Le tou t est révélateur de la gra nde notoriété que 

conna issait Ie peintre, et  qu i - on s'en dou lc, - lui  val ut  égalemenl bien des ja lousies ! 

(30) Le Pelil Beige (Bruxel les), 9 j u i n  1 90 1 . Les informalions a insi fournies étaient q uelque peu erronnées, 

comme on s'en rendra comple un peu p lus  lo in .  

(3 1 )  A rchives de Madame H.  S l iers-Gi lsou l .  Les lettres d u  Pala is  royal son t  signées par Ie comte Edouard 

d 'Assche, maître des cérémon ies de la Cour. Peu t-êlre Ie moment esl- i l  ven u  de rappeler que Viclor Gilsoul 

et son épouse fréq uentèrent  un momcnl  celle Cour. C 'cst, en tout cas, deva n l  Ie pein tre que Léopold 1 1  
s'adressa, peu avant 1 907, aux ingén ieurs chargés des lravaux d u  nouveau port de Zeebrugge en des termes 

que Gilsoul répéta plus tard au journa liste cl écriva i n  Gérard H arry : « . . . A ttendez-vous à me trouver en 

travers de volre chemin si vos travaux menacent une seule des admirables viei l les maisons de Bruges ou 

même un seul de ses arbres » .  (G. l-I A H H v ,  Léopold 11, Turnhout, 1 920, p. 1 4) .  

(32) D'a près nos derniers renseignements, I e  Canal en Flandre o rn e  acLuel lement Ie bureau du président d u  

Conseil hérald iq ue, avenue Lou ise à Bru xe l les. Cette grande loi le fut sou v e n t  reproduile, en parlicul ier dans 

Belgian A rl in exile, Londres, 1 9 1 6, p .  1 3 .  
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nous bomer à eet exemple .  Par contre, on ignore ce que sont devenus les trei ze tab leau x  de 
G i l sou l et  les q uatre aquare l l es de  K etty H oppe, et c'est bien dommage. Car jamais, à notre 
connaissance tout  au mo ins, ces ceuvres n 'ont fait l ' objet de  la moindre reproduction .  On en  est 
même à ignorer les thèmes rete n us. Pourtant, la  presse paria à l 'èpoque d ' u ne exposit ion au  
Cercle a rtistiq u e  et l ittéra ire oû,  à cöté d'ceuvres marquantes des époux Gi lsou l ,  on  pourra it  
adm irer ces nouveaux tableaux .  Quoi  q u ' i l  en soit ,  i l  est tout à fa i t  exclu q u ' i l  se soit agi 
- comme on me l ' a  parfois affirmé - des neuf  provi nces belges ! (33) . Plus que  probablement, 
c'est la Flandre y compris  Ie l ittora l ,  I e  Brabant  et la Campine que magnif ia une  fois de p lus  
notre paysagiste. 

* 
* * 

Très töt, la Hol lande l 'avait fasc iné .  Souvenons-nous de ses premières i n c u rsions en 
Zélande et en particu lier  d u  cöté de  Slu is .  Est-ce l ' in ll uence de Franz Courtens, dont on a d it  
les  attaches avec  Termonde, confluent de  l 'Escaut  et de la Dendre, q u i  l 'attira d 'abord dans  
cette région ? Pour  passer aux Pays-Bas, suff isait la fan ta isie voyageuse de  G i l sou l  q u i  I e  

fa isait séj ourner  tantöt à Dordrecht et tantót à Amsterdam ou Rotterdam, non san s  revenir  
dans l ' entretemps aux  vieux qua is  de  B ruges ou  de Gand.  

La M euse hol landaise, majestueuse et  dramatique,  aux beaux tournants, a été l ' i nsp iratri­
ce de nombre de ses toi les.  I l  l'a peinte à Dordrecht (sur les bords du fleuve), dans des Paysages 

hollandais et des Maisons hollandaises sur Le quai, dans L' Orage sur la Meuse ( 1 90 1 , col lection 
Rommelaere), dans les Bicoques, Soir de novembre (exposé en 1 896 au  salon de la  Société des 
B eaux-Arts de B ruxelles, i l  fut acheté par Ie  gouvernement et déposé plus tard aux M usées 
royaux des Beaux-Arts de Bruxel l es), Rollerdam, etc. 

Tous les b iographes de V ictor G i lsou l  ont été frap pés par sa parenté avec certai n s  peintres 
ho l landais  tels Maris,  Roelofs, Bre itner et auss i  Van Mastenbroeck. Comm e  eux, i l  a Ie sens de  
la grandeur «  des  horizons i l l i m i tés oû l 'cei l  embrasse des  lontains vaporeux au-delà d esq uels la  
mer se presse » (34) . A eet égard , notre compatriote aura été tout autant l ' interprète d e  certai ­
nes  contrées du  royau m e  des Pays-Bas que de la Flandre et  du  Brabant .  

* 
* * 

E n  1 9 1 0, c ' est pour la Fra nce q ue part G ilsou l .  Dans sa vie privée, on l ' a  d it  p l u s  haut, 
s 'est produ i t  un événement dou loureux.  La séparation d 'avec Ketty H oppe est consom mée. 

Dès son arrivée dans Ie dépa rtement du  Nord ,  q u ' i l  a d 'abord abordé comme avec regret ( i l  
ignore tou t  de  cette société, cel l e  de M i l l erand et de  Poincaré, de ! 'ari stocratie répub l icaine 
aussi ! ) ,  i l  revient peindre des si tes et des v i l l ages du pays de l ' Yser, a insi Mannekensvere à 5 

(33) Madame H .  Stiers croit se souvenir qu 'un  des tableaux en question aurait été acheté, vers 1 9 1 2, par Ie père 

d ' u ne de ses campagnes de classe, u n  certa in  M. Descham ps. La d ispersion de nombreux biens mobi l iers de 

Léopold 1 1 , déjà de son vivant, a fa i t  l'objet d ' u n  catalogue :  Tableaux, meubles el ceuvres d 'arl des colleclions 

de S. M. ie Roi. Venle au Pa/ais des Beaux-Arls (rue de la Régence), du 14 oclobre au 14 novembre 1909, au 

profil de la M ulualilé des A rlisles associés ( ! ) .  V .  Gilsoul est c ité pour un tableau : Le soir, paysage, estimé 

alors mi l le francs ( ?) .  

(34) L. JoTTHAND,  op. cil. ,  non paginé. 
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k m .  de  Nieuport et à 4 de Dixmude, u n  tableau que  la vi l le  de Paris l u i  achète pour les 
collections du Petit Pala is .  

Successivement G i l sou l  se f ixera dans p l usieurs loca l i tés fran çaises.  Entre 1 9 1 0  et 1 923, i l  
ne rentrera au pays - à la  vei l le de la  guerre de 1 9 1 4 - que pour amener l a  viei l le maman q u i  
avait tan t  fai t  pour l 'évei l  d e  son jeune talent .  I l  l 'avait  représentée, tout  comm e  son père 
d 'a i l l eurs .  I l  s ' insta l le  d ' abord à Paris,  d a ns I e  XV I I• arrondissement, avenue de Vi l l i ers. 
A près son A telier de Paris ( 1 9 1 5) tan t  de  sujets attirent Ie p inceau de G il so u l  en Î le  de Fran ce et 
progressivement p lus  lo in .  

Successivement, ma is  avec des retou rs sur place, « i l  a chanté », comme l ' écriv i t  l ' u n  d e  ses 
admirateurs, « Ie poème de Versai l les" .  et  la Tou raine .  I l  est venu ensuite dans Ie M idi,  et ce 
coloriste violent et ardent des v ie i l les c ités de la Flandre et du Brabant a su ,  p resqu 'aussitót, 
comprendre la l u mière azurée et perlée des mat ins  de  Nice et de Menton et exprimer en maître 
l ' i n sa isissable ol iv ier" .  )) (35) . Dans tant  de  charman tes c i tés de  la province française, Gi lsoul  a 
certai nement cru retrouver ce q u ' i l  avait chéri  dans sa propre patrie. 

Pêle-mêle - car, une fois encore, l a  fantaisie voyageuse de l 'art iste ne s'accomode pas 
d 'une  chronologie rigoureuse -,voic i  d 'abord Versai l les : Reflels du couchanl au palais, 

A ulomne et La margelle de marbre, et Fonta inebla u : Cours de la Seine, pu i s  Chartres avec Le 

pont. Ensu i te la vallée  du Rhóne avec Villars, Le chateau de Chinon en Toura i ne, et Manies, et 
Vélheuil, et Saunois .  l n év i tablement, comm e  en Flandre et en H o llande, G i lsoul  est attiré par 
l a  mer.  Normandie  et B retagne I e  voient i nstaller son chevalet : à Sain t-Mala : La baie, Le fort 

nalional, Le déparl de la vedelle ; à Concarneau : Port, Le soir, Baleaux de pêche ; à H onfleur ; à 
Dinard (ou l ' art iste s' i nstalle pour u n  tem p s  de vacances durant  la guerre) : Ciel d 'élé, La plage 

de Saint-Lunaire ; à V itré sur  la V i la ine : Vieille maison et A ulomne ; à La Rochel l e : Le port. D u  
séjour  d e  Gi lsoul  à Paris, d 'autres ceu vres sant connues q ue les paysages ou  i l  est devenu u n  
maître admiré e t  souvent exposé, tel les Une Parisienne e t  N u  à la poupée (fig. 5). 

Et Ie  voici ,  en 1 9 1 3, parti pour I e  M i d i  ou  règne  la  Méditerranée .  Tour à tour l ' ont  sédu i t  
les plages e t  les petits ports de la Cóte d '  A z ur .  De Menton,  dont i l  pein t  L 'ancien port (chez son 
peti t-fi ls), Gi lsou l  arrive dans la région de Nice puis de V i l l efranche, « ce coi n  de  paradis  
terrestre )) com m e  l 'ava it  sou vent  répété I e  ro i  Léopold 1 1 . 

Gi l sou l  pensa-t-i l à ce dernier - q u i  y avait  vécu en des séj ours de plus e n  p lus  langs a u  
cours des douze dernières années d e  son règne et  ou  l ' on  venai t  p récisément d 'ériger à sa 
mémoire un premier monu m en t - lorsqu ' i l  peignit L'allée des cyprès au Cap-Ferral, Le jardin à 
Beaulieu, Les oliviers (Beaul ieu), Villefranche" . (36) ? 

(35) J .-R .  ÜELAHA UT, Viclor Gilsou/, dans Terres lalines, Bruxelles, 4' année, n" 4, avril 1 936, p. 1 09- 1 1 6 . 

(36) Depuis plusieurs an nées, j 'a i  sur Ie chantier u n  travai l  sur Léopold 1 1  el la Cóle d 'A zur ( .1898-1909). J 'espére 

pouvoir en i l lustrer la publ ica tion de que lques-uns  de ces mervei l leux tableau x  de Gilsou l .  Mais ,  si j 'en ai v u  

d e s  reproductions d a n s  certaines revues, j ' ignore encore oû san t  actuel lement l e s  toiles. L 'allée des cyprès fi t 

partie de l a  colJection de tableaux  de J .  Fran tz Fonson, l ' au teur d u  Mariage de Mademoiselle Beu/emans et 

ami de Gilsou l  (Bruxel les 1 870-Paris décembre 1 924), et  également frère de J u les Fonson, p h ilanthrope et 

surto u t  industrie! ( médailles e t  décorations). Frantz Fonson acq u i t  aussi Ie Jardin à Beaulieu, cependant que 

Les oliviers entra i t  dans l a  collection d ' u n  certa in  M. O tto ( ?) .  Pour en revenir  u n  i nstant encore à Léopold 

I l , u ne stéle l u i  fut érigée en 1 9 1 2  précisément au Cap-Ferrat à l ' i n i t ia t ive de l 'écrivain Léon Dommart in  d i t  

J ea n  d 'Arden ne, tout  près des propriétés roya les qu i ne l"urent vendues que beaucou p  p lus  tard. L 'A llée des 

cyprès faisai t  partie de l ' une  d'elles. 
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Fig. 5. V. Gi lsou l ,  Nu à la pou pée ( périodc parisicnnc, J \J I U-23 ) .  
( Coli. prioée) ( Copyright Sprlldoom) .  

Fig. t l .  \' .  Gi lsou l ,  Le  marché de Ze le  (années 1 930). 

( Coli. privée) ( Copyright Spel/doorn ).  





Le 28 novembre 1 9 1 6, un  événement combicn dou loureux deva it  a ffecter la sens ib i l i té de 
Victor G i l sou l .  I l  rut l ' u n ique témoin  de la mort tragique, en gare de Houen,  de son vieil am i  
Émi le Verhaeren ,  broyé par  Ie tra i n  ou  i l  voulait  monter trop tót avant  ) 'arrêt. Le  pein tre, au  
risq ue de sa propre v ie ,  chercha à empêcher la catastrophe en retenant Ie  grand poète, mais en  
vain .  1 1  ne  p u t  q u 'accompagner, avec mesdames Verhaeren et Van Hysselberghe e t  André 
Gide,  les vo i tures d u  m in istère beige de la Guerre qu i  su iv irent I e  corps j usqu 'au  c imetière 
d' Adinkerke-La Panne, u lt ime co in l ibre de sa patrie  (37) .  Fort ébran lé  par cette d isparit ion 
dramatique  de  Verhaeren, l ' a rt iste, a lors insta l l é  près du pa re de Versa i l les, chercha plus que  
jama i s  à se  distra i re dans  I e  trava i l .  C 'est alors q u ' i l  peign i t  non  seulement à Sa in t-Ma lo  et La 
Hochel le, mais  s u rtout au Grand Mori n .  

Les hosti l i tés q ui continua ient  à ravager son pays natal  en m ê m e  tem ps q u' u n e  partie 
importan te de la France insp irèrent à Gi lsoul que lques toi les, tel l e  Le sac de Louvain que  
conserve Ie M usée royal de l ' A rmée à Bruxel les, et La cure de Houtem ( Les Moëres), q u i rut  un  
temps Ie grand q uartier-généra l d u  roi A lbert et q ue la f i l l e  de  l 'artiste rcmit  en j anvier 1 940, en  
souven ir  de son  père, à la  rei ne El isabeth (38) .  Tou t  en aya nt  con n u  en  France, en  particu l ier 
dans la cap ita l e  Ie rayonnement f ia tteur  d'une vie art istique  intense, V ictor Gi lsoul n 'éta i t  pas 
sans éprouver Ie  regret de son pays. En  1 923, après treize ans d 'absence, i l  y revint .  

* 
* * 

Comme pour  rêter ce retour, i l  monta une exposition rétrospective de ses Cl!u vres. Autant  
qu 'un  triomphe,  ce  rut une révéla t ion .  A u x  cima ises de  la  Galerie G i roux à Bruxel les, en 
février 1 924, I e  roi et la reine,  Ie  corps d ip lomatique,  Ie  grand publ ic v inren t  admirer « la bonne 
pe inture que montra it G i l so u l .  . .  Ic bain sa luta ire et combien bienra isa nt a près les h orreurs et 
des écu l ubrations cérébrales ou l 'art, pour tout d i re ,  n'ava i t  rien à voir  )) . On a urai t  d i t  vrai­
ment,  poursu iva i t  un crit ique d 'art, « que les gens savaient gré à Gi lso u l  d 'avoir conservé toute 
sa foi dans une  tech nique d ' u ne p lasticité chantantc et d ' unc noble si ncérité )) (39) . La plu part 
des tableaux exposés rurent em portés aussitót. L'ambassadeur du  J apon, Moneitero Adaatci ,  
en acq u i t  un petit, Ie portra i t  d '  Hélène, la fille du peinlre. Car l ' insp ira tion de la nature n 'em­
pêcha j a ma is  G i lsou l ,  on  l'a d i t  plus haut, de peindre les mcmbres de  sa ra mi l le et ses am is.  

A près 1 921 et  pratiq uement j usq u 'à  son décès, q ui nze ans après, sa v ie  cont inua à s'écou ler 
avec u n e  séré n i té et une conscience ident iques .  « G i lsou l  est peintre )>, sou l ignait  un de ses 
nombrcux admirateurs en 1 936, « i l l ' est de toute son äme généreuse.  I l  l ' est pour l u i ,  pour lu i  
seu l ,  c 'est ce  qu i  fa i t  l a  s incérité de son  Cl!uvrc l u m i neusc et pu issante )) (40) . 

(37) On se réfère ic i  à la belle broc h u re i l lustrée que I' l nsl itut Nalional de Radiodiffusion publ ia en 1 936 à 

!'occasion d u  20' ann iversaire de la disparition d ' Emile Verhaeren. 

(38) Voir Ie cata logue d ' u ne exposi tion « La guerre de 1 9 1 4 - 1 9 1 8  dans Ic dessin et l 'eslampe >) au  M usée royal de 

l ' Armée, Bruxel les, 1 968, 11° 48. 

(39) J . -R .  DEL A l l A UT, op. cil., p.  1 1 4- 1 1 5. L'arlisle, dès q u ' i l  fut renlré au  pays, s ' i nslal la dans un a tel ier aux  

élabl issemcnts Mommen au n° 37 de l a  rue de l a  Chari té à Sa int-Josse-ten-Noode. Sur ces a teliers, q ue 

fréquen tèrc n l  lan l  de peintres el de sculpteurs, il fa u t  relire Y .  Du J AcQurnn , Sainl-Josse . . .  au lemps des 

équipages, nou vel/es promenades à bälons rom pus, (Rruxc l les), 1 963, p. 92- 1 06 .  
(40) J . -R .  DELA l l A UT, op .  cil" p. 1 1 6 .  
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I l  s 'était d 'abord instal lé dans une résidence modeste et tranqu il le ,  au bord d u  lac d 'Over­
meire, à une qu inzaine de  k i lométres de Termonde.  De cette période réa l iste et f'éconde de ! 'art 
de Gi lsoul ,  nous avons Ie témoignage d ' u n  de ses a mis, Ie crit ique Léonce de Casti l lon .  « J 'a i  
fa it », écrira-t-i l  en 1 937, <� u n e  excurs ion e n  barq uette avec". un  maître de  I a  peinture be ige, 
V ictor G i lsou l ,  q u i  y réside l 'été dans u n  coquet lusculum (vi l la) au bord du Iac, q u' i l  a nommé 
« Zomernestje » ( Ie  petit n id d 'été) et ou un cou ple d 'h i rondel les a fa it  son n id  dans la véranda 
ouverte au  sud » (41 ) . 

Voient Ie jour  bien des tableaux ou l 'artiste accroche les impressions poét iques d ' u n  Iac un  

peu mystérieux : L e  lac vu d u  jardin d u  peinlre, Enlrée d u  jardin, Élang avec pêcheur dans une 

barquelle, La Ier rasse, A u  bord du lac, La chapelle du hameau, U ne passerelle ruslique sur Ie pet it  

canal re l iant Ie Iac à I ' Esca u t, Overmeire-Donk, etc.  Gi lsoul n 'oublie  évidemment n i  L 'alelier 

qu ' i l  posséde dans son jo l i  cottage, ni les env irons  de celu i-ci : Pon/ à Termonde, Effel de brume 

( I 'Escaut  à Uitbergen),  Zele et son Marché ( fig. 6) .  

En 1 933, en ple ine crise financière et à peine i nstallé dans son nouvel  ate l ier  à Woluwe­

Sa int-Lambert, une grande exposi tion des dernières reuvres de Gi lsou l  marq ue u n  nou veau 

triom phe .  U ne fois encore, ce fut pour beaucoup  de cri t iq ues d 'art ! 'occasion de mettre en 
évidence la diversité d ' u n  ta lent  qui exce l la i t  dans Ie paysage, mais bri l la i t  aussi dans Ia nature 

morte, Ie nu ,  l ' intérieur et, on l 'a  d i t  p lus  haut, Ie portra i t .  Aux tablea ux tumultueux de Ia 

jeunesse et de l 'äge m ûr, en avaient succédé d 'au tres. L'artiste, toujours réfracta i re aux modes 
qu i  déferlaient sur Ie siècle et q u ' i l  appelait « les malad ies en isme de la pei nture » (point i l l isme, 
lumin isme, i mpressionn isme,  cubisme, dadaïsme, surréa lisme), restait  f'idèle à l ui-même.  I l  
avait v u  des régions aussi d i fférentes q ue les Pays-Bas, l a  Fra nce, la Su isse, Ie nord de I '  ! ta l ie  et 
celu i  de l ' Égypte sans cesser d 'apparten ir  à l ' école flamande par la techn ique  et Ie  tem péra­

ment (42) . I l  pe ign i t  a ins i  j usqu'au bout.  Nous connaissons de l u i  une  toi le destinée au m usée 
national de Riga, une vue  de Gand ( 1 935), u n  au toportra i t  de L 'arlisle ( 1 938). M a is q u i  peut  se 
van ter de tout avoir exploré de cette production extraord i naire, toujours marq u ée du sccau de 
la qual ité ? (43) . 

(4 1 )  L. DE CASTI LLON, Les paysages scaldéens. A u  lac de /Jonck, c lans Hullelin du Touring Club de Helgique, 

Bruxel les, n° 5, 1" mars 1 937, p. 7 1 -74 . D u  même au leu r : Chronique arlislique. Victor Gilsoul, clans la revue 

mensuelle L 'expansion beige el exporlalion réunies, Bruxelles, seplcm bre 1 935, p .  7 1 3-7 16 .  

(42) L. PLEE, Un peinlre de  l 'ûme beige. Viclor Gilsoul, c l ans  l e s  A nna/es poliliques e l  lilléraires, Paris, 20  j u i l let 

1 9 1 9, p .  59. Epinglons eet extra il : «  Pia mand, G i lsoul l 'cst j usque clans les moëlles. I l  ! 'est a u  mora ! comme 

au  physique"" Dans ce renouveau de ! 'art nat ional ou courageusemenl elle s'apprê le, la Belgique compte 

sur l u i » .  

(43) Je viens cl'apprenclre que Ie musée com munal  de Woluwe-Sa int-La mbert possède de lui trois pelils paysa­

gcs. L 'un cl 'eux porle au verso une él iquette : « Ga lerie Georges Giroux.  Bruxel les » cl  d u t  clone y être exposé 

en 1 924. Nom bre de périod iques et pu bl ications anlérieures à 1 939 cilenl, parfois en les reprocl u isa n l, des 

Loi les de Gi lsou l qui me restenl inconnues. A i nsi C .  M A UCLA I R, Le peinlre V. Gilsoul, dans /, 'art beige, 

journal du Mouvement arlislique beige, dirigé par I wan Gi lk in  et l sy Rrachot, 2' année, n° 9, Bru xelles, 30 

oclobre 1 920 ; G .  VEHDAVAI N E, Le peinlre V .  Gilsoul, cla ns Savoir el Beauté, 5' an née, n° 1 ,  Sa int-Ghislain,  

jan vier 1 925 ; PR. DE M 10MANDRI"., Victor Gilsoul, dans L'arl el les arlisles" .  Revue c l 'arl a ncien el moderne 

des deux Mondes » (d ir . : A .  Dayol), 9' a nnée, n° 98, n° 1 0 1 ,  Paris-Leipzig, août 1 9 1 3, p .  209-2 1 9. 

92 



L' homme compta i t  beau cou p d ' amis (44) .  L 'un  d'eux Ie décriv i t  a i nsi à la f in  de sa vie : 

« loya l ,  rude parfois, avec des naîvetés et des gaîtés brusques . . .  I l  sa i t  beaucoup,  parle peu, v i t  

à l 'écart, est fou  de nature, i ndépenda nt  j usq u 'à  la sauvagerie . . . .  sans  a rrivisme, sans vio lence 

et sans  bru i t  . . .  » (45). Ses succès, ses expositions, de hautes relations éga lement, lui a tt irèrent, 

c 'est l ' évidence même, la j a lousie des u ns, l ' i n im itié des au tres. C'est « pour des mot i [s de haute 

conscience » q u ' i l  ava it  q ui tté son professorat à l 'Académie des Beaux-Arts d ' A nvers ou  ava i t  

enseigné b ien avant  l u i  Franz Courtens (46) . 

Quand G i lsou l décéda Ie 5 décembre 1 939, la guerre vena i t  de s 'a l l u mer en Europe, et 

notre pays mobi l i sa it  ses forces pour  ten ter d ' échapper à une seconde i nvasion .  La d isparition 

d ' u n  a rt iste, auss i  r iche de réa l isations que de ta lent, ne fut pas entourée des Jongs commentai­

res f iatteurs qui  avaient salué ses expositions de 1 924 et de 1 933. P lus  tard , la  com mune de 

Woluwe-Saint-Lambert, ou i l  ava i t  eu  sa dernière résidence et ouvert un u lt ime atel ier, l u i  

rend it  hom mage en baptisant  d u  nom de Victor Gi lsoul une  avenue et u n  c los  tout  proche.  En  

1 980, en la sa l ie  des  m i l i ces de son fastueux hotel de v i l le, Bru xelles à son  tour  se  souv int  de son 

i l lustre « enfant » en consacrant  une exposit ion à septa nte-deux de ses reuvres. L'avant-propos 

de la  modeste brochure q u i  serv i t  de catalogue, sous la signature de M a rcel P iron ,  pour lors 
échevin des Beaux-Arts de la ca p i ta Ie, avait  pour ti tre : « G i lsou l ,  trop peu con n u » (47). 

À cette époq ue déjà ,  il y a près de h u i t  a ns, i l  éta i t  permis de se poser la q uestion : « Peut­

on d i re q ue cette reuvre nombreuse et de q ua l i té est au premier plan des amateurs de peinturc 

contem poraine ? ». égative a lors, la réponse l 'est tout a utant aujourd ' h u i ,  si non davantage. 

C'est pourq uoi sa f i l le  d 'abord, relayée actucl lement par Ie f i ls de cel le-c i ,  M .  Jean Stiers, ont 

tenté et s 'efforcen t  encore de ran i mer la fla mme du  souvenir autour d ' u ne mémoire qui  leur 

rcste chère .  En octobre 1 985, aux c ima ises des sa lons de la Ga lerie Fondation Edmond Deglu­

mcs, proche du C inquantenaire à Bruxel les, Ie pub l ic  put admirer unc c inqua n ta ine  d ' reuvres 

de V ictor Gi lsou l ,  et une  d iza ine  d 'aquarel les signées de Ketty Hoppe-Gi l sou l .  Comme Ie 

soul igna i t  Ie chron iqueur  Pa u l  Caso, « fa u t- i l  d ire q ue eet art rétro a beaucoup de charme : 

(44) J 'a i  déjà c i té Constanl in  Meunier ( les fami l ies se fréq uenlaienl depuis longtemps) avec q u i  G i lsoul siégea 

dans plusieu rs j u rys. C'csl de C. Meun ier q u 'est Ie médai l lon de bronze qui  rap pel le  Ie profil d u  pein tre sur la 

stèle de sa tom be au  vieux cimelière de Wol uwe-Sa int-Lambert (avenue du  Dernier repos). Bien d'aulres de 

ses amis devraienl  être évoq ués i c i : ou lre les écrivains Émile Verhacren, déjà c i té ,  Eugénc Demoldcr el 

Ca m i l le Lemonnier (de ce dernier, on ne peu l  omcllrc / , 'l�cole beige de peinlure 1830- 1905, Bruxel les, 1 906), 

les peintres A l fred Stevens, cité p lus  ava nt,  Consta n t  Monlald qui avail  son atel ier à Woluwe-Sa int- Lambert, 

et J ea n  Gouweloos, a i nsi que l�gide Hombaux el Victor Horla. 

(45) L. JoTTRA o, op. ei/., non paginé.  A u lre passage à relenir : « . . . les honneurs offic icls el les distinclions 

honorifiques ne l u i avaient pas manqué,  n i  la salisfaclion d 'avoir élabli sa forlune  par son lravai l .  . . Avec 

une légi time fierté, i l  considéra i l  son dcslin de self-rnadc-rnan d 'un  regard sourian l. .. Savoir plusieurs de ses 

ceuvres dans les rnusées et de célèbrcs collections parlicu l ières du monde en lier Ic fla tla i l. .. » .  De fa it ,  ou lre 

chez nous, en France el aux Pays-Bas, G i lsou l  con t inue à être préscnl dans des musées de Barcclone, 

K refeld,  Bu caresl, H iga, Buenos-A ires, Le Ca irc, Brighlon, etc. 

(46) Archives de Madame 1 !. Stier3-Gi l sou l .  

(47) Exposilion . Tenloonslelling Victor Gilsoul, Bru xelles, 1 980, non  paginé. 
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portra i ts, paysages, lïeurs et nus se ref lèten t  dans  u n  regard f in de siècle, avec ! 'éc lat d ' une 
ma tière très nourrie qu i  a gardé la fraîcheur de ! ' i nstant » (48) . 

Le moment est venu d e  conclu re .  Dans ceUe époque  désordonnée de ! ' a près-guerre oû  tan t  
de valeurs sp ir i tue l les, mora l es et a rt isti ques semblent  avoir  perdu l e u r  ra ison d 'être et oû  
l 'argent paraît tout  dominer, comment  ne  pas  souha i ter q u e  l ' reuvre à la  fo i s  s incère, l u m i neuse 
et pu issan te d ' u n  G i lsoul  ne tombe pas dans un  oub l i  progress i f ? (49) . 

A BSTRACT : The Belgian Painter Victor Gilsoul ( 1867-1939) 

V ictor G ilsou l  d ied about fifty years ago. l I is numerous works are kept in private and 
publ ic  col lect ions in Belgiu m ,  France, Netherland ,  Germa ny, Spa in ,  the Sovje t  U nion,  R uma­
nia, Egypt, Argen t ine  a . s .o .  G i lsoul  represen ts a ra ther uncommon type of se lf-made artist : he 
was born in Brussels in  1 863 com i ng from a very modest fa mi ly  (h is  parents kept a pub) .  He 
pa inted from his twelve years on with n o  other guide than the advice of  both Louis  A rtan,  a 
marine painter and A l fred Verwee, an an ima !  pai nter and,  later, that  o f  Fra nz Courtens, a 
master of landscape. 

H e  exh ibited his f irst  pa int ing in the B russe ls  Salon at the age o f  seventeen.  Over more 
than s ixty years G i lsou l remained fa i th fu l  to h is  youth idea l : a free rendering o f  what nature 
presented to h i m .  G i lsou l strongly resisted a l l  the succeed i ng trends in pa int ing, such as 
im press ionism ; su rrea l i sm,  poin t i l l ism,  cubism a . s .o .  Whenever he  i s  pa i nt ing a landscape, a 
portra i t, a nude  or a st i l l  l i fe,  every p i ctu re is characterized by authen tic  s incerity. H e  ob­
tained some i mporta n t  off ic ia l  commissions,  among them from the c i ty of Brussels and from 
k ing Leopold I l  for whom he decorated the  yach t A lberla.  Exhib it ions i n  Belgi um,  i n  Pa ris, 
Mun ich ,  Berl i n  and Fra n k furt  promoted a deserved reputa tion . 

Exhibit ions of h i s  works held a fter 1 945 (G i lsou l d ied in december 1 939) witness tha t h i s  
pa int i ng represented mostly various aspects of Flanders and Braban t  w i th a pred i lect ion for 
watersca pes. A . D .  

(48) À cc sujet, rel i re l ' arlicle d e  Marcel VERMEULEN,  Dans l 'alelier-sancluaire du peinlre Viclor Gilsoul, sa {ille 

enlrelienl la {lamme du souvenir, dans Ie q uotidien Le Soir (Bruxel les) des 25, 26 el 27 mai  1 985, et celui de 

Pa u l  CAso, Le relour de V iclor Gilsoul : une rélrospeclive allendue, dans Ie même j ournal des 26 el 27 oclobre 

1 986. Plus récemmenl, à l 'occalion d 'une nouvel le exposilion « V ictor Gilsoul et  l< a lhy H oppe » (en février 

1 987, à la  Galerie Fondation Deglu mes déjà cilée), un bref a rt ic le ,  forl bien i l lustré en  couleurs : Un maîlre 

de la peinlure beige conlemporaine : Viclor Gilsoul, a élé di ffusé par Le Cahier des A rls, 9' a n née, B ru xel les ; 

d ireclion : Louis Henno), novembrc 1 986, p. 8- 14 ,  sous les signa tures de J .  S. (Jean Sliers) et de E. L. (Émile 

Lecerf, réda cleu r en chef). 

(49) Je ne puis terminer cel a rticle sa ns ad resser mes vifs remerciemenls à la fami l i e  du peintre gräce à la 

générosité de laquelle i l  est rehaussé d ' u ne i l l ustra lion d igne de son objel .  
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MISCELLAN EA 

Un nouveau vocabulaire des objets civils domestiques 

Le nouveau vo lume de la col lection « Vocabula ires » de I' l nvenlaire général des monumenls et  
des richesses artistiques de la France est un  fort  volume richemenl i l lustré, consacré cette fo is  aux 
objets c iv i ls  domestiques f'rançais « dont  la  forme se précise vers 1 400 et qu i  d isparaissen t ou se 
transforment vers 1 9 1 4  » (p .  x 1 ) : Ca lherine ARMtNJON - N icole 1 3LONDEL, Objels ciuils domesliques. 
Vocabulaire. (Col i .  Principes d 'ana lyse scientif ique) .  Ou vrage dirigé par André ÜIASTEL et Francis 
SALET, Paris, M in istére de la Cu l ture, 1 984 , in-8 (30,5 cm), 636 p. ,  277 1 i l ! .  dont 388 en cou l . ,  rel ié 
s imi l i  sous jaque tte en coul .  

Les deux auteurs principaux se distinguent de la l radilion des dictionnaires de « mobi l ier » par 
une l im i ta tion aux seu l s  « objets » e t par u ne classifica tion de ccux-ci su ivant leur fonction,  indépen­
damment de leur  ma tière et de leur  n iveau socia l ,  dél im i tanl a insi quatorze chapitres consacrés à 
l 'a l imenta lion, l a  toi letle, les soins médicaux domestiques, l 'entrelien de l a  maison e t  du l inge, 
l 'éclairage, l ' ä tre, Ie chauffage, Ie décor, l ' écri ture, Ie tabac (fumé cl prisé), les ouvrages de main.  
Vingt pages d ' index a lphabétique permettent  inversément de retrouver chaque mot .  

Quelque 2771  photos en blanc e t  noir ou  en couleurs ont  Ie méritc non seulement de donner à cc 
vocabula ire une i l lustra tion quasi-systématique, mais d 'a llircr aussi l 'attention (vair  p .  626-629) sur 
les richesses de 1 68 musées e t  nombre de collections privécs, qui  évoquent les uns et  les  au lres la 
production de quan ti té de manufactures de céramique (comme Douai, Limoges, Lyon , Marsei l le, 
Montpel l ier, N iedervil ler, Paris, R ouen, Sa in t-Cloud, Sa int-Omer, Sarrcguemines, Sèvres, Vincen­
nes), d 'orfèvres (comme Boulengcr, Christofle), de cou teliers (comme Guerre : p .  244 ,  n° 1 2 1 0 ; 245, n" 
1 2 1 8 ;  246, n° 1 22 1 ; 525, n" 2466), de cristal leries (comme Baccarat), à cóté de produc lions plus 
artisanales ou plus q uotidiennes leis les objets en  fi l  de fer (p. 1 7, n°' 70-71 ; 2 1 3, n°' 1 087- 1 088 ; 2 1 7, 
n° 1 1 09), en tóle émail lée (p. 1 43, n° 705 ; 345, n° 1 677 ; 553, n° 2594), etc. 

L'ensemble donne une refo n te et une modernisalion complèle du glossa ire de Gay e l  du  diclion­
nairc de I- lavard - tou t  j uste cen tenaires , abordés sélectivemenl de façon à ne retenir  que les 
objels d 'usage domestique et laïquc .  Il en résu l le un vocabulaire Lotalement indépcnda n l  cl ma­
niable,  qui évite au lecteur pressé l ' u sage de séries de vo lumes, Lou t  en offran l  à de plus acharnés Ie 
rccours à neuf pages de bibl iographie  « conconctées » pa r les au teurs. 

Au niveau du contenu de chacun des chapitres, quelques mcnus déta i ls sant à signa ler. Ainsi ,  Ie 
crachoir n 'est-il pas un iquement o bjc l  de toi lette, mais aussi de Lable, de malade ou de chiqueur de 
tabac ( 1 ) ;  un exempla ire décoré de fumeurs a ttab lés devanl  des crachoirs exisle aux Musécs Royaux 
d '  Arl  e t  d ' J- l istoi re à Bruxelles (2) . Plus simp Ie aura il é lé d ' intilulcr ce chapitre « Le Labac », en y 

( 1 )  « La manie de ch iquer esl porlée à u n  degré inconcevable.  Les horn rncs porlent  de petites boîles excl usivc­

rnent destinées au tabac à chiq uer.  Il s 'ensu i l  q u 'on  esl loujours en louré de crachats. J 'ai vu en A nglclcrrc 

et en l l o l lande b ien des gcns q u i  avaicnl la mêrne habitude, mais jarnais je n'ai vu cracher comme en 

Amérique. Cela sou léve Ie cccur » ( no le du B°" Behr, M in .  de S. M .  Ie Hoi des Belges, écrite en tre 1 832 cl  

1 837. Co l i .  privée). 

(2) A .-M.  M A B I Ë N ,  La vie au x v 1 11' siècle, Bruxel les, 1 970, 1 43, 11° 466 ; i l l .  466. 
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inc luant Ie tabac chiqué .  U n  au tre objet, Ie « b rasier de cabaret » est égaré parmi les obje ts domesti­
ques (3) sous Ie mol « chaufferctle à pipes » (à no ter Ie termc « b ra isier » u ti l isé par les a u teurs (p. 552) ; 
i l  en est de même des pots de pharmacie destinés non à u n  usage domestique, mais à orner les rayons 
de grandes officines, comme cel le de l ' H ötel-Dieu de Troyes. La « barre à inslruments de cu isine » (4) 
a, e l le ,  g lissé dans Ie chapitre consacré à l a  « conservation » p l u töt  que l a « préparation des a l iments » 
ou « les obj ets d 'ä tre ». Certains « objets de poche o u  de sac » sont repris dans l ' ouvrage, tels les 
blagues à tabac, cou tea ux ,  cure-dents, peignes, miro i rs, etc. ,  tandis que n 'y figurent pas les porte­
monnaie et les portefeu i l l es .  L 'exclusion dé l ibérée des ustensi les domestiques de poids et de capa­
cités est à regret ter en fonction de leur  usage courant  en matière d 'a l imentation ; à noter cependant 
une chope d ' l /2 l itre (n° 799) et deux mètres-rubans de couture (n° 2732). 

Le regroupement des pyrogènes dans Ie chapitre consacré au tabac est u n  peu exclusif, p uis­
q u ' u ne partie de ceux-ci a u ra i t  tout a ussi b ien  pu figurer dans l es chapitres consacrés à l ' éclairage, à 
l ' ä tre, ou  a u  chauffage . Ainsi  la fonction première d u  brique t  257 1 n ' est-e l le  pas d 'a l l umer de quoi 
fumer, mais bien l a  bougie attenante à l ' écritoire (5) . Les « l ithophanies » (n° 2083) auraient dû 
trouver leur p lace également dans Ie « décor de la  maison » (6) ; i l  en est de même des « pots-pourris » 
et des « brûle-parfums » relégués au chapitre de I ' «  entretien ». Toujours au niveau d u  décor, les 

(3)  Parmi ses représenta tions,  c i tons « Le bain de pieds inallendu » de R emy Cogghe, 1 895, et la  pub l ic i té pour 

l 'é l ix ir  « De Kem penaar ». 

Pour éclairer quelque peu l a  notion d'objet de cabaret, c itons au passage les porte-a l lumettes en céramique 

ou  e n  bois ,  les porte-cure-pipes muraux en cui vre ou  en bois ( V .  VERMEERSCH, Cal. Schenking Herssens, 

Bruges, M usée communal ,  1 977, 57, n° H .98 ; d'au tres exemplaires lïgurent dans les collections des musées 

de Turnhout  et d ' Ostende, ou sont signalés à Anvers et à Bruxel les), et les égouttoirs (Soc. Céram. Maes­

tri c h t, Cal. ill., Brux . ,  Bruylant, j 1 901 J, 50, n°  1 46 ;  H .  L1NDINGEH, Commenl Ie présenl se manifeslail déjà ?, 

dans Esso Magazine, 1 973/ 1 ,  25, i l l . ,  Ma l ines, M usée de Folklore). Toujours parmi les objets c iv i ls profes­

sionnels, c i tons f inalement Ie porte-carafe ou porte-bou tei l le des l ivreurs, constitué d 'une barre méta l l ique 

formant un « U » horizon ta l  pourvu d 'encoch es à sa b ranche i n férieure ; l 'objet peut être articulé dans la 

partie courbe, et m u n i  dès lors d'un a nneau d e  fermeture (Nouv. Larousse ill . ,  [ Paris, 1 897- 1 904] ,  6, 1 027 ; 

u n  exemplaire existe dans  la col i .  Plorizoone-M us. Plorishof, à K oksijde, Belgique). 

(4) A ppelé a ussi « ràtelier de foyer ». 

(5) P lusieurs exemplaires sont également représentés dans l ' article suivant : M .  C 1 rn 1 sTv, Concerning linder­

boxes, 1 V, Bur l ington M agazine, 3, 1 903, 307 ; 309 ; 3 1 1 .  Sur l 'a l lumage des chandel les, voir Un siècle 

d 'induslrie allumellière beige, s .d . ,  S. A .  L 'Un ion  A l lumettière, s .d . ,  2 :  « Camil le Plammarion rapporte dans 

ses mémoires que dans son enfa nce, lorsqu ' i l  s'agissait d 'a l l umer une chandel le, i l  voyai t, d i t- i l ,  sa 

grand'mère prendre dans un sabot de longues bûches de pai l le  sou ffrée que l 'on a l lumait  a u  tison conservé 

sous les cendres du foyer » .  Voir auss i  un systéme d'a l lumage de chandelle à ! 'aide d'a l lu mettes enflammées 

au contact d'acide sulfur ique : G.  ALLISON F'rnLD, The century year . . .  , The I l lustrated London News, 26 mai  

1 934, 832-833 ; A i l leurs e ncore, Ie brevet fran çais de J acques-Cöme Ja met,  fabrican l  de bronzes à Paris  en 

1 829, décrit u n  système d e  briquet à pierre : on  frappe la  p ierre sur Ie briquet, au lieu de ! ' inverse, pour 

a l lu mer une a l lumelle « pour se procurer de la  lu mière » (Descriplion des mach. el procédés pour lesquels des 

brev. d 'inv. onl élé pris sous Ie régime de la loi du 5 ju il. 1844 [ = /Jescriplion . . .  ], Paris, Impr.  Nat. ,  X X V I I , 

1 835, 277-278, n° 25 1 6 ; p l .  1 9 ;  3 1 . 1 1 . 1 829). Sur les briquets el les a l lumettes, voir en part icu lier CHH I STY, 

art. cil . ,  B . M . ,  1 ,  1 903, 55-62 ; 321 -326 ; l i l ,  1 903, 1 97-204 ; 307-3 1 6 .  Sur les a l lumettes, à noter par ex.  une 

représentation au x v 1 1 ' s . ,  Pieter Claesz ( 1 596- 1 66 1 )  « Nature morle » (La Haye,  Maurits hu is), et une sta­

tuette du x v 1 1 1 ' s., « Le marchand de brocales » (Guide du visiteur, Enquête M us. Vie Wal lonne, 1 958, 1 47, 

fig. ; 1 48. ! n v .  A 54588/C. 1 1 436). Sur l 'amadou el sa préparation en 1 899, a insi que sur la  préhistoire du 

briquet, voir P. SEEBERGER,  Sleinzeilliches Feuersc/1/agen ein experimenleller Bei/rag zur Archäologie, A rch .  

K orrespondenzblalt, 7, 1 977, 1 95-200. 

(6) J .  K uNzE, Lilhophanie der Meissner Porzellanmanufaklur, Keramos, 92, 1 98 1 ,  3 - 10 ; 3, inventées à Paris en 

1 827 par Paul de B ou rgoing. R .  VAN D1cK,  Lilhophanien der Meissner Porzellanmanufaklur, K eramos, 1 09, 

1 985, 1 7-22. 
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oiseau x  ont été b oudés : pas de j olies cages en céramique, en bois, ou en métal (7) , pourvues de petits 
abreuvoirs décorés, mais seulement des représentations de cages (p .  493, n° 2335-2336) ; ic i ,  la bar­
riére entre l ' obj e t  et I e  meuble devient fragi le,  comme pour les mots « baratte » (p .  2) et « mortier » (p .  
8), et  la  première défin i tion qu i  aurait p u  figurer dans l ' ouvrage est bien cel le de l 'obje t  (8) . A u  
niveau fonctionnel , certains ustensiles d e  nettoyage auraient peut-être mieux trouvé leur place dans 
l es chapi tres consacrés à l eurs usages respectifs, au ti tre d'«  instruments » d 'un  tout : a insi l ' a rrosoir 
(p. 354-355) dans l es « obje ts pour l es plantes et  les f leurs », Ie goupi l lon à verre de lampe (p.  36 1 ,  
n° 1 736) dans « l 'éclairage », etc. A noter que  Ie « gobe-mouche » est Ie seul ustensil e  présenté dans 
l ' ou vrage en matière de J u tte contre les animaux nuisibles : pas de pièges à souris ou  à rats (9) si bien 
représentés, par exemple, sur I e  retable de Mérode datant des a lentours de 1 425 (10), ou  dans l 'Ency­
clopédi e ; pas de chasse-mouche ou de tape-mouche, étamine protège-plats, . . .  

L ' «  urinal  » c lassé parmi les « récipien ts pour l a  toi lette » (pp.  3 1 8-3 1 9) ,  pendant  mascul in  du  
« bassin de l i t  » ( 1 1 )  (n °  340-34 1 ) ,  a u rait mieux trouvé sa  place dans I e  chapitre des « soins médicaux 
domestiqu es ». . 

En ce qu i concerne p lus précisément Ie vocabula ire ,  on cherchera en vain les mots s ui vants qui ,  
parfois simplement admis  dans I e  langage courant, revêtent cependant une u ti l i té certaine : boîte à 
priser, bou i l le-la it  ou bout-lait ,  bou i lloire russe, brassière, cannelle ou cannette, chalei l  (12), coq (13) 
au l ieu de  coque, crayon, crochet à marmite, cylindre à tuyaux, dégoudronnoir, demoisell e  (doncelle 
ou donzelle), fourchette à chaudron, fou rgon, frase, frise-beurre, fusaîole (14), gazogène, injecteur, 
l ave-orei l le ,  méchine, pail lon, papeterie, pince-notes, pommier, porte-assiettes, porte-cartes, porte­
pel le, porte-rat de cave ( Belgique) ,  raclette, saucière gras et maigre, seltzogène, serpi l l ère, sparklet ,  
téterel le ,  t imbre d'appel ,  verrier, v ide-bou tei l le, vide-citron, vide-plombs, vide-pommes.  En 
revanche, on trouvera « un  lardoir » pour « une lardoire » .  

Les mail lets de  bois à face bossettée dits « attendrisseurs à viande » son t signalés a i l leurs comme 
« mai l lets à beurre » (15) .  Le « fourgon » (« raclette à four » p. 83, n 4 1 6 ; « ràble ») sert à « ramener la 
braise à l a  bouche du  four » (16) ; i l  est à distinguer du  « racloir à pétrin » (p .  470, n° 2224) .  Le terme 
« présentoir à boutei l les » (p. 2 1 8-21 9) la isse sou vent place, dans les brevets, au mot « verse-bou tei l le  » 

(7) Voir Ie tableau de Chard in  dans la coli .  Frick de New-York (B.  DENVJ R ,  Chardin, New-York, 1 9501, pl .  23, 

« The Bird-organ », A" 1 75 1 ) ,  cage cyl indrique en méta l .  Des cages en céramique sont également reproduites 

dans A .  BnuN ARD,  in Elains, porcelaines el (afences d'aulre(ois, Le Folklore Brabançon, n°  202, 1 974, 1 6, n° 4, 

et J. H ELBIG, Pafences hollandaises, 1 1 , Brux ., s .d . ,  99, i nv .  Ev.  234 ; 1 00, rig. 93 ; 1 33, inv. Ev. 235 ; 1 3 1 ,  fig. 

1 27 .  

(8) Sur la not ion de « meuble », voir J .  Cu 1SEN I ER i n  M .  D E  V rnv 1 LLE, Sysl. descr. des objels domesl. (ranç., Paris, 

1 977, 1 1 - 1 6 . 

(9) E. K L I J N  et H .  van der M E 1 JDEN , Rallen, muizen en mensen, Arnhem, Het  Nederla nds Openluch tmuseum, 

1 979. 

( 1 0) Ibid., 4 1 ,  fig. 5 1 -53, New-York, M etropol i tan Mus . ; T. Rou sSEAU Jr., The Merode A llarpiece, The Metropo­

l i ta n  Mus .  of A r t  B ul le t in ,  1 6, 1 957, 1 23, fig. 

( 1 1 )  Soc. Céram.  Maestricht, Cal. ill., Brux. ,  Bruylant, [ 1 90 1 ] , 1 60, n" 544, « urinal pour hom mes » ;  cette société 

avait  une agence à Paris, chez Ch .  Petit, rue d ' Hautevil le,  58. 

( 1 2) « Porte-chalei l  » est  cependant mentionné p. 438. 

( 1 3) N . m .  synonyme de coque. Larousse, et brevet beige du  1 7 . 1 0. 1 863 en faveur de François Stoker, quai  

S t .-A n Loine, 33,  à Lyon.  (Office de la Propriété J n dusLriel l e  [ = OP R  q, dossier 1 5 1 62). 

( 1 4) A. F E R D I ÈRE, Le lravail du lexlile en région du Cenlre de l 'Ä ge du Per au Haut Moyen Age, Rev. Arch. Cen tre 

de la Fr., 23, 1 984, 2 1 6-2 1 7 .  

( 1 5) J .  WEvNs,  Volkshuisraad i n  Vlaanderen, 3, Beersel, 1 974, 9 1 9  el 924, n "  52 1 .  

( 1 6) M 1 LLET-ROB I N ET, Maison ruslique des dames, 1 ,  Paris, 1 880' ' ,  2 1 6, fig. 99. 
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ou  « verse-v in » (17) ou cncore « vidc-bo u te i l l e  » ( 18), q u i  désignent Lous trois u n  u slcnsile de tab Ie 
mobile, soutcnant la bou tei l l e  de v in ; Ie second tcrmc ccpcndant est préféré par d 'aucuns pour 
qual ifier un s iphon mobi le à vri l le dcsliné au  service des boissons gazeuses en  bou tci l les (19) . A la 
rubrique « arrosoi r  à plan les » pourrai t  figurer un modélc à écoulcment cont inu  du  Lype arrosoir de 
sol à pommeau ,  tel qu ' i l  en cxistc un sur une tapisserie du  xv• siècle d u  M usée des A rts décorat i fs à 
Paris : c'est la « chan tepleure » (20) . 

A u  chapitre « écrirc », on  pourra i t  aj outer les célébres boutei lles à encre du Beauvaisis (fig. 7), 
surto u t  connues par la firme Guyot (21) q u i  sant de  véritables condit ionnements commerciaux 
anciens au même titre que les pots à moutarde repris dans l ' ouvrage, ou  les boutei l les à eau en 
grès (22) . Parmi les « ba ins d'IBil  » se d istingue au x 1 x• siècle un modèle particulier mun i  d ' une 
seringue, entièrement en verre . 

En ce qu i  concerne les boîtes à cigare, signalons u n  peti l ustensi le  prat ique en forme de lame 
tire-clou et de marteau permettant de les ouvri r  e t  de les refermer faci lement ;  eet objet  existe 
également combiné avec Ie  coupe-cigare. 

A cöté du battoir à l inge aura i t  pu figurer la casselle (carrosse, banc-à-laver, boîlc-à-laver) (fig. 
2) (23) , et la  planche de laveuse (planche-à-laver, planchc à lessivcr) (fig. 3) (24) ainsi que, toujours 
dans ce chapitre, de pelils us tensiles en os pour  ouvrir les bou lonnières des faux cols el des manchel­
tes de chemises empesées ( leu r forme affecte soi t  cel le d ' un  l issoir poin tu  Lerminé à l 'opposé par u ne 
petite boule, soit cel le d 'une  pointe ap la tie  pourvue  d ' une gorge à l 'extrémité opposée) . A cöté d u  
pot à boui l l ir  Ie l a i t  ( p .  46, n °  2 15  et 2 1 7) existe également u n  ustensile b reveté en France en 1 849 à 
l ' in i tiative de Fél ix Vogel i ,  de Lyon ; il s'agit d 'une töle, ou tout autre matièrc, formée en tronc de 
cöne, pourvue d 'échancrures à la base, et d ' une col lerette au  sammel. L ' invention est baplisée 
« garde-la i t  » et sera revue en 1 852 (25) ; certa ins auteurs l 'appel lenl également « boui l l e- la il  » (26) . Un 
au tre système consiste en  une  rondelle de céramique, de  töle, ou de verre, pourvue d ' une échancrure 
ou d 'un  trou,  et baptisée « an li-monte- lait  ». La « fontaine » (p .  1 67, n° 840) signalée comme chauffée 
par en-dessous  comporte en réal i té un réchaud  in terne ; e l le  s'appell e  plu töt dans ce cas « bou i l lo ire 
ru ssc » (27). 

( 1 7) Brevet Pirotte, de j u i l .  1 858 ( O P R I ,  dossier n° 62 18) .  

( 1 8) Brevet Rever (Descr., X X V , 1 834, 365 ; p l .  32) ; brevet Deleuze el Dul i l let (Descr., X X V I  1 1 , 1 836, 65 ; p l .  

1 5, A0 1 829) ; brevet Liézard (OP R 1 ,  dossier 1 3007 de 1 862 ; brev . français d u  29. 4 . 1 862). 

( 1 9) Nouv. Larousse ill., [ Paris, 1 897-1 904), 7, 1 289. 

(20) Y. BRUNHAMMER, Cent che{s-d 'ceuvre du Mus. A rts Décor., Paris, 1 964, 24-25, i l l .  

(2 1 )  Une boutei l le  à encre de ce  type es t  conservée au  m usée d'A lost (Aalsl, Belgi q ue) ; e l l e  e s t  m u n ie de  

l 'étiquette i mprimée suivante : « E ncre de la Petite Vertu com posée par  Gnyot et Tardif, de Pa  ris. Cette 

encre est connue en Europe depuis 1 602 . . .  » .  Sur cel te en ere : P.  GAxOTTE, Par is au x v 1 1 1' s., [ Pari si, 1 968, 

226-227 ; 230 (extra i t  de L'A nnée Lilt., 1 774, t. V I ,  2 1 0-2 1 6) .  Le type de bou tei l le  est reprod u i t  dans A .  

DESVALLEES e t  G .  1-1 .  R 1 v 1 ÈnE , A rts pop. des pays de Fr., j Paris) ,  s .d . ,  55, n° 5 ;  J .  C A HTI ER,  Céramiques du 

Beauvaisis, Paris, 1 984, 208, i l l .  du mi l ieu .  

(22) B. BR INCKMANN, Zur Dalierung von Mineralwasser{laschen aus Sleinzeug, Keramos, 98, 1 982, 7-36. 1-1 .  
N 1 EN H A US, Sellerswasserkrüge mil Relie{au{lagen, K era mos, 1 1 1 , 1 986, 39-48 ; b i b l .  n .  4 .  

(23) M 1 LLET-RoB 1 N ET, Maison ruslique des dames, 1 ,  Paris, 1 8801 1 ,  1 57-1 58, f ig .  72 ; de V 1 11v1 LLE, op. cil. ,  64. 

(24) Brevet français déposé Ie 1 1 . 1 2. 1 844 par Wi l l iam Allen ( Descriplion . . .  , I l , 1 850, 72 ; p l .  X L l l / 1 7- 1 8) ; brevet 

beige pour la  « laveuse beige » produile par V. M u l lendorff et C• (OPR I ,  dossier 11° 7 1 29C du 1 4.2. 1 859). 

Dimensions moy. de la planche : 1-1. 50 x 1 .  30 cm. 

(25) O P R I ,  dossier 62 1 4  du 22.3 . 1 852. 

(26) M 1 LLET, Mais. rust . ,  95, fig. 46-47. 

(27) 1 bid., 108, fig. 6 1 -62. 
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Certaines défin i t ions manquenl  un  peu de précision :  quel le différence formel le entre d 'une  part 
I e « pot à eau et Ja cuvette à la ver », e t  d 'au tre part l '« a iguière el son bassin » (n° 1 542  & 1048) ; Ie 
« fer à friser » et Ja « p ince à tuyau tcr » (n" 1 637 & 1 845) ; Ie « pot à la it  » et Je « pichet » (p .  1 60- 1 6 1 ) ; Ie 
« pot  de siège d ' a isance » et  Ie « seau de toilette » (n° 1 577 & 1 607) ; l ' « écran de l umière », l ' « ècran à 
main », e t  l ' «  éventrai l  » (n° 2089 & 2 1 50), . . . Les « coquemars » annoncés avec u ne anse latérale ne 
correspondent pas à J a  photo (p .  3 1 ,  n" 1 3 1 ) ; cel le-ci représenle plu tö t  des « marabouts » leis que 
décri ls dans Ie b revet du fabrica n t  l i l lo is J .  B. Noiret (fig. 5) (28) ; Ie « coquemar » correspond plu tö t  à 
une boui l loire de terre cu i te ou de fon te (fig. 4 ) ,  du mains en Belgique (29) . 

La « boutei l le à siphon » qu i  devra i t  se trouver à l ' i l l ustration 767 (p.  1 55) a été remplacée par 
un  « gazogène » (30) ou  « seltzogène » .  P lusieurs firmes s 'attelèrent à la construction de ces derniers ; 
les productions l es plus connues son t cel les de D .  Fèvre (31), brevetées Ie 1 ., septembre 1 84 6  (32), cel les 
de Ch .  Del in,  b revetées Ie 1 3  mars 1 85 1  (33), e t  cel les de Briet (fig. 1 )  (34). Le gazogène sert à 
mélanger une poudre avec de l 'eau pour produire une boisson gazeuse comme l 'est naturel lement 
l ' eau de Seltz. En revanche, Ie « s iphon » est un d isposi t if spécial permettan t  de v ider une  boutei l le 
préa lablement remplie  de boisson gazeuse à ] 'a ide d'une machine spéciale ;  Je système fut  breveté en 
France Ie 8 . 1 0. 1 84 4  au  profit de M. Ozouf (35). Des créations dérivées des « siphons » san t  J es bou teil­
les à fermeture à b i l le .  D'abord en  caou tchouc mains dense que l 'eau vers 1 864 (fig. 10), Jes bi l les 
san t ensu i te produites en verre, nécessi tan t  un disposi tif spécial de retenue lors du  versage du l iquide 
dans Ie verre. Ces deux types s 'ouvraient à ) 'aide d'un peti t ustensile en bois spécialement conçu à 
eet effet, e t  affecta n t  l a  forme d ' u n  champignon ou d 'un  cylindre creux (36). Finalement ,  Ie « spar­
k l et » est une boutei l le  à eau gazeuse fonctionnant  au  moyen d 'une cartouche de gaz comprimé. 

Le « dénoyauteur » (37), ustensi le destiné à chasser Jes noyaux, est à dist inguer du  « vide-pom­
mes » (ou videlle) ,  qui découpe une caro t te dans Ie fru i t .  A cöté du « rou leau à cannel lonis » (n" 423), 
ajou tons Ie « rouleau à noui l les » .  L'« étui à boîte d 'a l lumettes » 2607 est en réa l i té  un « étui à al lumet­
tes » ;  ce lype d 'obj e t  peut revêtir des formes variées (boutei l le,  cochon, poupon, . . .  ) qu i  diffèrent 
souvent du premier.  Un rasoir de  type « rabo t » (p .  336) est  représen té, sous la  forme moderne q ue 
nous l u i  connaissons, dans un b revet de 1 847  (fig. 1 2) (38) .  

(28) Fabrication e n  fer blanc (OPH 1 ,  dossier 622 1 d u  23.7 . 1 858, brevet français d u  2.3 . 1 858). Certains  mara­

bou ts, de cu ivre cette fois, porte n t  sur une plaquette ovale la marque d ' u n  q u i ncai l ler parisien .  

(29) Ch .-J . CoM H A I RE, M usée de  folklore, Bul l .  Soc. A nthrop. Bru x . ,  1 2, 1 894- 1 895, 285 ; p l .  I V , « I e  coquemar est 

la cafetière q u e  l 'on  emporte aux  champs » ;  !'exemplaire en terre cu ite i l lustré dans eet article fut trouvé à 

Spa, et est conservé aux Mus.  Hoy .  Art & !-list. ( inv .B .49 1 1 ,  Fonds Comhaire, n° 1 220). Voir d'aulre part Ie 

brevet du fabrica n t  Lauren l-Thia nge, à H uy (Belgique), eoncernant  la fabricalion de « coq uemars en fonte 

de fen (OPH 1, dossier 1 0287 du 23. 1 . 1 86 1  ). Un ancien ca lalogue de la « Fonderie du Coq rouge - Cassart­

Freson & Gabriel F"'' » à  Gembloux, présente sous Ie n" 7 Ie même type d'objet sou s  Ie même nom.  

(30) Ce qu i  les d istingue pri ncipalement  est  que Ie s iphon esl rempl i  de gaz en usi ne, tandis  que  Ie gazogène, 

comme son nom l ' i nd ique, produ i t  lu i-même l'eau gazeuse à l'aide des réactifs que l 'on y i n lrod u i l .  La 

gazéification de ! ' eau peul s'effecluer par u n  troisième procédé, une cartouche de gaz vissée sur la bou leil le 

consti luant alors u n  « sparklet » (Nouv. Larousse i l l . ,  jParis, 1 897-1 904 ] ,  IV, 6 et  797). 

(3 1 )  M I LLET, Mais. rusl. ,  3 1 9, fig. 1 1 0 ;  et publ ic ité dans l 'Annuaire des Grands Magasins du Louvre, 1 9 1 3, 254, 

« société fra nçaise fondée en 1 835 ». 

(32) OPH 1, brevet beige, dossier n° 4639. 

(33) Id . ,  dossier 5658. 

(34) I d .  

(35) I d . ,  dossier 5 1 1 1 .  

(36) Sur Ie premier type : O P H  1 ,  dossier 1 5671 du 1 .2. 1 864, brevet déposé par Edward H a m il ton,  de Chicago ; 

même brevet déposé en France Ie 29. 1 . 1 864. 

(37) M 1 LLET, Mais. rust. , 96, fig. 48. 

(38) Brevet beige du 29. 1 . 1 848 qui reprend Ie brevet GB de Wil l iam 1- l enson d u  1 7 .7 . 1 847 (O P H I ,  dossier n° 

4283). 
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La « tabatière » ne sert pas un iquement au Labac à p riser (p .  572) (c 'est a lors une  « boîte à 
priser »), mais aussi a u  tabac à fumer ; i l  s'agi t a lors de boîtes p lus  grandes, q u i  son t  en quelque sorte 
les pendants rigides des « b lagues à tabac »,  et qu i  peuvent comporter divers compartiments destinès 
au  briq uet, à l 'amadou, au silex, et  au cure-pipe. 

Les « ciseau x  à moucher » (ou ciseaux-mouchettes) ont u ne ut i lisation plus précise que  cel le de 
couper la mèche des bougies : « u ne des condi tions essen tie l les pour qu 'une  lampe donne toute la 
lum ière que  comporte son ca l ibre (39) ( . • •  ) ,  c 'est que la mèche soi t  b ien coupée horizonta lement : pour 
cela, i l  fau t  avoir des ciseau x  fait exprès ( . . .  ) on doit mettre Ie plus grand soin à ne  pas l aisser tomber 
de mouchures dans l ' i n téri eur  de la  lampe . . .  » écrit Mme M illet (40) . Jean Louis Schlossmecher, fabri-
cant de lampes à Paris, donne également u n e  série de précisions dans un b revet q u ' il demande en 
1 854 (41) : « Jusqu' ici ,  I e  pied indépendant  des lampes monstres n 'a  pas eu  d 'autre destination que  de 
servir de support à ces l ampes pou r  leur  don ner de la hauteur.  Je  me suis proposé d 'ut i l i ser  Ie 
trépied ou support de ces l ampes à contenir divers accessoires nécessaires à l eur  service. A eet effet, 
j 'établ is  ce trépied avec u n  ou p lusieurs compartiments à l ' intérieur et d isposés de m a nière à renfer­
mer les mèches, Ie coupe mèche, Ie mandrin pour monter la m èche, l 'an neau [ -cuvette] pour recevoir 
les bavures, et enfin Ie goup i llon servant  au nettoyage du verre » .  A cöté des ciseaux,  d ifférents 
modèles de « coupe-mèches » circulaires furent d 'a il leurs inventés, comme cel u i  de Parent & Va liet, 
horlogers à Pa ris en 1 829 (42) , ou cel ui breveté en Belgique en 1 839 (43) . L'« abat-jour » ou « garde­
vue » (p .  434-435) est déjà présen t en 1 751  sous Ie second terme, dans Ie  l ivre de Lazarre Duvaux ei té 
par les a u teurs. Il fau t  cependant d istinguer des autres abat-j ours ceux fixés sur deux bras raccordés 
à une  douil le adaptable  a u x  chandelles (44) . En ce q u i  concerne les matériaux des abaL-j ours en  
général ,  ajoutons la  töle doublée de miroirs (45) . 

Quelques peti tes erreu rs i nsigni fiantes sont encore à s ignaler p .  563, n" 2635, l ire « papier­
mäché » au  l ieu  de « bois » ;  n° 2640, l ire « m étal peint » a u  l ieu de « faïence fine » ;  p .  1 79, n° 906, l i re 
« töle galvanisée » a u  l ieu  d ' «  éta in  ». A il leurs, p. x x 1 1 1 ,  s .v.  système, l i re « de Virv i l le  » au l i eu  de « de 
Tirvi l le  » ; p . 19 ,  i l ! .  79 (sa u f  s ' i l  s'agissait d ' un  vase a ntidaté), l i re « xvu 1 "  s. » au l ie u  de « x 1 x  s .  » (A0 
1 727) ; p .  74, i l ! .  362, l i re « I D V  » au l i eu  de  « IDA » ;  p .  75, i l ! .  369, c'est vraisemblablement du 
moulage d ' u n  b iscuit qu ' i l  s'agit, e t  non d ' u ne marque ; p .  434, s .v .  cheminée, n. 2, l i re « Lange » au 
l ieu de « Langue » . . .  Le chaudron et  la bou i l lo ire, annoncés un iq uement en méta l  dans la  défi nition 
figurent également en terre cuite dans les i l l ustrations. 

Certains mots, inven tés pour clarifier,  détonnent un peu , tel Ie « retire-botte » trop con n u  sous Ie 
nom de « li re-botte » (au  singulier), i l  eut  mieux valu préciser pour l ' homonyme (p luriel) « crochets 
tire-bottes ». Signalons pour f inir Ie groupement sous Ie terme « affiquet » de deux sortes d 'obj ets 
d isti ncts : les « porte-aigu i l l e  à tricoter », a ussi appelés « tricotoirs » (46) ( objets oblongs, d 'une  pièce, 
j uste assez évidés à une  extrémité pour caler à la  ceinture une  seule des deux aigu i l l es inacti ves lors 
du tricotage des bas), et les « protège-pointes » destinés normalement à ranger les a igui lles (n° 2733 & 
2737) (et qu i  sont const itués quant à eux, de deux capuchons reliés entre eux par une  la tte extensible 
ou un cordon souple, - chaînet te ou  ruban - ) . 

(39) 11 s'agit de mèches d isposées en tube. 

(40) M I LLET, Mais. rusl. , 1 89-1 90, fig. 84. Un brevet beige du 2.9. 1 839 (OPR I ,  dossier 1 465 présente un modèle 

de coupe-mèche. 

(4 1 )  OPR l, dossier 77 1 6, brevet  d ' importation du 2. 1 . 1 854 (brevet fra nçais du 1 8 . 1 . 1 854 ; ce fabrica n l  se trouvait  

rue d u  Pet it  Thouars, 1 4, à Paris). 

(42) Descriplion . . .  , X X V I I I , 11° 2686 du  28.4. 1 829. 

(43) OPR l ,  dossier 1 465 du 2.9 . 1 839. 

(44) Certains exemplaires de cu ivre portent la mention « breveté S .G .D.G.  ». 
(45) Descr., I I ! , 1 820, 43 ; pl. 1 8 ;  11° 1 63,  brevet D uval d u  3 .4 . 1 804. 

(46) X . ,  /Jescr. des sa/les provisoires du mus. ,  Enquêtes du M us. de la Vie Wallon ne, V l l , 1 958, 39-41 .  
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D u  point  de v u e  des cri tères de séleclion chronologiqucs des obj cLs figu rant  dans l 'ouvrage, on 
constatera dans certains cas la présence, dans d 'au l res ! 'absence d 'obje ts apparus Lrès Lard dans les 
l imites c h ronologiques proposées : a insi  on voit un « porte-a l lumetles » industrial isé (n° 2640), destiné 
à des a l l umettes à friction, tandis que ces dernières, apparues vers 1 827 (47), ne sonL pas représen­
tées. Les boîtes à conservc en fer blanc, u li l isées en France dés 1 8 10 ,  font  égaleme n t  défa u L  (48). Les 
crayons, quant  à eux,  sont fabr iqués chcz Johan Fabcr des 1 763 (49), chez Conté, à Paris, dès 
1 794 (50), chez G i lbert à Givet, à part ir  de 1 836 . Le « ta i l le  crayon », quanL  à l u i ,  apparaît  sous ce 
nom Ie  1 6 .4 . 1 84 7  dans un brevet  français déposé par M. De Th icrry des EsLivaux,  à Paris 
(fig. 1 1 ) (51) ; dès Ie  x 1 x " siècle, les ta i l le crayons revêt iront des formes variées dont les principales 
sont Ie tonnea u ,  ! ' obus, et la clochette.  

Le « porle-p lume réservoir » remonte a u  moins à 1 820, année qui voiL  John Scheffer, à 1 -Iérisseau 
(Suisse), déposer un brevet en France pour sa « p lume mécanique » ou « cncrier p lume » (52) su iv i  en 
1 822 par  P radier, bij ou tier e l  coutelier à Paris (53). Si l es objets précéden ls  n 'ont pas été repris dans 
l 'ouvrage on Lrouvera en revanche une application de la pile éleclrique domesL ique sous la  forme 
d ' u n  briquet  (p. 550, n° 2580). 

Les apparei ls foncLionnanL au gaz nc sont représcnLés que par deux fers à repasser (p. 371 ,  n° 
1 825- 1 826), e l  u ne chauffcreLLe pour  fers (p. 37 1 ,  n° 1 778) ; il esL bon de rappeler ici q u e  l 'écla i rage 
public au gaz f i t  son apparil ion en France en 1 8 1 9  (54), c l  que sa diffusion n'est p lus  cxccptionnel lc 
vers 1 839, Lel que  Ie  rapporte un breve l  (55) : « Lorsq u ' i l  y a Lrenle ans environ, la  première idée 
d 'employer à l 'éclairagc Ie gaz provenanL de la  dist i l la l ion de la hou i l le fuL essayéc à Paris par 
l ' i ngénieur  Lebon, cetl c  Lcnta tive ne fu l considéréc que comme un objet  de p u re cu riosi té, et  l 'on 
était a lors loin de  prévoi r ! ' immense développement que cette découverle a reçu dcpuis et  l ' u t i l i té 
dont e l le esL au jourd ' h u i  à tou tes les classes de la sociéLé » .  

La machine à coud rc, qui tro u vc son origine dès 1 755 en AnglcLcrre, apparaî L  vers 1804 en 
France, mais se développe seu lement aux alen tours de 1 850 (56). A noler au  passage ! ' appellation 
amusante de « machine pour remp lacer les doigts dans la couture », u t i li sée dans un brevcL de 
1 804 (57). 

D ' a u tres productions industriel lcs sont représentées comme les lampes Pigeon en vogue vers 
1 880, ou cerlains fers à repasser d a ta n L, selon les au teurs, du débu L du xx" s .  (pp. 378-379), a lors que 
les fers à cheminée apparu s  vers I e  mi l ieu du  x 1 x" s. manquent (fig. 9) (58), a insi  que  les  fers à sablc 
chaud (59).  A noter à propos des fcrs à gaz j ustemen L ci lés dès Ie x 1x" s. (n° 1 825), q u e  Schaeffcr, 

(47) X . ,  Un siècle d'induslrie allumellière beige, s . I . ,  s .d . ,  4. 

(48) A. L A U M O N ,  Mise en boîles / 200 ans de (er blanc, Jarvi l lc, Mus. de Fer, 1 979, 1 2. 

(49) Mention en lïligrane sur u n  ancien papier d'crnbal lage de la firme. 

(50) I n dication sur les boîles. Brevet du 3 . 1 . 1 795 ( Descriplion . . . , 1, 234-24 1 ,  n° 32), et  brevet du 1 2.6. 1 807 

(Descr., V I , 343-348, n° 484 ; p l .  2 1 ) .  

(5 1 )  O P H  1 ,  dossier 4 1 5 1 . Le modèle f u t  repris presq ue  Lel quel  par l a  lïrme Eagle q u i  dèposa u n  brevet en 

Grande-Bretagne Ic !" aoûL 1 893 ; cc dernier obj et porle conjo inLemenL les mcn tions « 557 Eagle Pencil Co 

New York » el « Eagle Pal. Aug. 1 .93 Pa L .GL. 1 1r iLain ». 

(52) Descriplion . . .  , X X, 237-24 1 ,  11° 1 783 ; pl. 1 9 .  

(53) Ibid., X I V, 27, n °  1 257 ; p l .  3 .  

(54) M .  et  P.  DrnrnERE,  Préhisl. el hisl. de L a  Lumière, Paris, 1 979, 200 ( 1 85-2 1 7) .  

(55) Brevet du  1 5 .4 . 1 839 (OPH I ,  dossier 11° 1 273). 

(56) F.  GorwREv, An international hislory of the sewing machine, Londres, 1 982, 23 ; 45.  

(57) Descr., V I I I , 66, n° 6 1 6 ;  pl .  1 1 , Stone el l lcndcrson, 14 févr. 1 804. 

(58) Brevet beige Gardissal du  1 3 .5. 1 853 (OPH 1 ,  dossier 7 1 00) qu i  reprend Ic brevet US Tal l iafero e l  Cunnungs 

du 1 3.5. 1 852 ; brevet Can ivcz du 7 .7 . 1 862 (OPR I ,  dossier 1 2860). 

(59) WEYNS, Volkshuisraad . . .  , i l l .  35 1 d .  
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Walcker & Herschmann fonl b reveter en 1 857 u n  fer à gaz à Bruxelles (60) ; de même, Charles 
Cai l loüé, avoca L parisien,  fa it  breveler u n  fer à al cool en France Ie 2 1 . 1 0. 1 859 (61), puis u n  fer à gaz Ie  
2 1 .8. 1 86 1 ,  en Be lgiqu e  (62). 

D 'un  au lre cóté, la l i mite chronologiquc  de 1 400 esl un peu Lénue, p u isqu e  ! 'origine de nombre 
des obje ts traités ne remonte pas j usqu 'à  cette date, tandis que  d 'autres sont présents, en France ou 
dans les pays l imitrophes, depuis  b ien Iongtemps. A i nsi, l ' a igui l le  à chas remonte au  paléoli­
thique (63), la cui ll ère (64), Ie peigne (65) la fusaîole (66) et I e  b iberon (67) au néo i i th iqu e, Ie couteau 
métall ique  (6B) et I e  rasoir (69) à l ' äge du bronze, I e  crochet à pot (7°) au premier age du fer. L'époque 
de La Tène offre quant à e l l e, en France, des chaudrons (71), des créma i l lères (72), des briquets (73), 
des chênets (74), des forces (75) des entonnoirs (76), . • .  el ! ' époque  romaine, des crassets (77), des 
miroirs (7B), des chandeliers (79), des l anternes (fig. 8) (B0), des canifs (B1), des encriers (B2), des éventaiis 
(fig. 6) (B3), des bouteil l es (B4), des p lats (B5), des coupes (B6), des gourdes (B7),  des ventouses (BB), . . .  

(60) OPR I ,  dossier 4496 d u  2 1 .5. 1 857. 

(6 1 )  I d "  dossier 8 1 49 d u  26. 1 0 . 1 859. 

(62) I d "  dossier 1 1 360. 

(63) D.  STO H D E U n-YE0 1 0 ,  Les aiguilles à chäs du paléo. sup. ,  1 3' suppl .  à Gall ia [ Préhist., 1979 ] .  

(64) Michel  M A H I ËN, Cuillères e n  os . . .  , H el in ium,  2 1 ,  1 98 1 ,  3-20. 

(65) F. Sc1-1 1 FFEHDECKEH, Néolilhique el Bronze anc. à A uvernier, Bul l .  Soc. Suisse de Préhist. et d'Archéol . ,  8, 

1 977, 5-2 1 ; 1 7, fig. 1 6 . J .-L. Bo1SAUBEHT, Le gisemenl de La Saunerie, ib id" 22-31 ; 26, fig. 5. 

(66) Sur Ie mot : A .  Fmrn 1 È H E ,  Le Lravail du Lexlile en Région du Cenlre de l 'Áge du Fer au Haut Moyen Age, Rev. 

Arch. Centre de la Fr" 23, 1 984, 209-275 ; 2 1 6-2 1 7, n .  

(67) C .  E I BN E H ,  die urnen(elderzeillichen Saugge(ässe, Praehist .  Zeitschrift, 48/2, 1 973, 1 44-1 99. 

(68) J. GEOHGE et G. C1·1 A UVET, Cachelle d'objels en bronze découverle à Vénal, A ngou lême, 1 895. 

(69) A .  J oc K E NHÖVEL, Die Rasiermesser in Wesleuropa, M u nich, 1 980 (Prähist. Bronzenfunde, V I I I/3). 

(70) M. E.  M A H I ËN,  Trouvailles du Champ d 'Urnes el des Lombelles hallslalliennes de Courl-Sl.-Élienne, Brux" 

1 958, 1 09, fig. 1 7/21 6 ;  1 1 5-1 1 7 . 

(7 1 )  F. B A H ATTE e.a" Vases anliques de mélal au Mus. de Chalon-sur-Saöne, Rev. A rch.  Est et Centre-Est, Suppl .  

5, 1 984. 

(72) M. E .  M A H I Ë N ,  Crémaillère en (er découuerle près de Du((el, A nn ales du 36' Congrès de la Féd. Arch.  et !-list. 

de Belg" Gand, 1 956, 1 25- 1 34 .  

(73) Id"  Le Trou de  l 'A mbre, B ru x "  M us.  Roy. A rt & 1 -l i st., 1 970, 1 29-1 30. 

(74) B. 1-l oFMANN,  La quincaillerie anlique, Paris, T.C . F" 1 964/65, p l .  X V I I /2-4 ; X V I I I/ ! .  

(75) R .  Wvss, i n  Ur- und (rühgeschichlliche A rchäologie der Schweiz, I V ,  Bäle, 1 974, 1 20, fig. 4 ,  Marin-Epagnier, 

« La Tène ». 

(76) L. K 1 LI A N, l -lügelgräber bei Hoppslädlen, Trierer Zeitschrift, 22-24, 1956/58, 59- 1 02 ; pl. 1 9/ 1 . 

(77) 1-loFFM A N N ,  Quincaillerie ani" pl .  X X XV I f l -6 et 22. 

(78) G. LLOvo-MoHGAN ,  The m irrors, La 1- Iaye, 1 98 1  (Descr. of the coli. i n  the H i j ksmus. Kam at Ni jmegen, I X) .  

(79) M .  E. M A n I Ë N ,  Mobilier (unéraire découverl à Lixhe, Bul l .  Mus .  R o y .  A r t  & 1 -Iist . ,  43-44, 1 97 1 /72, 7 4  et 76. 

E .  R A B E I S E N ,  Lampes el chandeliers d 'A lesia, Rev. A rch.  Est el  Centre-Esl, 36, 1 985, 298-303. 

(80) S. LoESCHI<E, A nlike Lanlern und Lichlhäuschen, Bonner Jahrbücher, 1 1 8, 1 909, 370-430, pi l .  X XV I I I­

X X X V I .  G. T11 1 LL, 15 (rühkaiserzeilliche Rrandgrä/Jer bei Nospell (1<.rëkelbierg), 1 -I émecht, 1 ,  1 970, 1 00-1 02, 

Lom be 9, n° 2. M .  E .  M A H I Ë N ,  La tombe de Herstal, Bruxelles, 1 976, pl .  5 ( Inventaria Archaeologica B. 1 1  ) .  

(8 1 )  C .  V A HOQUEA u x ,  ln(o.  archéol., Ga I l  ia,  42,  1 984, 392, f ig.  3/8, Evreux ( H''-Normandie), I l !' s .  

(82) E.  GosE, Ge(ässlypen der römischen Keramik in Rheinland, Bonn,  1 984 anastat., p l .  1 0/ 1 55- 1 57.  

(83) La parenté de l 'éven ta i l  avec l 'écran p l iant  (p .  435, n°  2089) est suffisante pour att irer l 'atten tion sur une  

série de documents romains  représentant des  objets comparables typologiquemen t : stèle d '  A u tu n  (S .  Rei­

nach, Cal. ill. du Mus. des Ani .  Nat. au chäleau de Sl.-Germain-en-T�aye, I, Paris, 1 926, 243 ; 245, fig. 262), de 

Carlisle, « M u rrel H ili » ( R .  FEHGUSON, Arch. J" 36, 1 879, 1 77- ; fig.), d 'Aqu i lea (V. SANTA M A H I A  ScH I N A H I ,  

Mus. archeol. d i  A qu ilea, Cal. delle scullure romane, R ome, 1 972, 1 28, n° 365 ; fig. 365b, 1 '  1 /2 1" s.), et de 

Flavia Salva (E .  D I Ez, Flabella, Jahrbuch des Deutschen Archäologischen I nstituts, Berl in ,  70, 1 955, col. 
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D u  poinL  de vue  de la réparli tion géographique, les au teurs se l im itent dans ! 'ensemble aux  
frontières françaises, ma i s  par  pure dél im i ta tion pra tique, mon trant  à ! 'occasion que lques produi ts 
néerla nda is (p .  493, n° 2333 et 2335-2336 ; 5 1 3, n° 24 1 9), a l l emands (p. 1 02, n° 5 1 3  ; 1 54 ,  n° 766 ; 1 83 ; 
n° 927-928 ; 1 87, n° 954 ; 492, n° 2329), a nglais (p .  240, n° 1 1 96 ; 336, n° 1 654 ; 36 1 ,  n° 1 739 ; 403, 
n° 1 944) ,  et i La l ien (p .  5 1 3, n° 24 1 8) ,  ou l ' une  ou l 'au lre pièces vraisemblab lement régiona les du  
musée de Virton en Belgique.  Les  seu l s  objets apparemmen t ex lra-eu ropéens son t  u n  presse-cit ron 
d 'un  modèle q u i  se vend encore ac tuel lement dans les souks de Damas et  en Angleterre, - mais qu i  
en revendiquera la  paternité ? -, a insi qu ' u ne pipe chinoise (n° 2626). 

Parmi les sources u ti l isées pou r la dénomination et la chrono logie des obj ets auraient  pu figurer 
u ti lement les brevets ; un cerLa in nombre sonL du reslc ci tés pour l 'éclairage (Gagneau A" 1 8 1 7, 
Phi l i lps A0 1 820, Neu berger A" 1 840, FranchoL) ,  et les b riquets (Derosne A0 1 8 1 6, Luminus ca . A0 
1 860), tandis que d 'au tres sont seu lement i l lustrés (machine à casser Ie sucre, chaufferet tes à fers, 
Iers, essuie-plumes, ta i l le-plumes, machine à neltoyer les cou teaux de George Kent  brevetée en 
Angleterre Ie 1 2 .6 . 1 844 (89) . 

L' i l l ustra lion ,  très abondan te, est parfois plus développéc pour certa ines rubriques comme cel le 
consacrée aux p la Ls à barbe ( 1 5  i l l . ) ,  e l  un  pcu moins pour d 'autrcs comme les b lagues à tabac (1 i l ! . ,  
n °  256 1 ), l es  briquets à ba ttrc (qu i  peuvent a ffecter des  formcs variées lelies que ch ien ,  cochon, 
soldaL), les pelo t tes à épingles (ornant Ic dos d 'an imaux divers leis que grenoui l les, oiseau x, 
élépha n ts . . .  ou des composi tions p lus  élaborées comme des bouquets de fleurs, une chèvre L irant  une 
charrctte, un  africa in  Lenan t  une ombrel le ,  . . .  ), les tire l ires, e tc . . .  

Un  i mporta n t  index ( p .  606-625) complète nécessairement  l 'ouvrage ; un  oubl i  esl à signa Ier : les 
rcnvois a u x  i l l us trations du chapi lre xiii, Les ensembles. Par exemple, Ie « nécessaire de toilet te » 
n" 1 658 (p.  337) combiné en réa l i té avec u n  pupi lre (écri loirc-pu pi trc, p. 529), a insi que Ie nécessaire 
de toi lette n° 1 620 (p. 328) fon l  partic des « nécessaires de voyage », mais aucun mot-vedette de la 
table ne permel de les re lrouvcr (pupi lre de voyage, nécessaire de voyagc, nécessaire de Loi lelle, . . .  ) .  
A noLer égalemenl ! 'absence de nolice en rapporl avec les i l lus lralions des cu i l lers de verre d 'eau 
combi nées ici avec des pilons (p. 259, n° 1 294- 1 295). 

En ce qu i  concerne la terminologie (p .  598-603), Ie mol « bobèche » annoncé dans l ' i n troduction 
(p .  X I I ) comme figurant clans la l iste des « é lémcnts de slruclure » en fin de volume est à chercher en 
réa l i té sous Ie mol « chandclier » (p. 390) ; de même les slruclures de cou teaux sont expl iquées sous Ie 
mot « cou leau » (p .  242).  Le terme « frein » (ansc) n 'a pas été relenu .  

Pour les  lecteurs passionnés d ' obje ts domcstiques, signalons tou t  de même l ' ouvrage de Jozef 
Weyns, Volkshuisraad in Vlaanderen (Objels domesliques populaires en Flandres), qu i  présenle u ne 
Lable des i l lustra lions en qua lre langues. Le Diclionnaire liégeois de 1 l aust  donnc, quant  à l u i ,  
l 'explica tion en français à 735 figu res en rapporl avec la v i e  domestique. C i Lons égalcment,  pour  les 
régions wal lonnes, Ie bel ou vrage « L 'arl populaire en Wallonie »,  et la revue « les Enquêtes du Musée 
de la Vie Wallonne ». E n  France, l ' ouvrage collcctif ci té par les au teurs cl di rigé par M. de Virvi l lc ,  
« Syslème descripli( des objels domesliques /i·ançais » rendra des services, ainsi que  les fascicu les de 
8 .  Hofmann sur « La quincaillerie anlique ».  

65,  f ig .  2) .  U n  exemplaire rèel provienl d ' u ne nécropole de York ( 1 .  R 1c 11 MOND , The {our « coloniae » of 

roman Brilain, Arch . J "  1 03, 1 947, 78-80 ; lïg. 1 2- 1 4 ; 1 1 1e-1v' s . ) .  

(84) C .  l s 1 NGS, Roman glas {rom daled {inds, Gron ingue, 1 957, par ex .  63-68. 
(85) M .  D E N  BoESTERD, The bronze uessels, N i mègue, 1 956, p l .  l X / 1 99a. F. RABATTE, L 'argenlerie romaine de 

Lillebonne, Gal l ia ,  34, 1 976/2, 450. 

(86) H. EGGERS, Der römische Import im {reien Germanien, H a mbourg, 1 95 1 ,  pl. 1 4 / 168- 1 77 .  

(87)  F. F n E M EHSDORF,  Eine Feldflasche aus südgallischer Sigillala, Mainzcr Zei lschri ft, 46/47, 1 95 1 /52, 1 3- 1 7 . A 

noter u ne gourde cell ique à Hal lein ( A . )  el u ne a u tre à Rodenbach ( D. ) .  
(88) E .  K ü NZL, Venlosae cucurbilae rornanae ? ,  Germania, 60, 51 3-532. A noler l 'existence dès  Ie v' s. av .  J-C" de  

ventouses à R hodes : E .  RERG EH, Das Bas/er A rlzrelie{, Bale ,  1 970, 62-97. 
(89) RreveL beige d ' i m porla tion du 29. 1 0 . 1 844 (OPR 1 ,  dossier 11° 2904). 
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Les q uelques remarques choisies q u i  précèdenl, nées au gré d'agréables promenades dans l 'ou­
vrage, n'en a l lèren l eerla i nemenl pas les q u a l i lés ; la première sera sa ns conlesle de captiver Ie 
lec leu r par ! 'abondance des malières présen lées ; ensu i le, l ' i l l uslralion de qua l i lé esl souvenl p lus  
qu 'une représenlalion des  obje ls ; en effet, l eur  cho ix  j udic ieux mel  souvenl en évidence des  exem­
pla ires da lés lanlól par un mi l lésime, lan ló t  par un poinçon, voire même par des armoiries. 

Objels ciuils domesliques esl U il ouvrage desl i llé à pla ire non seulemenl aux  amateurs et aux 
collec lionlleurs, mais ellcore aux  cur ieux el  aux  scienlif iques ; i l  reil ferme des  heures el  des  heures 
d 'occu pa tioll, et une fou le  de sujets d 'élude : U il lra va i l  q u i  mérite u ne place in léressan te dans les 
b ib l iolhèques. 

Michel MARIËN 

1 .  Gazogène B riet, A 0 1 85 1  : à g" en position de fonclionncmen l ;  à dr"  mode de remplissage (d'après O .P .  R .  I . )  

H .  c a .  4 0  cm.  

2. Cassette de laveuse, A"  1 880 (d'après M I LLET) 

3 .  Planche à lessiver, A 0 1 844 (d'a près Descriplion ... ) H. ca. 35 cm.  

4 .  Coq uemar. Gembloux ( Belg.), x 1 x< s. 

5. M arabout .  Li l le, A 0 1 858 (d'après Q .P .  R. I . ) 1-1. ca. 24 cm.  
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6. Évenlai l .  York, 1 1 I'- 1 v' s. (d'après l- I A W K ES & R 1 c1 1 MON0) 1-1 .  ca . 45 cm.  

7 .  Roulci l le  à encrc, probablemcnl « de la Petite Verlu » .  Pa ris, x v 1 1' ou xv 1 1 1 ' s. (Mus.  Roy.  Art & ! l ist . ,  inv .  B 

4078) l l . 1 6  crn. 

8. Lan lerne. Herstal (Belg.), ca. A0 50- 1 60 (Mus.  Roy. Art & H isl . ,  inv .  B .  1 34 ; d 'a près M A H J itN 1 976) 1-1 .  ca. 25 

cm .  

9. Fer à repasser à cherninée, A0 1852 (d'a près O . P . R . 1 . )  1 1 . ca .  23  cm.  

1 0. Rou le i l le  à bi l lc de caou lchouc el  son ouvre-bou tei l le, débouchagc effectué, A 0 1 864 ( d 'après 0 .  P.  R . 1 .) Ech .  

varia bie .  

1 1 .  Ta i l le  crayon, A0 1 847 (d 'après O . P. R . 1 . ) L .  ca . 4,5 cm.  

1 2. Rasoir rabot, A0 1 847 (d'après O.P. R . I . ) L. ca.  1 2  cm.  
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L'importance méconnue de la tapisserie bruxelloise au xv"m• siècle et son couronnement 
avec la Dame à la Licorne * 

I l  y a plus d ' u n  siècle, l orsqu e  les historiens de la tapisserie entreprirent d 'ècrire une h istoire de 
l a  tapisserie basée sur des lextes, A. Pincharl fut chargé de 1 ' 1- l isloire des Tapisseries des Pays-Bas 
mais mourut  sans avoir achevé Ie chapi tre essentiel consacré à Bruxel les. A. Wauters publ ia en 1 878 
Ie l ivre Tapisseries bruxelloises san s  recherches dans l es a rchives autres que  cel les de la Vi l le .  l n­
téressée par l 'aspect économique de eet art  textile, j e  suis retournée aux  sources. Les comptes des 
ducs de Braban t  pro u vent  q u ' ils effectuent des achats chez les tapissiers bruxel lois dès 1 368. Un  
registre du  métier de la  l a i ne  fourni t l e s  noms  de  cinq cents membres tapissiers inscrits entre 1 4 1 7  e t  
1 447 .  Le  métier devient i ndèpendant  en 1 448 e t  obtient  ses premiers sta tuts en 1 45 1 .  C'est de cette 
époque que da tent les belles tapisseries tissées d'après des tableaux  disparus de Roger Van der 
Weyden . 

J usqu 'à mes recherches, on considéra i t  que seu l s  les a tel iers d 'Arras et de Tournai se parta­
geaien t la  produ ction au xvc siècle .  Cependant ,  les comptes de Phi l ippe Ie Bon prouvenl que  dès 
1 433 il acquit des tapisseries à Bruxel les ; ensuite vient une interruption s'expl iquant par la destruc­
tion des Comptes de l 'Epargne j usqu 'en 1 466. C'est à cet le date que Jean de Haze fournit  au duc  
h u it p ièces « de f ine  verdure » a vec ses a rmoiries, ornées de  deux lettres e. Une pièce considérée 
comme faisant partie du B u tin de  Bourgogne et enlevée à Charles Ie  Témérairc est conservée au 
M usée h istorique de Berne. C'est en  fai t  la plus belle des « mi l l efleurs », catégorie de tapisseries à 
f leurettes trou vées en grand nombre dans les chàteau x  de France mais dont on ignorai t  ! ' origine. 

L ' h istorien frança is Jules Gu i ffrey s 'empressa de l es annexer vers 1 878 au  patrimoine a rtistiqu e  
français, considérant  qu 'étant  bel les et  commandées p a r  des nobles d e  France ces tapisseries éta ient  
fra nça ises. N 'ayant trouvé  aucun a rgument sérieux, il modifia sa théorie en 1 9 1 2, en parlant d'«  a te­
l iers ambulanls des bords de la Loire », également sans aucune preuve. Sa théorie, en fai t  une fragile 
hypothèse, fu t reprise par tous les  spécia l istes (Betty K ürlh,  H. Göbel) et  à force d 'être répélée 
devin t  un fail h istorique acqu is. En pou rsu ivant mes recherches d 'arehives j 'a i  mieux interprété une 
ordonnance du magistrat de Bruxel les de 1 4 76 qu i  accorda i t  aux  tapissiers Ie droi t de  dessiner eux­
mêmes les fleu rel tes, l es touffes et les peti tes bestioles qu i  devaient servi r  aux  verdu res, tandis que  
l e s  pein lres deva ient  fou rn ir  l e s  a u  tres parties des carlons. Les invenlaires des ducs e t  des nobles des 
Pays-Bas décrivent des verdures avec scènes de la vie féodale et  pastora le .  

Les tapisseries de Bru xelles s 'exportent  a lors dans tou te l 'Europe et certainement en France.  La 
Dame à la Licorne, tentu re en six pièces conservée au  Musée de Cluny,  que nous avons étud iée de 
façon a pprofondie, ne pouvail avoir élé tissée qu 'à Bruxel les pour des ra isons lechniques, économi­
ques, bo taniq ues et styl istiques. E l l e  est très proche d 'une au lre tenture, les Femmes l l luslres, tissée 
pour Ie cardinal  Ferry de Clugny, consei l ler de Marie de Bourgogne. Les dames, dont les lra its 
s 'apparenten l à ceux des v ierges de Memlinc et de Gérard David, portent  de fastueux coslumes à la  
mode de la  Cour de Bourgogne, les  fleurettes correspondent  à cel les de la  len ture de Berne.  

Celle conc lusion forme une par t ie  importante de ma l hèse de doctoral défendue en 1 965. U n 
a rticle in l itu lé La Dame à la Licorne a élé lissée à Bruxelles, paru en 1 967 dans la Gazelle des Beaux­
A rls, provoqua une  vive émotion chez les historiens français mais plus personne n 'osa invoquer 
l ' hypothèse de Gu i ffrey . Les différents conservateurs du  M usée de C luny onl  été les premiers à 
souscri re à mes conclusions et actuel lement les visiteurs du Musée son t  informés que  la tenlure 
provienl  des Pays-Bas bourguignons et peu t-être de Bruxelles. J 'a i  mené seule ce combal, sou tenue 
en Belgique par des historiens mais  non par les h isloriens spécialisés qu i  n 'exprimaient pas d'opinion 
ou combattaient mes théories. A présent que  mes vues l 'onl emporté, j e  prépare un ouvrage riche­
ment  i l l ustré destiné à in former un plus vaste public .  

t Sophie ScHNEEBALG-PERELMAN 

(* )  Ce texle rend compte de la  com m u n i ca tion que ! 'Auteur ava i t  fa i le à l ' Académie I e  17  janvier 1 987. 

L'ouvrage a n noncé sera publié par Ie Centre de la Tapisserie bruxelloisc. 
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COMPTES RENDUS - RECENSIES 

A rchileclure rurale de Wallonie. A rdenne centrale (247 p . ,  i l l . ) ; Pays de Herve (227 p . ,  
i l l . ) .  Liège, Éd.  P .  Mardaga , 1 987, 2 v o l .  in-4. 

Les problèmes l iés à la conserva l ion des monumenl s  et  si les, au  respect de la nature, à l ' élabora­
lion de l 'environnemenl préocc u pe n l  actucl lement un  nombre croissan t  de  personncs, de sociétés 
d ' histoire e l  d 'archéologic et de d ivers a u l res groupemen ts. Cc mouvement se l ra d u i l  par la publi ca­
l ion  des résultats d 'cnquêtes, de l ravaux parl icu l iers à caracl è rc local ou régiona l et  d 'ouvrages 
généraux .  Concernan t ces dern iers, on peu l c i ter la col lecl ion « Pa l rimoine monu mental de la Bcl­
gique » en cours d 'édi tion qu i  en d resse un inven taire descrip l if ,  for l  apprécié, par v i l les e l  arrond is­
semen l s  ce qu i  permet d ' inc lurc les v i l lages et bourgades. Mais de la sorlc on ne répond pas encore à 
l o u tes les questions. E n  c ffe l ,  on consl a l e  q ue j usqu 'à  présen l · cc son l les monumenl s  historiques 
civi ls e l  religieux q u i  o n l  bénéficié d 'une plus large a tlention que les bä l iments du  mi lieu ru ra l .  C'cst 
pour ces derniers q ue Ie Cen l re d 'h is loirc de l 'archéologie el du  bätimcnt de l ' U .C .L. a cn l rcpris 
dcpuis 1 980 la constitution d 'un  « Fichier de l ' archéologic rura le l rad i tionnel le  de Wallonie », don l les 
recherches se prolongero n l  j usqu 'en 1 99 1 .  A cet te dale on d isposcra d 'une  douzaine de volu mes dans 
la collection « A rchi tec l u re ru ra le de Wallonie » ,  qui  est à mi-chcmin a vec les deux ouvragcs qu i  
vicnnent d 'apparaître : Pays de I l  erve et Ardenne centrale, réa l isés par u n  groupe de collabora lcurs : 
A .  Cha rles, Ch.  Cristians, B .  Dumon l ,  B .  Fetlweis, L.-F. Génico l ,  J .  Lechan leur, A. Mcunier, A .  
Piret, M .  Pirotte, A .  Polc l li , P .  Servais, F. Spel iers, B .  Vauchcl ,  P h .  Weber, L. Win lgens. 

Tous  ces vo lu mes présen lcn l ,  en têlc ,  un  même lex l c  d ' in l roducl i on  généra le consacré à la 
géogra phie, ! ' habita t  ru ra l ,  les forê l s  cl paysages actucls, l 'h islo i rc, l 'a rchi lec l u re e l  la dialec lo logie. 
Ensui lc ,  fondé sur la mêmc séq u cncc, chaquc volume con l icn l la dcscri p l ion délai l léc dans les 
di fféren ls  chapitres, <lon t celu i  q u i  l ra i le de l 'architec l u re a une p lace prépondéran lc .  Celu i-ci prcnd 
lou le  sa valeur p u isqu ' i l  est précédé de l ' é ludc des fac leurs géographiq ues cl hisloriques qui ont  
infl u encé l es formes, l e s  s lyles, l e s  d é lai ls des  conslrucl ions c l  mêmc leu r mobil icr. Ainsi on en arrive 
à discerner, surtou l au l o u r  des parl ies cen l ra les des régions, des sous-régions qui sous l ' infl ucnce 
cxlérieu re prcnnent des a l l u res de  composi l ions sccondaircs c l  l rans i lo ircs. 

I l en esl ainsi au pays de 1 l crvc, au  paysage bocagcr, ou l 'é lcvagc qui s 'y csl  dévcloppé depuis Ie 
xv 1 " s . ,  a donné na issance à des cons l ructions fa i l cs sur lou l  de ca lcaire, grès cl parfois colombagc e l  
don l certaincs remon ten l au  x v 1 I" s . ,  époque à laquel le o n  voi l des grangcs l ransformées e n  è lablcs. 

L 'Ardennc centrale appara î l  comme la région la plus rura le, forl pi l loresque pour les roman li­
qucs, mais aussi cellc ou la maison l rad i l ionnelle avcc scs dépendanccs sous un seul Lo i l  à fa iblc 
pcn le, d o n l  la robustessc csl acccn l u éc par l ' emploi prcsqu 'cxcl usif  du bois e l  du sch islc .  Cc lype 
d 'archi l ec l u rc a pu se maintenir j u squ 'à  la fin du x 1 x·· s . ,  bicn que des varia l ions el  des in l'l ucnccs 
périphériq ues aien l pu produ irc des modèlcs plus j euncs. 

Les volu mes consacrés au  Pays de l l ervc et à l 'Ardcnne ccn l ra lc ,  de même que les a u l rcs, onl é lé 
conçus dans un espri l s l riclemcn l scicntif ique, pcrmcllan l  de rasscmblcr la documcn l a l ion la p lus  
large possiblc. De p lus ,  Ic lcx l c  cs l  accompagné d 'unc abondan l c  i l lus l ra l ion : carlcs de dél imila­
l ions, de densi lés e t  de  loca l isa l ions (c .a .  pour les ma lériaux, les acl iv i lès  indus lricl lcs el  agricolcs, 
les si les  d ' implanta l ion de l ' habi l a l ,  des s l ructu res et formes de l ' habi l a l ) , plans el coupes, phol og­
ra ph ics e l  croqu is de consl ruc l ions- lypes rcncon l rées dans des vi l lages d è lcrminés, don l  on Lro u ve 
l ' énumèra lion dans u n  index en fin de volu me. Bon nombrc de v i l lagcs c l  de bourgs n'onl donc pas 
é lé inc lus  dans l ' él ude, qu i  esl baséc sur des exemples lypiq ucs .  
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Cetle colleclion conlri bue largemenl  à faire apprécier Ie röle e l  la va leur du patrimoine cu lture )  
rural ,  que des généra lions onl pu  mainlcnir dans ses parlies essentiel les,  ma lgré les bouleversemenls 
inlervenus depuis la f in du x 1 x• s. D'oû la difficu l lé de pouvoir d isposer d 'une  documenlation 
complètc, même orale ,  reprodu i le dans les lexiques dialeclo logiques en fin de volume.  Bref, un 
travai l  in lerdiscipl inairc dont on a l tend l 'achèvemcnl par la  pub l icalion d'un ouvragc de syn thèse et  
qu i  s 'adresse aussi bicn aux spécial istcs qu 'aux ama leurs e l  même aux touristes. 

) 1 .  JOOSEN 

Der A rchilekl Goll{ried Böhm. Cata logue de l ' exposition, Goethe- I nstitut,  j a nvier­

février 1 988. Tex te en a l l . ,  nb .  i l ! . ,  n/b l . ,  83 p . ,  30 x 30, K unsthal le ,  Bielefe ld ,  1 984 . 

Gotlfried Böhm, né en 1 920, f i t  ses études à M unich puis col labora avec Ie bureau chargé de Ia 
reconstruction de Cologne avanl  d 'a l ler à New-York dans Ie  bureau de C .  Baumann.  En 1 955, à la  
mort de son père, a rch i teclc éga lcment, i l  repr i l  Ia  d ireclion de son bureau d 'archi leclc. A ce l itre, i l  
proposa diverses solu lions q u i  Ic  placèrent  à l 'avanl-scène des maîtres du  post-Bauhaus sans glisser 
vers Ie poslmodcrnisme. « La täche fu lure de l 'archi tecle n 'est  pas tan t  d'envahir Ie  paysage de ses 
constructions que de rétab l i r  une certaine harmonie dans nos v i l les et nos vi l lages . . .  » 

Sans jamais tombcr dans l ' im i tat ion,  Böhm conçoi t  son a rch i tecture pour êlrc u ne l iaison entre 
espaces urbains divers et  pour apporter, par la  variété des fonclions, une vita l i lé nouvel le. L'aména­
gement proposé pour Ie I l eumarkt  à Cologne e t  pour Ie cen lre urbain de D udwei lcr démontrent 
comment Böhm sou ha i te in tervenir  pour offrir aux habi lants  de la  cité un l ieu de convivia l i té .  

Le calalogue reprodu i l  u n  grand nombre de proj els. Un  encart en français permet de mieux 
s'orienter. 

M. VAN DE W1NCKEL 

Rudolf A R N H E I M ,  Dynamique de la [arme archileclurale. Traduit  de  J ' éd .  américaine 

de 1 977 .  In-8, 284 p .  i l ! .  e t  croqu is.  Liège, Mardaga , 1 986. Pri x : 1 550 frs. 

Rudolf Arnheim, phi losophc et psychologue, enseigne la psychologie de l 'arl  à l l a rvard dans la 
tradition de la  Gesla l l thcorie.  Il s 'a llache à mon lrer l ' expressiv i lé des formes el insiste sur la 
di fférence qu' i l  y a en lre les proje ls, les croqu is,  les maqucltes c l  la perceplion d 'une ccuvre a rchi lec­
turale qu i  est un obje l  q u e  personne n 'a  jamais vu dans sa lota l i lé .  C 'es l  u ne image mentale ,  
syn lhétiséc à parl ir  de  vis ions partiel les. 

Le chapi lrc Le plein el les vides nous cmmènc dans de passionnan les promenades u rbaines .  
Arnheim y parle de la rue donl  Ic plan horizontal conslilue Ie  champ d 'action de l ' homme mais q u i  
se d ifférencie du  s imple chemin p a r  l a  p résence de deux murs d e  façades qu i  l u i  apportent sa 
dimension verlicale, la première que  l 'on vo i t .  Pour que  les bä timents gardent leur valeur de figure, 
il fau t  que l ' hommc détourne son regard de l 'axe de Ia  rue el se tourne vers un bäliment préci s : la 
dual i lé en lre la cont inu i té du fron t  bäl i  et les façades indiv iduel l es dont chacune doit être suffisam­
menl indépendante pour mériter notre a t tenlion.  L'a u lcur cile en exemple les maisons qui bordent 
les canaux d 'Amsterdam q u i  se singula risent tou l en s'harmonisa n l  avec ) 'ensemble.  Des rues, on 
aboutit  aux croisemen ts, aux places. Les exemples e t  les croq uis  nous aident à suivre l ' au teur  dans 
ses pérégrinalions. 

Tou l  naturel lemenl I a  rela l ion in lérieu r  - exléricur  term i ne ce chapi tre. L'arch i tecture doit 
a l l ier deux täches pcu conci l iables : concevoir  un abri agréable e t  créer un extérieur physiquement  
adapté à l ' environnemenl.  O n  nc peu t jamais voir s imul tanément l ' i n térieur et l ' extérieu r  d ' u n  
bä l iment .  L e  volume archi teclura l  global q u i  en con lient l u i-même beaucoup d 'au tres, const i tue  
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u ne entité qu i  dépasse pro bab lement nos facu l tés imaginativcs. Ces l imi les freinent la compréhen­
sion et  nous aménent au chapi lre suivant qui traite de l 'apparence el  de la réa l i té, donc des errets de 
la perspective. 

Les derniers chapi tres consti tuent une synthése de l 'ouvrage et  apportent au lecteur, en p lus  
d 'une a u tre man iére de voir  l 'a rch i teclu re, cel l e  de lu i  permettre  de  la l i re, d 'en  comprendre Ie  
symbolisme et  l a  séman lique.  Pour H.  Arnheim, Ie symbo lisme arch i lectural commencc lorsqu e  
dans un bät iment, i l  y a des rormcs qu i  véh iculenl u ne signi[ ical ion conventionnel le .  Les symboles 
les plus pu issants renvoien t à des expériences humaines [ondamen talcs comme Ie lriomphe de la  
lumière sur les  ténèbres ( Ie  so le i l  d u  matin écl aire Ie chreur de l 'église) ou l 'ascension associée à une 
victoire sur la pesanteur et  la  mat ière ( les tours Sikhara en I nde) .  Mais n'oubl ions pas que  lou te 
dynamique opère dans les deux sens. La pyramide offre une dynamiquc ascendante contrecarrée par 
un  mouvement descendant  de prcssion vers Ie bas. En i l l uslra l ion, ! 'au teur montre les effels dyna­
miq ues de  bäl iments a u x  formes plus complexes avant  d 'examiner la dynamique des arcs. 

Dans Ie  dernier chapi tre, Expression el (onclion, R.  Arnheim pose, en psychologue, que lous l es 
besoins physiques de l ' homme se traduisen t par des besoins mentaux.  L' impact visuel d ' un  édi[ice 
inrluence nos sensa tions et  nos comportements. Les ornemcn ls, s ' i ls sont j udicieusement choisis e t  
d isposés avec harmonie, contribuent à rcnforcer l 'effet favorab le .  

Pour  conclu re, J 'au leur a rfirme que lou tes les  pensées abou lissent à des  constructions qu i  Ie p lus  
souvent restent mentales e t  que  Ie propre de J 'architecture est  de  concrél iser une pensée. 

M. VAN D E  W 1 NC K E L  

Pau l  B 1  S K I ,  The Painled Chamber al Weslminsler. Society of Antiquaries ( Occasio­

nal Paper, New Series, I X) .  Londres, Thames and H udson, ReJié, in-8, 1 x  + 1 66 p . ,  

LX X I V  p l .  hors-tex te .  Prix : f .  1 8 .00. 

La « Chambre pe inle » du Palais royal de Weslminstcr a é lé somma iremenl décri le en 1 329 par 
deux moines ir landais, Symon Scmeonis c l  Hugo I l l u mi na tor. E l le  pér i l  dans les  f lammes lors de  
l ' i nccndie d 'oclobre 1 834.  Heurcusemenl, une  documentation a rchivislique e t  iconographique a n­
térieu re au désastre permet de rcconsliluer u n  des ensembles picluraux les plus imporlanls de  
J 'A ngleterrc du  xrnc siècle. C'esl à celte läche que s'est employé Paul  Binski dans une version 
remaniée de la lhèse qu ' i l  ava i l  présentéc à l 'Univcrsilé de Cam bridge en 1 983. 

Au débul  du X I X" siècle, la  Chambrc pcin te fit l 'obj e l  d 'unc première rcstaura lion qu i  raci l i la la 
réapparition des peintures murales donl e l lc  était  décorée. L'événemen l suscita un vif in lérêl et  la 
Society of A nliquaries délégua des artistes pour  exécu ler des copies de ! 'ensemble lel qu ' i l  avail  é lé 
conscrvé. Exécutées en tre 1 292 et 1 297, les scènes de ! 'A ncien Testament, dues a u  mécéna t 
d ' Edouard 1"', rerlètenl Ic « nou vea u s lylc de cour »  dans lequcl  des décors archi lcc l u raux jouenl u n  
rölc primordial  a insi que  J ' acl iv i l é  de ! 'ate l ier de maî tre Walter, piclor regis. 

Un cala logue descript i r  termine cetlc in léressanlc étude, q u i  u ti l ise avec pertincnce la méthode 
compara tivc, no tammcn t en cc qui concerne l 'Apoca lypse Douce el  Ic Retable Weslminslcr. 

J. ST I EN NO N  

Brabant in de twaalfde eeuw : een renaissance ? Brussel ,  U FSAL, Cen tru m Brabantse 

geschiedenis, 1 987 .  l n-8°, 1 93 p . ,  i l l .  Prij s : 590 fr. 

l lcl hoeft geen beloog meer om aan Le tonen dal de middeleeuwen niet als een d u istere en 
barbaarse periode dienen Le worden beschouwd. Men besert hoc la nger hoe sterker dat deze tussenin 
liggende eeuwen voorbereidende elementen en een vruch tbare voedingsbodem hebben geleverd, d ie  
de 1 5de- 1 6de-eeuwse rena issance hebben mogelij k gemaakt.  Deze laa tste stel l ing wordt versterk t 
door de veelzijd ige inhoud van hel voorl iggend werk, waari n een zevental specia l isten volgende 
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aspeclcn van de 1 2de-eeuwsc beschaving i n  Brabant bcl ichlcn mcl he l  oog op de geslclde vraag : H. 
B A U EH ,  De twaalfde eeuw : een n ieuw mens- en wereldbeeld. J .  VEHBESS E LT, De renaissance van de 12de 
eeuw in Brabant. W. G H A U W E N ,  De godsdienstigheid in de 12de eeuw. J .  D .  J A N SSENS,  De «renais­
sance van de 1 2de eeuw » en de literatuur in de volkstaal in Brabant. H.. V A N  U YTV E N ,  Economische 
groei in hel Hertogdom Brabant tijdens de twaalfde eeuw. V. V A N H E M E L H Y K ,  Recht en rechtspraak in de 
12de en 13de eeuw. L. V E n BESSELT, De architectuur en de beeldhouwkunst in Brabant tijdens de 12de en 
hel begin van de 13de eeuw. 

A l  de behandelde onderwerpen worden n icl  losgemaak t  van de algemene toestanden d ie  de 
evolu lic in de wcslerse wereld i n  de 1 2de eeuw karaklcriseren .  I n  Brabanl ,  zoal s  e lders, maar met 
een zekere verlraging, komen nieuwe inzichlcn op en belccfl men slructureel-insti tu tionele pol i tieke 
en kerkel i jke aanpassingen ,  die mel de tevoren beslaande situa lics afbreken of  er zich stilaan u i t  
losmaken en de weg openen naar een  moderne were ld .  Aanwijzingen i n  deze z in  worden eveneens op  
economisch en sociaal gebied waargenomen.  Wal specifiek de bouw- en beeldhouwkunst betrefl, 
zij n de col legiale kerk van Nijvel  en de iconografisch voorgesleldc abdij van A ffl igem de  voor­
naamslc besproken monumcnlen  in de romaanse slij l opgclrokken.  Deze slij l handhaafde zich lang 
i n  Brabant, waar de gotiek slech ls aarzelend mcl hel  k ruisribbcngcwelf doorbra k  om in de 1 4dc en 
1 5de eeuw rel igieuze en were ld l ij ke Loonbeelden van gotieke monumenten Le laten oprijzen. Meteen 
moel hier de gesleldc vraag omtren t een renaissance in  de 1 2de eeuw nega lief worden beantwoord. 
Dit geldl  ook op andere Lcrrcinen, waarvoor een genua nceerde opvatt ing word t u i lgedru kl.  A lge­
meen beschouwd mag men aannemen dat B rabant in de 1 2de eeuw een opva l l ende groeiperiode 
heeft gekend.  Spij Lig da L deze bu ndel opslcl len mel geen syn Lhetisch overzich t kon afgesloten 
worden. ! l ij brengt noch lans een reeks n ieuwe inzich lcn, valbaar voor een verdere u i lwerking. 

1-1 .  JOOSEN 

Ka isa B R O N E R ,  New York face à son pairimoine - Le secteur hisiorique de SoHo, 

Liège, Mardaga , 272 p . ,  200 i l l . ,  24 x 22, 1 986. 

La société industriel lc a entraîné des changcmenls fondamcn lau x  qui touchent  nolre façon de 
vair e l  de v ivre. L'auteur, archi leclc de l ' École Polylechniquc d ' I- I els inki ,  Maslcr of  Sciencc in 
1 -I isloric Preserva lion de l 'U niversi lé de Colu mbia e t  docteur en sciences u rbaines de l 'École des 
1 -Iau tes-Études en Scienccs sociales de Pari s, csl parl icul ièremenl sensible à l ' évo lu l ion de la poli­
tique qui privi légic Ie recyclage du bäli et  non la reconslruction, dans les een tres u rbains.  New York 
a élé l ' une  des premières vi l les qui se soit engagée dans une pol i l ique de préservalion de son pa tri­
moinc a rch i lcclura l .  Le quar l ier de Sol-Jo en ful Ie gra nd bénéficiaire.  Tou le la première parlie de 
l ' ouvrage est consacrée à l ' élude de la législa l ion et de l 'organisa lion de la préserva tion du  palri­
moine historiquc e l  cu lture! a u x  É la ls-Unis  cl  à New York en parl icul ier. 

La deuxième partie étudie plus particul ièrcmenl  la préservalion urbaine à New York qui s'est 
révélée cflïcace dans Ie quartier sud de Manhallan .  Sol lo est un  cxemple passionnanl  de m u ta lion 
de la  deslination des bàlimenls : conslrui t s  à usage induslriel cl  commercial ,  i ls furenl Lransformés 
en logements. On peut parlcr de loft culture q u e  des règlemcnls pa rl icu licrs régissen t  pour conserver 
au quarlicr u ne mixité d 'usages. En 1 969, Sol lo délabré éta i t  voué aux  cngins destru cteurs et à la 
recons l ruc lion .  S'il n'en fu l  pas a insi,  c 'est gräce à l ' i n lérêt porté à q ue lques témoins de l 'archi lec­
Lure incluslriel le du x1x' siècle .  A près quatre a ns de l u llc, un seclcur ful  prolégé ( 1 973) : Casl I ron  
H istorie Distric l. 

Pour les fervenls du relour  a u  cceur des v i l les, les grands p laleau x  modu lables apportaienl une 
sol u lion relat ivcment économique au problème du logemen t.  Les artistes furent les p lus  intéressés à 
trouver en vi l le  un atelier de bonne Lai l l e  e t  à prix ra isonnablc.  C'est  l ' ère des transformations 
sauvagcs du débu l. Des bä l imenls de tous sty lcs se rencon trent clans l 'espace relat ivement rédu i t  de 
Sol- Io .  Leur étudc historique  et styl isl ique in i t ie a u « Manhatlanisme » donl la doctrine ambi tieuse 
n'a jamais é té énoncée mêmc si el le ful, là ,  parfaitemen l matérial isée .  Ces constructions préfabri-
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quées en fonlc de fer, acier et moulages de terre cuite marqucnl  Ie débu l  d 'une  identité cu l lurel le 
aux Éla ls-Unis ou  ! 'on  associe Ic réperloire académiquc à des formcs induslriel les. Cc fu l là Ie 
berceau cxpérimental  de  l a  conslruclion en hauteur qui  a l la i l  do ler New York de ses famcux gra tlc­
cicl . 

La conséq uence de la rev i la l isa lion de cc quartier u rba in est u n  cha ngement progressif du s la l u t  
social des habilants ; les i n tel lecluels el  les artistes impécunicux d u  débul  son t  submergés par des 
fa mil ies aisécs q u i  veu lent  se démarq uer de l 'cmbourgeoisemcnl. Les commerces de luxe, les ga leries 
d 'arl se m u l l ip l ient et ! ' on  se trouve main lenant <levant  de nou veaux choix à faire pou r  préservcr 
l 'a l mosphérc particu l ière de ce quartier, emprein te au déparl du refus radical de ) ' u rbanisme moder­
ni ste. 

L'ouvrage de Ka isa Broner est exemplaire ; i l  retracc l ' h is loriq ue d ' une  porlion de v i l le el 
mon l re a ussi que Ie souci de préservation peut dépasser son b u t  et  engendrer de  nouveaux problè­
mcs. Parfois Ie b u t  fixé au  dépa rt, lorsqu ' i l  est a t te inl ,  porle en lu i-même d 'au lres germes de 
dégrada tion ; une v i l l e  doi t  v ivre el ,  comme tou t  organ isme, c l lc  s'adaple . . .  mais pas loujours dans Ie  
sens préférablc. 

M. V A N  DE W I NC K EL 

Peter Cornel ius  CLAUSSEN,  Magislri doclissimi romani .  Die römischen Marmorkünsl­
ler des Millelallers (Corpus Cosmatoru m 1 ) .  ( Forschungen zur  K unstgeschichte u n d  

christl ichen Archäologie. Veröffent l ichung des ku nstgeschichtl ichen I ns t i tuts des 

Johannes-Gu tenberg U n iversi tät ,  1 4 .  Band) ,  S tut tgart ,  Franz Steiner Verlag Wiesba­

den G m b H ,  1 987, i n-4 , 264 p. en 1 50 p l .  met 300 zwart-wit a fbn .  bu i ten tekst .  

Deze st udie vormt het eersle van de drie voorziene volu mes van hel  ocuvrc-corpus der  zgn. 
Cosmali, de oneigenl i jke naam voor de a lel iers van marmerbewerkers in het middeleeuwse Rome. 
Voor het ccrsl wordt hier een vol led ige documenta lie gebrachl  van zowa t vij ftig ma rmorari romani ,  
die ak licf waren n iet  a l leen als mozaïslen (het  meest bekend aspect van h u n  ocuvre in  de a lgemene 
ku nslgeschicdenis), maar ook a ls a rch i lcclen, beeldhouwers en scheppers van l i lurgisch meubi lair. 
! lel ccrslc  en voornaamsle bindl cken is hel gebru ik lc ma t eriaa l ,  n l .  marmer, in  a l  zij n mogel ij khe­
den van ornament en figu ratie .  ! l e l  verspreidingsgebied is voornamelij k beperk t Lol de st reek rond 
Home, he l  La l i u m ,  een regel d ie  bevestigd wordl door enkele glansrij ke u i tzonderingen in hel  
bu i l cnland (bij v .  in  Wes l minslcr Abbcy). De aklivile i l  van de besproken a te l iers is chronologisch 
beperk t lussen het e inde van de e l fde eeuw en het begin van de vecrlicnde, met de geva ngenname 
van Bonifa l ius  V I I  ( 1 303) en de ba l l ingschap naar Avignon ( 1 309). Tcnslolte, en nicl hel minst, zij n 
a l le besproken ku nstenaa rs-vaklu i  a fkomst ig u i t  Home. Ui lzondcrl ij k voor de kunst  van de periode 
is hel fei l  da l  deze a tel iers a l len bij naam gekend zij n, en d i l  bijna u i lsl u i lend door de epigrafisch 
aangcbraehle hand teken ingen op de bewaarde kunstwerken ; a rchival ische me ld ingen behoren Lo l de 
ui lzondcringcn. 

Met een voorbeeld ige wetenscha ppelijke geslrengheid en vol led igheid geefl Peler Cornel i L IS  Claus­
scn (die als mcd icvis l  o .m .  bekend heid verwierf door zij n Charlres-Sludien) hier een kri l ischc syn­
L hcse van de bestaande l i tera l u u r  en van zij n doorgedreven persoonlij ke opzoek ingen bcl rcffcndc 
nicl  minder dan veertien a lel icrs,  door hem Lerech l in de mccslc geval len « fami l ies » genoemd .  Hel 
gaa l  inderdaad voora l  om werkplaatsen d ie soms gedu rende verschi l lende genera l ies ak l icf  zij n ; 
herhaaldel i jk v indl  men handlckeningen van vader en zoon op een zelfde ensemble. He l  bekende 
gcslachl der Cosma ti werd eponiem voor de ma rmerkunsl Le Home. Bijzondere aandach l  word l 
geschonken aan de belangrij ke grafmonu men ten van Gu i lc lmus Durandus  en van Gonsa lvcs Le 
Rome door Johannes Cosmali (p. 226-23 1 ) . Men onldek l in d i l  corpus ook Lalrij ke belangrij ke 
werken van vele andere gcslaeh lcn van Romeinse marmerbewerkers, en elke kunsl historicus d ie  op 
eigen hou tje  speurtoch lcn hccfl gevoerd in de onu i lpullel ij kc arlislicke rij kdom van de l la l iaa nsc 
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hoofdstad en van de heerl i jke kleine sleden van La l ium,  zal in d i l  werk de well i ch l  delïni licvc 
syn these vinden van hcclwa l middeleeuwse ensembles die hem in silu zowel aangesproken als geïn­
trigeerd hebben. Voor meze l f  noem ik a ldus  de paaskandelaar en de bischopslroon in de Duomo van 
A nagni (p.  1 22- 1 24 )  en de k ruisgang van S l. . Jan in Lalcrancn Le Rome (p. 1 26- 1 32), alle van de 
Vassa l lc l lus-famil ic ; hel u i tzonderl ij ke grafmonument  van paus C lemens IV te Vi llerbo, door 
Petrus Oderisii (die ook de moza ïekv loer voor hel hooga l taar, en het graf van de l l . Edward de 
Belijder in Weslmi nsler Abbcy op zij n a kticf hccfl) (p. 1 76-1 99) ; de porticus van de Duomo van 
C iv i là Caslcllana,  gedateerd 1 2 1 0  en gesigneerd door Jacobus Laurcnl i i  en zij n zoon Cosmas : Magis­
ter Jacobus ciuis romanus cum Cosma (ilio suo carisimo fecit ohc (sic) opus anno dni MCCX (p .  8 1 -9 1 )  ! 
Dit  en andere opschriften ge t u igen van een arlisl iek zelfbcwuslzij n ,  dat  ook elementen on l leenl aan 
de lopiek van hcidcns-an lickc én vroegkrislc l ijkc  voorlopers. De academische aanspraak van hel  
voortbrengen van een 'geleerde' kunsl die tevens wetenschap is, u i l  z ich wcl l ich l nergens belcr dan 
in de handtekening der Vassa l lelt i  in  St. Jan van Lalcrancn (tweede k warl van de 1 3de eeuw) : 
Nobililer doclus hac Vasaleclus in arle cum palre cepil opus quod solus per(ecil ipse ; hel bekende 
kwatrij n van hel Lam Gods heeft dus a nteceden ten . . .  

A l  deze voorbeelden zij n u i lgewcrk l in  b ij na monografische hoofdstukken, waarin d e  au teur a l le 
clcmcn lcn van de ku nslwclcnschappclijke  kr i t iek streng han lecrl. D i t  belel  hem niel hel  op zichzelf 
droge opzet van een corpus Le verlevendigen door rake persoonlij ke opmerki ngen die getu igen van 
een aandach tige studie in s ilu van alle door hem besproken marmerwerken,  en door eigen genuan­
ceerde slcl l i ngnamcn tegenover de oudere l i lcra luur  terzake. A ldus  biedl dil werk een boeiende 
lck l u u r  voor al wie belang slell in een a l  te weinig gekend facc l van de middeleeuwse kunst in  l lal ië .  

Een laa lsle bemerking belref l  de prcscnlal ic  zelf van d i l  bock. Met  genoegen sle l l  men vasl dat 
de Du itse k unslh islorici en hun u i tgevers het  behoud van een klassiek-wetenschappel ij ke en du ide­
l i jk leesbare vormgeving n ic l  schuwen : een l ij n  die nog over de ganse breed Le van de b ladzijde durfl 
lopen, zodat men nog eens 12 lot 15 woorden achter mekaar mag lezen, du idelij ke voe l nola 's  
onderaan de pagina (met doorlopende nu mmering tol  1 354 . . .  ) , u i tgebreide en gevarieerde registers, een 
pla tendccl zonder colorislischc modegri l len maar samcngcslcld u i l  re levante en du idelij ke zwarl-wi l  
foto's : 1 4 5  van  de  300 opnamen zij n van de hand van  de  au  l eur  zelf .  1 l e l  i s  n i c l  zij n geringste 
verdienste, en wij ku nnen maar reik ha lzend u i tkijken naar de volgende twee delen van dit corpus. 

G. Ü E LM A 11CEL 

Miche l ine  CoMBLEM-Sü N K ES, Le M usée des Beaux-A rls de Düon , avec la collabora­

t ion de icole V ER O N ÉE-VER l l A EG E N . Les Primilifs Flamands, 1 .  Corpus de La peinlure 

des A nciens Pays-Bas méridionaux au quinzième siècle, 1 1 ) .  

Bruxelles, cen tre Na t ional  d e  Hecherches « Primiti fs Flamands », 1 986, 2 vo l .  in-4 ,  

t .  1 ,  X I  296 p . ,  t .  I I , 232 p l .  

Cel  ouvragc prend unc place importa n te dans la scnc des volumes consacrés aux Primilifs 
Flama nds. Il conccrne douzc lablcau x  conscrvés au Muséc des Bcaux-Arls de Dijon cl  donl la 
conna issance esl asscz largcmcnl répandue gràcc aux rcproductions dans des étudcs d 'h istoire de 
J 'arl c l  dans des calalogucs d 'cxposi l ions e t  du Musée. I l  s'agi l nolammenl  de portra i ls d '  I sabel le de 
Bourbon ( ?), de Phi l ippe Ic 1 ! ardi, du  Chri s l ,  de Phi li ppe Ie Bon, d ' u n  hom me, d 'A nnoncial ions, 
d 'unc  Visilation, d ' une Na l iv i lé, de la Présen la lion cl de Ja Fu i lc en Egypte (au revers de deux 
volcls sculptés du  rclablc de la Cru c i fixion de .J .  de Bacrzc c l  M .  Brocdcrlam) ,  de Vicrgcs à ! ' Enfant, 
du Chrisl couronné d 'épincs, d 'Angcs, d ' Apölrcs et de S'' Cathérine et les phi losophes. 

Chacune de ces ceuvres fa i l  l 'objc l  d ' unc éludc approfondie a l lan l  d 'une  dcscriplion matéricllc et  
iconographiquc à J 'h isloriquc qu i  comprend des opin ions de d ivers au teurs a u  sujet de l ' a llribu lion 
c l  de la date du tablea u .  Des élémcnls de compara ison fournis par des porlra i ts pcinls, dessinés ou 
in tégrés dans des composi l ions p lus  vastes, par des minialurcs, des scu lp lures c l  des lapisscries 
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nourissen l abondammenl  la documenlal ion.  Tablanl  sur lou les ces donnécs, l 'au leur exprimc fina­
lemcn l son opinion personnel le .  C'esl a insi que des idcnlifica lions cou ranles sont rcctif iées ou  préci­
sées, landis que  dans des cas de copies conlemporaincs, les lraces de l' origina l  perdu son l  mises en 
évidencc. 

En cc q u i  concerne leur a ll ribu lion, l es ccuvres analysécs se ra l lachenl à des a nonymes, à A. 
Bou ls, aux gro u pcs Van der Wcyden cl  Campin (Maî lrc de Flémalle) cl  à quclques Maîtres, e.a. cel ui 
de la Légcnde de S'" Lucie,  de la Légende de S'" Marie-Madeleine e l  de la Vie de S'" Gudu le .  Bien que  
l 'a llribu l ion de l 'Annonciation e t  Visilalion, Présenla lion au Temple el Pu i t e  en Égyplc, pein les 
par M. Broederlam au revers de deux volets scu lptés du relable de la Crucifixion de J. de Baerze, ne 
laisse pas de dou les, on ne peul s 'empêcher de noter que l 'étudc comparalive avec les scu lpl u res n'a 
n u l lemenl été négl igée. En ou lre la comparaison avec des 02uvres d'au tres écoles amène à a ltribucr 
à M.  Brocderlam un röl e  délcrminanl  dans la peinlure des Primilifs flamands. Un cas un  pcu 
particu l ier se présenle pour la a l iv i lé a l lribuée au  Maître de Flémal le  el qui pourra i l  être à 
rapprochcr de H .  Van der Weydcn,  land is q u e  la représenla lion d 'unc vi l le  ( H uy ?)  et d ' u n  paysage 
poscnl q uelques prob lèmes. On ne peu t  cepcndant pas nier q u e  l ' incorpora tion de scènes dans un  
paysage l rouve son  origi ne chez les  Primit i fs flamands. 

Quclq ues légères coq u i lles cl  Ie  fa i t  q u 'unc mu l liludc de référcnccs rcprodu i lcs dans Ic lexlc cl  
non au bas des pages en lravenl  dans bicn des cas la  lecturc cou rante de ! ' exposé, ne d iminucnl  en 
rien la hau te va leur  scienl i fiq ue  de cel ouvrage. De  p lus, i l  s'accompagnc d ' un  volu m e  q u i  con licnl 
232 planchcs reproduisan l  non seu lemcnt chaqu e  tableau dans son ensemble, mais aussi en détai l  et 
mêmc à l ' in frarouge, en radiogra phic, en réflcctographie e l  en macropholographic .  On pourra i l  
rcgrctler de n 'y lrouver q ue qua tre planches en cou leur, mais  il faut  avouer  q u 'c l l cs i l l u s l renl  les 
02uvres les p lus  marq u a n les. 

Bre i' , deux vo l umes d ' u n  in lérêt cxceptionncl e l  qui démonlrcn l  une fois de p l u s  fa nécessi lé des 
l ravaux du  Cen l re nal iona l  de recherches « Primit ifs Flamands » .  

1 1 . J ooSEN 

Luc ÜEVL JEGHER,  De Keizer Karel-schouw van hel Brugse Vr(je ( K u nstpatrimonium 

van West-V laanderen ,  dee l  1 0) .  Tie l t ,  U i tg.  Lannoo, 1 987,  in-8 , 1 60 p .  en 1 89 zwart-wi t  

afbn .  b u i ten tekst .  

Als  l icndc dee l  van de welbekende reeks ' K unslpalrimonium van West-Vlaa nderen ' ,  biedt Dr. 
Luc Devl icgher ons een invenlarisband gewijd aan één beroemd meesterwerk van arch i lcc l u u r  en 
plastiek van de V laamse H ena issancc : de grote gefigu reerde schouw in de Schepenkamer van hel 
Brugse V rije, met de hcra ld isch-gcnca logischc voorste l l ing van keizer Karel  V en zij n voorouders. 
D i l  hou ten en marmeren monument werd, na la nge voorafgaande besprekingen, u i tgevoerd in 1 529-
1 530 door Guyol de Bcaugranl  en door lokale beeldsnij ders naar model len van Lancelool Blondecl 
en met advies van Jan Mone .  

Zoals de au  l eur  hel  ze l f  locgcef'l in zij n inle iding, wij k t  deze publicatie we l  en igszins a f  van  een 
gewone inventaris.  U i tgangspu n t  van deze monografie was de noodzaak om a l le bestaande archiva­
lia be treffende de schouw van Keizer Karel Le pub l iceren volgens de moderne cri teria van de 
kunslwcl enschap, en ze aan een gepaste ana lyse Le onderwerpen .  Men bekomt a ldus  een zeer ver­
zorgde k rit ische edit ie van 33 documenten,  da terend van 1 526 lol 1 84 7  (p. 93- 1 52). De h ieraan 
voorafgaa nde lekst biedt daarbij veel méér dan wal de t i tel aankondigt. Eerst en voora l  wordt de 
geschiedenis van de gebouwen van hel Brugse Vrije k ri l isch doorgenomen en gcïl l uslrccrd aan de 
hand van du idel ij ke grondplannen,  doorsneden en teken ingen (p.  1 5-39). H ierbij verschaft  de au leur  
veel korte bij komende a rchiefmeld ingen in  voclnool, en bovendien tal rij ke nu t tige gegevens over  de  
andere aspecten van de binncnhu isvcrsicring zoa l s  sch i lderijen,  wandtapijten,  glasramen,  enz .  Ver­
volgens wordt de schouw zelf  besproken : eerst een krit ische opsomming van de bestaande docu mcn-
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Lcn van haar on lslaansgcschicdcnis en van de la lcrc k unsL l i Lcra Luur, nadien een beschrij ving naar 
vorm en inhoud volgens de hu id ige én de vroegere Loesta nd (p. 45-74). Oude Lekeningen, alsook 
folo's van een afgielscl uit 1 839, verschaffen koslbaar bccldmaleriaal over de Loestand vóór de 
u i lgcbrcide reslauralic door hel a tel ier van Charles Geerts u i l  Leuven in 1 847 .  In een laa lsle deel 
(p. 75-92) word L de schouw in haar Lijdskadcr geplaa lst. l I icrbij wordt eersL verwezen naar andere 
cigcnl ij dsc herald isch-genealogische monumcnlcn, i n  het bijzonder naar de typologisch vcrwanle 
schouwen Le Bergen-op-Zoom, Kortrijk, Oudenaarde, Mechelen en Kampen.  Tenslotte volgL een 
schels van hel  ccuvrc en de loopbaan der betrokken ku nstenaars, en van de intrede van de ! La l iaansc 
Hcna issance in de Nederlanden, voora l  betreffende het ornamcnL. 1 l e t  beloog word t gesleund door 
een overvloedige i l luslralic van 2 k leurplaten en 1 89 zwart-wi t  afbeeldingen bu i len teksL. 

! l e l  geheel is a ldus u itgegroeid Lol een boeiende k unslhistorische synlhese rond d i l  bekende 
monu mcnL, en hel is wel l ich t overbodig te zeggen da l  het werk geschreven werd met a l  de welcn­
schappclij ke vol ledigheid, objcc L i v i te i L  en acribie e igen aan de aulcur, en ons a l  lang bekend o .m .  
door zij n vorige monogra fieën in  deze invenlarisrecks. Men za l  hel de au teur dan  ook  n ic L  euvel 
nemen dal  h ij zich hier vrij wi l l ig heerL wi l len beperken tot « een inventarisband waarin de schouw 
wel in haar h islorisch en kuns lh istorisch kader geplaatst wordt,  maar nieL het onderwerp u i tmaakL  
van een grondige sludic waarin gepei ld word L naar de oorsprong van e lk  deta i l » ( in le id ing, p .  9 ) .  
Sommige vragen blijven a ldus  open en zul len ooi L hel voorwerp moeten u i l maken van la ter onder­
zoek. Enkele voorbeelden ervan mogen hier volstaa n .  Een verdere rcflexic is nog geboden over de 
iconografische samenhang van de k u nstwerken in hel Brugse Vrije .  De  j u rid ische funclic schij n L  
hier wel doorslaggevend geweesL L e  zij n ,  en h ierop wordt Lrouwens herhaaldel ij k  gez inspeeld in de 
LcksL. De schepenen spreken eerst en voora l  recht, zowel in  Vierschaar als in Schepenkamer, en deze 
rcch lsmach t worc l L  hen gedelegeerd door de naluurl ij ke  vorsL, wiens fu nclic va n opperrechlcr maaL­
gevcnd is voor hel landsbestuur. Nie l  a l leen de exempelen van Jusli t ia,  zoals Laa lste Oordeel, de 
geschiedenis van Suzanna enz.  a l luderen h ierop ,  maar ook en vooral de vorstel ij ke heraldiek,  die de 
lcgi L im i Lc i L  van de rech ters fundccrL . Deze heraldiek is in de periode der l l absburgers nauw gekop­
peld aan hun genea logie, en zij word L benadru k L  n ic L  a l leen op de schouw, maar ook op de wandta­
pij lcn, de balksloffcn enz. Volgens mij is deze hera ld ische aanwezigheid belangrij ker dan de moge­
l ijke secundai re beleken issen d ie u i l  de pol i tieke Locstand van hel ogenbl ik  (verdragen van Madrid 
en van Kamerij k)  zouden afgeleid z ij n ,  al kan niet geloochend worden dal de bccllenis van Frans 1 
on lcgcnsprekclij k de wens naar een ware Europese vrede verzinnebeeldt. 

Ook sommige detai ls van de iconografie verdienen een d iepgaander onderzoek. De Lwee ovale 
mcdalj ons die zich Lhans op de rugwa nd van Karels Lroon bevinden, stel len m . i .  nog problemen (cf .  
p .  65, en afbn. 70, 74 , 75). Vooreers t l ij k t  hel  ongewoon dat zu lke beelten issen zij n opgesteld op een 
plaals die voor de beschouwer nauwel ij ks zich lbaar is. Als men daarenboven in de vrouwenfiguur  de 
bcc l lcnis van Margarcla van Oosl enrij k wil herkennen, dan l ij k t  d i l  bijna een prolocolairc fou t Lcn 
aanzien van de Locnmaals heersende regen tes der Nederlanden. Slaan deze mcdaljons wel op hun 
oorspronkelij ke voorziene p laals, of  werden z i j  aldaar i ngevoegd door de restauraleurs in de 1 9de 
eeuw ? Ook moel nagegaan worden of  het ma nnenhoofd wel langer kan weerhouden worden als het 
porLrcL van Charles de Lan noy, een vcronderslc l l ing van F. de l l ondt u i l  1 840 (cf. p. 54 ) die nicL  
verder gef undeerd werd.  De gclaa ts l rckken van de overwinnaar van Pavia zij n ciders met meer 
rea l isme weergegeven, o .m .  op de cigcnl ijdsc wandta pij treeks van de Slag van Pavia ( 1 525- 1 53 1 ), nu 
in hel Capodimonlc te Napels), en zijn wel verschi l lend va n dil bu i lengewoon profiel , dal meL zij n 
gelauwerde kru l len en baard a l l 'a nt ica eerder verwij sL naar een onl lening aan een antieke camee of 
aan een medai l le  van hel Qua LLrocen to. Staa l  men derhalve nieL voor een mcdaljon met a l legorische 
fu nctie, of zou men mogen denken aan een an likiscrend kunstenaarsportret, diskreeL opgesleld 
ach lcr de hoofdfigu ur ? Tenslo L Le z i jn de twee zui lenparen ,  zichtbaar aan weerszijden van Karels 
Lroon (afbn. 54 en 76), naar a l le waarschij n l ij k heid een a l lusie op de zuilen van 1 I ercu lcs (p.  65), 
maar h ierbij dicnL Loch opgemcrk L dal dit persoonl ij k  heraldisch embleem van Karel V bij na a l tijd 
een banderol verLoonL  die de Lwce zu i len mee omvat (zie afb. 1 89),  terwij l  de bandero l len naasL 
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Karels lroon d i l  n iet  doen, en er eerder de afzonderl ij ke wa penschi lden begeleiden, zoa ls  c iders op  
hel  monumenl.  Deze enkele dcla i ls zij n maar  voorbeelden van de  verdere mogel ijk heden lol  
ku nslhistorische reflexic d ie  door deze vcrdicnslel ijkc invcnlaris-monogralïc geboden worden .  

G .  DELM ARCEL 

The Glory of lhe Page. M edieval and Renaissance illuminaled M anuscripls {rom Glas­

gow Universily Library. l n troduction a nd Cata logue by Nigel T1-1onP,  Glasgow U n iver­

si ty Library, 1 987, 244 p . ,  230 i l l .  dont  44  en  cou l eurs .  

Dr. Wi l l iam I l unler ( 1 7 1 8- 1 783), médecin éminenl et  ancien éludiant de l ' U n iversi té de  Glas­
gow, légua à cetlc A lma Mater 1 0.000 volumes dont 100 incunablcs cl 650 manuscrils. Le ca lalogue 
présente un choix remarquablc opéré pour la p luparl des pièces parmi cux : 1 30 manuscrils et  1 3  
incunab les perm c l tent  d e  rc lraccr à lravcrs les écolcs a ngla iscs, françaises, i la lienncs e l  des Pays­
Bas l ' h isloire de la min ia lurc curopécnnc lou l en mcllan t  en év idcncc les i n lérêts profession nels du 
collectionncur a vcc les ouvragcs méd icaux  (ca lal .  1 ,  2, 8 ,  24 , 30, 3 1 ,  6 1 ,  1 05, 1 40) cl  a l ch imiques 
(ca la l .  28, 46) .  Parmi les manuscr i ts anglais les p lus précicux figurcnl Ie « l l u n terian Psa l le r »  (Ms. 
Hun/er 409, ca l .  36) c .  1 1 70 cl la L raducl ion de Chauccr du noman de la Rose (Ms . llunler 409, cal. 
36) c. 1 440-50. 

Il fau l no ter ! ' é léga nce par l icu l ièrc de ccrlaincs écri turcs (ca l .  38 ; 4 1  ; 45) ; parmi les codex 
français un  Boccace (Ms. /Jun/er 3 7 1 -372, ca l .  54 ) 1 467, el des manuscri ls de l 'écolc de Sa voic (Ms. 
llunler 208, ca l .  55, Ms. /Jun/er 420, ca l. 57 ; llunler 37, cat. 60) ; un alphabel ( M S. Genera/ 326, ca l .  
69) q u i  présenle des  rela tions èvidcnles avec celui  d i l  de Marie de Bourgogne ( Bruxelles, Br 1 1  845). 
3 1  manuscri l s  i l l ustrenl  l 'ècolc i la l iennc. Des 1 7  manuscri ls de nos régions, on relicndra avant  loul 
Ic /Jun/er 25, ca l .  1 25, splendidc bréviairc cxécu té en 1 494 pour Maximi l ien d 'Au lrichc par un 
maîlre de l 'écolc gan to-brugeoisc, un  l ivre d ' hcures de l 'écolc de Vrclanl (Ms. Genera/ 288, ca l .  1 1 7) 
cl un curicux M i roir de la Salva l ion hu maine en grisa i l le  (Ms. llunler 60, n .  1 1 6) (cf. Ms. BR. 9249-
9250 et 11104-5). 

De présenta lion c la irc et agréablc, abondammcnl i l luslré en noir cl en cou leurs, cc ca la logue csl 
précédé d ' une inlroduclion généra le forl bien fa ile.  Chaq uc nolice comportc une dcscrip lion concisc 
el un dernier éla l  des recherches à propos du  codex, des rcnseigncmcnts d 'ordrc cod ico logiq uc c l  
his lorique  essentiels et une cou rl c bibl iographic mise à j ou r. I l  cs l  complélé lrés u l i lcmenl par  une 
l islc d 'ouvrages de références cl par p lusicu rs index. 

C. VAN DEN BERGEN-PANTENS 

D.  GurnERT, Réalisme el archileclure. L 'imaginaire Lechnique dans Le projel moderne. 

Liège, Mardaga , 1 987.  I n-8 , 1 78 p . ,  croqu is .  Pr ix : 1 69 FF. 

Pour ! 'au teu r, I e  réal ismc csl un  syslèmc de produc l ion de mcssagc pa r la représc n l a l ion .  Son 
domainc csl l 'objct .  L'archi lcclu re en projc l  csl unc acl iv i lé privi légié d'a rlistes visionnaircs. La 
démarchc d 'Éticnne-Louis Boulléc fa i l  l 'obj c l  d 'une longue é l udc. 

La maliére du projcl ,  c 'csl ! ' i mage qui nous enlra îne vers l 'architcc l u rc du signc in s itu de 
V i l lorio Gregolli . Cel  a rch i lcclc rêve d ' une symbiose cn lrc l ' héritagc du passé et  scs proj cls .  I l  rèvc 
d'associcr lerri l.o ire physique cl  in lervcn lion de l 'archi lcc tc cl, ainsi, de crécr u n monde q u i  accucil­
lcra i l  ses nouveaux projcts encorc informulés. Van de Velde, Gropius cl Su l l ivan sonl lrès sou vcnl  
c i lés, l ' un  veul  la mal léab i l i té à ! ' i mage de la nalurc, les au lrcs veulcnl fixer u ne lhéoric. L'élhiquc 
chcz les archilcc les mènc à des pro posilions fort divcrscs. Tous, avcc les mei l lcu rcs i n l cnlions, 
proposcn l  des so lu lions pour Ic bonheur des au lrcs. Pour lransmellrc cc mcssagc, i l  fau l  un la ngagc 
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un iverscl .  Ce scronl les ordinalcurs q u i  répondron l présen l, Ic langagc d igilal  de la C .A .0 .  permct 
des manipu lalions de  ! ' image d 'archi lcclurc. Un ou l i l  n 'esl q u ' u n  moycn, i l  prod u i l  ce que l 'cspril 
de l ' homme lui dcmandc. 

Le don d u  réal ismc est de  pou voir  simulcr des objels virluels .  Les moycns mis à nolre disposi­
Lion indi fférencient l ' inf in imenl grand cl l ' i n finimenl peli t ,  nolre corps n'esl plus l 'éche l le  de ceLLe 
nouvel l e  géomélrie. Nous nous siluons dans l ' univers et  nous sommes l ransmués vers Ie grand exil 
de la scicncc-ficlion q u i  annonce la  fin ,  d 'après D. G u iberl, de nolrc Lradi l ion occidentale du réa­
l ismc.  

M. V A N  D E  WINCKEL 

De Habsburgers en Mechelen . Catalogus van de tentoonste l l ing Europal ia 87 Öster­

reich .  S tad Mechelen - Gemeentekred iet, 1 987 .  Jn-4 ,  1 1 5 p . ,  i l l .  Prij s : 400 Fr. 

Deze tenloonstel l ing werd te M echelen onder de  vorm van een twee lu ik  opgebouwd : « De 
Dynaslic » in het S tedelijk M useum 1 lof  van B uslcyden en « Binnenhu is van Gotiek nar Rena is­
sance » in de Troonzaal van hel voormalig 1 l o f  van Margarela van Oostenrij k .  

D e  eigenl i jke catalogus word l i ngeleid door een reeks ops tellen, die h e l  opzel e n  h e l  karak ter 
van de lcntoonstel l ing verkl aren .  Zo geeft M . BAFCOP, Een schematische h islorisch-arlislieke benade­
ring een schets van de a lgemene cu l ture le  evo l u tie van  de 1 5dc tot in de 1 8de eeuw. K. VocE I K A ,  De 
betrekkingen lussen hel Habsburgse huis en de « Nederlanden » bcklemloont de on twikkeling van deze 
re la t ies, met af en toe inschakeling van wederzijdse cu l tu rele elementen. 1-1 .  I N STALLE, De J-Jabsbur­
gers, drie eeuwen heren van Mechelen haa l l  hoofdfeiten u i l  de Mechelse gesch iedenis aan die in 
verband staan met hel  optreden van de Habsburgse vorsten en gouverneurs.  C. VAN DEN BERGEN­
P A NTENS,  De wapenborden Ier herinnering aan de kapillels van hel Gulden Vlies. Plaats van de 
Mechelse reeks in hun evolutie overschouwt de nog beslaandc panelen te beginnen met de vergadering 
te St Omcr in 1 440, om u i teindel i jk Le wijzen op de Mechelse wapenschi lden, die a ls  geen minder­
waardige Vlaamse Primi lieven mogen beschouwd worden .  C. L EMOI NE- I S A BEAU,  Mechelen en de 
kaart van Ferraris bespreek t  hel  ontslaan en de verwezenlij k ing van de « kabinetskaart » en de « carle 
marchande » te Mechelen door a lh ier gevestigde art i l leristen onder het bevel van generaa l  graaf J. de 
Ferraris. M .  EEMA , Binnenhuis van gotiek naar renaissance, levert een bondige bij drage over de 
cu l l u rclc activ i te i t  in en rond het Hof van Margarela van Oostenrij k met zij n sch i llerende inhoud .  
Deze i nleiding lol h e l  tweede dee l  van de Lentoonsle l l ing word t gevolgd door  twee u i tgebreide 
opste l len .  J .  G ROOTAERS,  A specten van hel burgerlijk interieur Ie Mechelen ca. 1480-1530. Hof van 
Margarela van Ooslenrük Hof van Corlenbach evoq ueerl, aan de hand van de on tleding van de 
arch i tecluur en dctai l-elemen len van genoemde hoven, hel  aspecl en de a tmosfeer van de rij ke 
in terieurs in  de laa t-gotische en vroeg-renaissance periode .  Mel een algemene beschrij ving van 
meubilair ,  vloeren, bcslek, ecl- en kookgerei, glaswerk, gebru iks- en siervoorwerpen !aa l St. VA N­
D E N B E R G  11 E, A an leken in gen bij meubilair en huisraad u i tschij nen wat er i n  hoven en rij ke burgers­
hu izen kon aangelroffen worden. 

De catalogus teil 234 nrs. , d ie telkens worden verd u idel ij k t  door een nauwkeurige beschrij v ing 
van k u nslhislorische en vaak historische aard, met opgave van au teurschap, herkomst en l i teratu u r. 
Voor « De Dynastie » geld t  d i l  voor de k u nslwerken waarbij namen o.a . van Dürer, Van Orley, 
Kcldermans, 1 loogenberg, Van Valckcnborgh , Colij n ,  Nat tier voorkomen. Archiva lia en iconografie 
gaande van 1 477 tot 1 793 s lu i ten d i l  eerste deel af. I n  de afdel ing « Binnenhu is  van gotiek naar 
renaissance » werd de  k lemtoon gelegd op hel paleis van Margareta van Oostenrij k met  onroerende 
in lerieu rselemen len, meu bi la ir, d iverse gebru iksvoorwerpen,  beeld bouwwerk en mozaïek, schi lde­
rij en ,  texliel ,  grafiek,  sieraden, muziekinstru menten en wapens. A l  deze s tukken vertoonden niet 
a l leen een hoge artistieke waarde, maar vormden ook een documenlatie die op de rij kdom van h u n  
gewezen eigenaars wees. 

I-1. JOOSEN 
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Jean J ENGER, Michel LACLOTTE,  Gae A u LENT J , Gae A ulenli e il Musea d 'Orsay, 
Mi lan ,  Electa, 1 987 .  In-4°, 80 p .  i l ! . ,  p lans, cou pes. 

Une in trodu ction h istorique de J. J ENGER nous rappcllc les heurs cl malheurs de la gare d 'Orsay, 
sa désaffection progressive à partir de 1 939, les projets de démolition cl Ie concours organisé en 1 96 1  
pour u n  nouvcl  ho te l  d 'Orsay (Le Corbusier, J .  Faugcron ,  R .  Coulon e l  G .  G i let) .  La décision enfin 
de préserver cel te bel le gare e l  l ' organisalion de deux nouveaux  concours, l ' u n  pour la transformer 
en musée du  x 1 xc siècle, l ' autre pour l 'aménagement in lérieur  de ce musée qui fut f inalemcnt confié à 
Gae A ulent i .  Michel  Laclollc évoqu e  Ie programme muséographique auq uel  i l  fal la i l répondre .  Gae 
A u lenti e l le même nous  décri t dans « l ' archi lecture i n terne du  m uséc 1 980- 1 986 » comment elle a 
conçu son aménagemenl pour que  les impératifs muséographiqucs dissimulenl  Ie mains possib le  
l ' architecture 1 900. 

Les plans, les croqu is  avec d isposi lion des ceuvres, les photograph ies de délails démonlrent 
combien tou t a été pensé .  L'équ i l ibre en tre parlies ancicnnes et a ménagcment nouveau est expl iqué 
en fonction du programme cl  des impérat i fs tcchniques .  Chaque sa l ie  a élé conçue individue llemen l 
en fonction des ceuvres q u 'c l lc  devai l  abri lcr. Le bel le picrre de B u xy el les gris-bleus dominent, la 
l umière réfléchie est douce .  Le succès du musée prou vc que la mu tation de la  gare en musée est unc 
réussi te qui  a d ' a i l leurs dépassé l es prév isions si l 'on en j uge par l 'ex iguîté des l ieux de  service 
(vestiaires, restau ra n t, cafela ria . . .  ) qui ne réponden t pas à l 'aff luencc. 

Le l i v re consacré à Gae A ulent i  et  au  M usée d 'Orsay est desliné à des lcclcurs avertis qu i  
s ' in téressen l  à l ' a rchi teclurc, à la décora lion e t  à la  muséographic .  I l  csl conseillé de  Ic consu l ter 
après une  vis i le  de eet ensemble monumcnta l .  

M .  V A N  D E  W I NC K E L  

Fabienne J ouBERT, La tapisserie médiéuale au Musée de Cluny. Paris ,  Réunion des 

Musées nat ionaux ,  1 987 .  28 x 22,  224 p. ,  203 i l ! .  dont 67 en cou l . ,  rel ié .  Prix : 250 FF. 

Cet o uvrage q u i  étud ic  les vi ngt-qua lrc pièces de Lapisseric conscrvées au  Muséc de C luny cl  
cxécutées aux Pays-Bas du  Sud entre H50 e l  1 550, dépasse Ie simplc cataloguc cri tiqu c  par l 'am­
pleur d u  travai l  accompl i .  Le chapitrc in lroduct i f  rclracc brièvcmenl l 'h istorique de la col lcction e l  
offre u ne bri l la n te synlhèsc d e  l ' étal  acluel de l a  recherche. Mais surlou l, c'est e n  lïl igrane des 
notices très riches et bien arlicu lées q u 'apparaît la dou ble préoccupalion méthodologiq ue  de l 'au­
Leu r : ce l le  de Lcnler de comprcndre Ic syslème d 'organ isalion d u  Lravai l  cl  de la produ c lion de la 
Lapisseric médiévale, puis de discerncr la parl rcspcclivc que prenncnl dans la créa lion de l ' ceuvre Ic 
maquett iste, Ic cartonnier cl Ie l issier. Cclte démarche qui rcnouvel lc l 'élude trad il ionnel le de la  
tapisserie, permet  à ! 'a u teur  d 'émettrc des hypolhèses Lrès convaincan lcs à propos des inventeurs 
des composilions ; e l le  aide aussi à m e l lrc en évidencc Ic processus de recours aux modèles de sou rees 
d ' inspira tion variées, parmi lesquel lcs la gravure occupc u nc place importan lc, cl mon lrc la 
fréquence des rééd i tions d ' un  même sujc l, mais avcc des qua l i lés d'cxécu lion Lrès va riécs. Enfin,  
e l le apporle des p récisions sign ilï ca livcs sur  l ' u sagc du  rcmploi de carlons d 'cnsemblcs idenliq ucs 
mais parfois « modernisés »,  ou de cartons parliels à l ' i n léricur d ' unc même Lapisscric ou  dans des 
pièces dif féren tes. 

Les conclusions que F.  Jouberl  L ire de cel examen a ltentif du proccssus d'élabora lion d ' une 
Lapisserie rejo igne n t  cel les des récen lcs recherches mcnécs sur la produclion en a lclicr des rc tables c l  
des pei n t u res f lamandes de l a  f i n  d u  xv" c l  du  débu l du  x v 1 c  siècle. O n  rclève, en effcl, de nombreu­
scs analogies en lre les deux démarches créa lives. 

Les p lus  frappantes son l  Ic remploi syslématiquc  de modèles répondanl au  goû t  du j ou r  (f igu ri­
nes de retablc, composilions ou parlies de composilion de pcin lurcs, souvcnt rcprodu i les à l 'a i cl c  
c l ' un  poncif) ,  la  cl i fférence Lrès netlc de qua l i lé clans la procl uclion l iéc à ! ' origine de l ' ceuvre, de 
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commandc ou de marché, el enfin Ic phénomènc de desséchemcnl du s lylc dans l es ceuvrcs à bon 
marché dû  à l ' usagc de sléréolypes. En mellanl  en évidence ces mêmes élémen ls dans Ic domaine de 
la tapisserie, l ' au lcur  ouv rc la  voic à u ne é lude compara live q u i  s ' imposc dorénava n l  enlre ces 
différcnls arts. 

Les notices bien conçues sonl lou tes rédigécs selon un même schéma. E l les renseignenl sur l ' état 
de conscrvation des lapisseries cl sur l 'ampleur  des restaura lions subies. E l les ana lysent  l ' iconogra­
phic de façon lrès délai l lée el lra i lcnl  des a tlribu tions au déparl d 'un  abondanl  ma lériel comparatif, 
lcn lenl  de délermincr les l i eux  de produc lion ou les mi l ieux a rlisliques el s 'efforcent de préciser l a  
chronologie des ceuvres. 

Pour chaque tapisserie, des i l lustrat ions de q ua l i lé, en majorité en couleur, permettent de su ivre 
aisément la  démonstra lion. Plusieu rs photographies anciennes offren t  des a rguments de preuve 
inédils quanl  à l ' é la t  des piéces avan t restaura tion.  Enfin, une documen ta lion compara live, j udi­
cieusement séleclionnée, a ide  Ie lecteur à v isua l iser les ana logies relevées ; on peu l  loutefois regretter 
que  Ie forma t  de ces documents soi t  souvent  lrop petit. 

La célèbre tenture de la Dame à La Licorne, piéce maîtresse du M usée, occupc na turel lement u ne 
place prépondérante dans l ' ouvragc . F. Jouberl se penche, en particulier, sur  Ic style de la tenture, 
Ie mi l ieu artist ique dont e l le  esl issue retenan l  son a ttention p lu tö t  que  Ie l ieu de lissage. L 'auteur 
rejo in t  en ce la N .  Reynau d  et G .  Souchal  e l  adople leur  a tlribu lion de l ' ceuvre à un  peintre français 
lrava i l lant à Paris à la fin du xv" siécle. 

S'i l est impossible ic i  d 'examiner en délai ls toutes les autres a ttribu tions proposées dans Ie 
ca la logue cri t ique, i l  nous pa raîl  nécessaire d 'en retenir certaines. A insi l ' au leur  sur base d 'une 
analyse stylislique serrée, propose de reconnaî lre, dans  la  Tenlure de  chceur de  Saint Élienne, offerte 
au chapi tre de la cathédra le  par Jean l i l  Bai l le t, évêque  d 'Auxerre, la main d ' un maquett iste 
Lrava i l lant dans Ic mi l ieu bruxel lois sous l ' in fl u ence d irecle du peintre Colyn de Coter. 

Le style de cerlains motifs apparaissant dans deux au tres lapisseries : La Mort de l 'J-lonneur et 
Balaille el Embarquemenl, à caractére narratif el  d 'un  genre produi t  en grand nombre, est rapproché 
aussi pour la  première fois e t  à j uste t i tre, nous scmb le-t-il ,  de celu i  de Colyn de Coter. On retrouve, 
en effet ,  dans ces lentures un lype de drapé et d'orfroi a insi qu 'une  recherche expressive  propres au 
vocabu la ire u ti l isé par ! 'atel ier du maître. 

L'hypothèse émise déjà en 1 937 par J .  Maquel  Tombu ,  selon laquel le Colyn de Coter a dû fou rnir  
des cartons de tapisserie a u x  a le l iers b ruxel lo is, toujours reprise, a ttcnda i t  d 'être é tayée par  des 
exemples. C 'est main lenant chose fa i te avec brio, en particul ier par les compara isons de déta i l s  de l a  
Tenlure de Sl-Élienne avec l es pannea ux d e  l a  Légende de Sl-Rombaul exécu tés enlre 1 480 e t  1 5 1 0  par 
Colyn de Coter e l  son a tel ier. 

F. Jou bert voi l également dans la  Tenlure de SI-Pierre un maqueLtiste de ! ' entourage de  J .  
Darcl, pcin tre du  Relable d e  Saint Vaas/ d 'Arras commandé par !'abbé Jean du  C lercq e n  1 435. Le 
schéma de composil ion,  Ie type de drapé mcel lcux et s imple, la gesluel le des personnages el Ie goû t  
pour d e  lourdes pierres ou orfèvreric, rappe l lenl  sans conteste l ' ceuvre d e  c e  maître q u i  au ra i t, selon 
l ' au leur, un  profil de chef d 'atel ier. 

Enfin, la  tapisserie d ' A ugusle el la Sibylle esl donnée à un maquettisle anversois, q u i  pourrai t  
mêmc êlre I e  Maî lre d ' Hoogstraelen.  Les caractéristiques slylistiques anversoises d e  cette pièce 
nous scmblent évidcnles. E l l e  évoque  même les compositions des premiers maniéristes anversois, en 
parlicu lier, selon nous, cel les aLtribuées à Jan de Beer. Une peinlure à la délrempe sur toi le d ' A u­
gusle el la Sybille, genre souvenl considéré comme un  subsli lul  à bon marché de l a  tapisserie, 
conscrvée à l 'Académie de Vienne el a ttribuée à ce maî tre par Renate Trnek, est un peu conçue dans 
Ie  mêmc esprit .  Unc a u tre tapisserie du déb u t  du  x v 1" siècl e : l ' A rilhmétique, donnée aux a lcl iers de 
t issage tournaisi ens, nous semble aussi dénoler des p articu lari tés maniéristes anversoises. 

F. Jouberl a démontré toul  au long de son ouvrage que  Ie l ieu de création de la maquet te et I e  
l i eu  de lissage pouvaienl ê tre différents. A insi nc  serait-il pas  improbable qu '  An vers, Métropo le  de  
! 'Occident ,  draînanl  sur I e  Pand des retables, des  peintures e l  des  tapisseries destinées à l 'exporta­
tion, a i l  j oué  un röle p lus  imporlan l  dans la conception des maquettes que celu i  q u i  l u i  esl a l loué .  
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Une col l abora t ion en tre peintres bruxel lo is  et scu l p teurs anversois c lans l ' é labora l ion des retables 
brabançons a é lé  rcconnue  ces c lern iéres a nnées. Ne pourra i l-on pas env isagcr unc  col labora tion de 
cc genre pour l a  procl u c l ion  des lap isseries ? 

En conclus ion,  ce l  ouvrage c n ri c h i l consiclérablement, par la so l i c l i té de son a ppareil cri l i que  e l  
documenta i re,  l es  connaissanccs s u r  l a  col lection des tapisserics d u  Musée de C l u ny, peu étucliée 
j usqu 'à ce j o u r  à l ' exce p tion  de la ten lu re de la Dame à La Licorne. Mais son a pport primorc l ia l  résicle 
su rtou l  c lans l es hypoth éses origina l es concernan t  l a  genése des ceuvres, q u i ,  formu lées sur base cl ' u n  
renouveau clans  l 'approche m é lhoclologique, ouvre n l  cl ' i n tércssan tes perspccli ves de recherche. 

C .  PÉR J En-D' I ETEREN 

J. LA FONTA I N E-DosoGNE,  Hisloire de L 'arl byzanlin el chrélien d 'Orienl (Pub l ications 

de ! '  I ns ti tut  d 'Études médiéva les, Textes, études, congrès, 7) .  Louvain-La-Neuve, 

1 987.  l n-8, x x v 1 1 I  + 287 p. ,  3 ca rtes, 1 9  plans e t  71 f ig .  don t 10 en coul .  Pr ix : 1 .500 frs. 

Il y a v i ngt a ns, Madame La fo n l a i n e-Dosogne fa isa i t  ceu vre de synthèsc clans Ic clomaine clon l 
e l lc  possèclc u n e  magistra l e  connaissance en écrivan l  I c « Haupl lext  » pou r  Ie vo l .  1 I I  de la Propyläen 
K unstgeschich tc : F. W. VoLBAC H-J . L A FONTA I N E-DosOGNE, Byzanz und der chrislliche Oslen, Ber­
l i n ,  1 968. E l le nous  en offre a uj o u rcl ' h u i  u ne vcrsion profonclément rcmaniéc,  tenan t  compte, comme 
l 'écrit ! ' A u teur c lans la préface d u  I iv re, « des apports fournis  par les nombreux ouvragcs paru s  en tre­
tcmps ou de clécouvertcs récen lcs, a insi q u e  de l 'cnscignemcn l cl ispensé par ! ' A u teur, de ses proprcs 
recherches e t  de  sa réflexion ».  

On sa i l  l es principes qui son t à la base de ce Lypc de syn thèsc, laquc l lc  a pour obj c l  l ' é tuc le 
c i rconslanciée de  ! ' ensemble de  l ' a r l  byza n l in ,  Lou l  en sou l ign a n l  scs princ ipa les phases cl 'évolu lion 
el en  Ie s i l u a n l  cla ns son cadre his lor iquc e t  géographique .  Cel ouvrage nous para î l  être u n  exemplc 
réussi clans ce clomaine  c l i ff ic i le  car, t o u l à la fois subs lant iel  e l  succi ncl ,  i l  offre unc image nette et  
complè lc de près de  q u i nze sièclcs d e  procl uc lion art is l ique sur u n  Lcrri l o i rc s 'é lencl a n l  de I '  l ta l i c  au 
Ca ucase c l  de l a  R u ssic à la N u bie ,  priori lé é lant  tou l cfois  c lonnéc à l 'ar l  de  Byzancc. 

Ce vas te  exposé sur l a  forme e l  Ic contenu de l ' a r l  byzan t i n  es l c l istr ibué su i va n l  u nc cl iv ision 
chrono logique en  h u i t  chapitrcs, cl o n l  I c  c lévcloppemcn l i n terne esl régi par l ' cxamcn des c l i fféren lcs 
Lcch n iqucs. On y Lrouvc  la mise en  rcl icf  des caraclères fonclamen laux de  l ' cxpression  a r li s l ique c l  
! 'ana lyse a ussi précise q u e  concisc d ' u n  grand nombrc c l 'ceuvrcs. Chaque chap i tre cs l  i n t roclu i t  par 
l 'énoncé des clonnées h is loriques e l  c u l l u rcl les de la périocle conccrnéc, qui  seu l c  varic peu par 
rapport à la vcrsion première de ce Lravai l .  Ce l ouvragc cs l  cl ' u nc Lel ie  richcsse c l ' in form a l ion que  
nous  ne pouvons  en  ces quelqucs l igncs en rcncl re comple  complèlemen t ,  on se  bornera à soul igncr 
les L ra i ts qui cl i s l i ngucn l Ie l i v rc dans son ensemble .  Nolons ) 'accent porlé à la clescrip l ion des 
Lcchniqucs : s 'y Lro u ven l exposés les principes régissa n l  la soigneusc é labora l ion  des i l l u sl ra l ions de 
manuscri l s, les procédés de  réa l isat ion de l a  mosaïquc,  de l a  f"rcsquc c l  de  l ' icone, de mêmc que les 
règlcs a rch i lccloniqucs.  Nolons a ussi combicn l ' A u tc u r  é ludic l 'cnscmblc d u  monde byza n l i n  Lou l 
en f"a isa n l  rcmarqua b lcmcn l la c l i s t inc l ion en tre ce qu i  es l  cxpression de l ' Empirc e l  les Lenclanccs 
régiona lcs, en  sou l ign a n l  les coura n ls spécif"iq ues que l 'on consta l c  à u n c  mêmc époq ue c lans les 
c l i vcrscs régions de l a  sphèrc cu l l u rc l lc  byzan l ine .  Nolons enf in Ic clévcloppemcn l accorclé aux  
clcrnières périoclcs en  raison de  l ' i n térê l  part icu l ier  c lon l el les ron l  l 'obj e l  dcpu is  q uclques a n nécs. 

L 'une des q u a l i tés de l ' ouvragc csl ccrta incmenl  son orclonnance i n terne : les chapi l res son l  bicn 
a r l iculés par des sous-Li l rcs c l  fragmen lés en porl ions de lcx lc  plus brèvcs a u xque l lcs rcnvoie une 
Lablc des ma l ièrcs dé la i l léc, cc qui rcnd Ic l ivrc cl ' unc  consu l la l ion f "orl a iséc en  clchors cl ' une  lec l u rc 
cont inue sans pour  a u la n l  en l ra ver  la perccp l ion  de con l i n u i l é his loriq uc .  Ce l lc syn l hèse bicn 
charpen léc fou rn i l  u n  cadre c lans lequcl  Ie lccleur, s ' i l  clési rc poursu ivre son é luclc,  peu l a isémcn l 
insérer des c lonnécs c lè la i l lées. Pou r l 'a i cl e r  en cc sens, la b ibl iographic esl ,  comptc l cnu d u  genre de 
l 'ceuvrc,  abond a n te cl  su ffi l l a rgcmcn l pour orien lcr  unc  recherche. Réponcl an l  à la volonl é  de 
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composer u n  manuel ,  ! ' A u teur  dole son ouvragc d 'une  l isle des cmpereurs e l  d ' u n  glossaire des 
Lcrmes grecs el  scien L i riques .  Un Lablcau des L ransl i L LéraLions indique les procédés de lranscripLion 
ac loplés pour les langucs slaves cl Ie Lu rc. Un  précicux index récapiLu le  les s i lcs e l  les cruvrcs. Trois 
carlcs, dix-neuf plans el soixanLc-eL-onze figu rcs, parmi lcsquel les plusieurs inéd i Ls dus à ! 'Au teur, 
consLiLuenL une sommc documcnlaire in Léressan Le, i l l ustranL  j udicieusemenL les in rormations répan­
ducs clans d iffércnls chapit rcs. CeLte documenLa Lion est conçue comme un  complémenL à celle de 
Byzanz und der chrislliche Osten à laque l le  renvoienL des aslériques. 

Cel ouvrage rcmarq uab lc  par sa densilé cl son cfficace précision, qui conj ugue la  grande érudi­
Lion du  savan L  cl  la clarté didacLique  du pro rcsseur, s ' impose comme un ou li l  de travai l  incl ispcn­
sa ble à Lous ceux q u i  poursuivro n L  des recherches sur l 'arL byzanl in .  

ANNE BooN EN 

De Librije van Margarela van Oostenrijk. Cata logus door Marguerite DEBAE van de 

ten toonste l l ing Europal ia  87 Österre i ch .  Kon ink l i jke Bibliotheek Albert I ,  Brussel ,  

1 987, i n-8, 1 73 p. ,  i l ! .  

Bij gelegenheid van de mani fesLa Lics Europa l ia 8 7  Österrcich, liep i n  d e  Koninkl ij ke Bibl io theek 
A lberL  1 een lcnLoons Lc l l ing van '15 ha ndschri fLcn u i l  de b ib l io l heck van Margarela van Oostenrij k, 
die Lhans nog worden bewaard in openbare verza melingen L e  Brussel, M echelen, Parij s  en Wenen. 
U i l  de in leiding van de catalogus vcrnec m L  men da l  hel boekenbezit  van Margarela wel l ichL  bij na 
' 100 exem plaren Lelde, die in  de loop der Lij den werden overgeërfd, verspreid en zelfs verloren 
gcraaklcn .  Toch ge tu igen de '15 geëxposeerde werken van de onscha tbare rij kdom van de verluch le 
handschriften, die in een volgorde worden gcprescn leerd die ovcrccnstemL meL  de opeenvolgende 
cl appcs in het leven van M a rgarcla. Tevens leveren zij het bewij s van de bewuste samenslcl l ing van 
haa r bibl io theek, waarin de rel igieuze werken in gelal overwegend waren,  hoewel de  voorkeur van 
Margarcla naar ridderro mans en h is Lorische werken ging. Bu i len de verklarende i nleid ing beval  
deze degelijke en goed gedocumenteerde ca la logus de nauwkeurige beschri jv ing van de LenLoonge­
sLclde exemplaren, die meeslal gepaa rd gaan mcL gekleurde afbeeldingen .  

H .  J OOSEN 

Sara h  MACREADY - F. H .  THOM PSO N ,  !l rt and Patronage in the English Roma­

nesque. Society of A n tiquaries (Occas ional  Pa per, New Series, V 1 1  I ) ,  Londres, Thames 

and H udson, 1 986. Rel ié ,  i n-8, v 1 1 1  + 1 84 p .  

Le  mécénaL arLisL ique reL icnL  de  p lus  en p l u s  l 'a L Lention des hisloriens spécia l isés dans Ic moyen 
àgc. On csL passé des recherches de slyle, de l ' idcnl i lïcat ion des a tel iers à l ' é L ude des facteu rs qu i  onl  
sl imulé la  créa Lion arL isL ique .  On sera donc parLicul iéremenL rcconna issan L  à The Society o(  A ntiqua­
ries o( London ainsi q u 'au  Victoria and A lbert Museum d'avoir réu ni les principales comm unicalions 
de leurs symposia respectifs el d'en avoir conrié l 'écl i l ion aux soins érudi L s  de Sarah  Macrcady e l  de 
F. 1 1 . Thompson. 

Consacré au  mécénat dans l'arL roman de Grande-BreLagne, ce volume éléga mmenL  présenlé 
réun i L  des con L ribu L ions relat ives à la scu l p L u re, l 'orrévreric, la miniature, l 'archi lecture, et cen lre 
l ' in LérêL sur deux rorlcs personnal i tés du x 1 1" siéclc : Thomas Beckcl el H enry de Blois .  1 1  n'est pas 
q ucstion c l 'ana lyscr en détai l  Ic conlcnu de cc recuei l  de « Mélangcs » particul iérement a tt rayanl q u i  
se préscn lc, e n  q uelquc sortc, sous la caut ion de spécialislcs dûmenL autorisés comme George Zar­
nccki cl rsu la Nilgcn .  On appréciera , de tou lc maniérc, l 'cxccl lenlc synthèse in lroduct ive de Chris­
Lopher Brookc . I l  insisle sur Ic fait q ue, ma lgré sa si l uation insulaire, et sans dou le à cause d'el lc,  la 
Grande-Bretagne a élé en rela Lions constan Les avec la vie économique, poli l ique, i n tellec lue l le et  
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arl istiq ue  du Conti nen l, a insi q u e  l 'avai l  d 'a i l leurs mon lré Sir Richard Sou thern dans son élude, 
paru e  en 1 960, sur  Ie röle de l ' A ngleterre dans la Renaissance du x 1 1 ' siècle. La conlribul ion des ! les 
Brilann iq ues à l 'art médiéval a été de premier plan,  on Ie sail depuis longlcmps. Encore ra l la i t-il Ie 
rappe!er en se rondanl sur les acq u is i lions les plus récenles de la  recherche.  Dans cel ordre d'idécs, 
George Zarnecki met en l umière les rcla lions entre la scu lplure romanc de la Grande-Brclagnc el 
ccrta ins  a lel iers de l ' l l a l ie du nord, de la Bou rgogne, de la Saintonge el de ! 'Em pire gcrmaniquc .  
Quant au niel le, Lra i té par Nei l  Stra trord, son étude s'i nscril dans un rcnou vcau d ' in lérêl pour cellc 
tcchn ique qu i  a été employéc par les  arl istes mosans du  x 1 1' siècle el sur laquel le A lberl Lemeun icr, 
conserva leur  du Musée d'arl rel igieux et  d'arl mosan de Liège, prépare une Lhèse de doctoral. 
Cerlains cxcmples évoqués pa r ! ' auteur  pou rra ient, en clTel, être ul i lemcnl comparés à la produclion 
de la Meusc moyenne, signalée d 'a i l l curs par Neil Slra l ford dans les conc lusions de son a rlicle. 

Les mêmes comparaisons avec I e  pays mosa n peuvcnl êlrc fa i lcs à parl ir de la conlribu lion de T. 
A. Heslop sur les sceaux ,  en rela l ion avec les a rts du mélal à la f in du  x 1 1  siècle. L 'au leur  Ie  nole 
avec perlinence, à propos des anges rcprésenlés sur Ic sceau de l 'a bbaye de Wallra m .  Quan t  à la 
min iaturc, e l le  fa i l  l 'objcl,  de la parl  de C. M. Kaufmann, d 'une analyse des progrès q u i  onl élé 
accomp l is par l 'érud i t ion enlre 1 974 el 1 984 . Dans cc domaine, Ie problèmc de l ' i nrluencc byzanline 
esl à nou veau sou levé cl  l 'arl mosan csl encore c i lé, par des rérércnccs à la Bible de Stavclo l  
conservéc à la Brit ish Library. L'archi tecturc esl  présenlc gräce aux com munical ions de Thomas 
Cocke su r Ely el de Richard Gem sur la chapel lc épiscopale de ! l ercford, élud iéc, e n l re au lres 
aspect s, dans scs rapporls éven tue ls  avec A ix-la-Chapel le .  Originalc cl s l imulanlc, la contribu l ion 
de Lau rcnce Wrigh t sur Ie rölc des musiciens à la  cour d 'Anglc terrc au x 1 1  siècle, même si, à propos 
d 'A l iénor d 'Aq u i la ine, e l le  néglige de se référer aux  éludes fondamen lales d ' Edmond-René Labande, 
R i la Lejeune el Réginc Pcrnoud.  De son cölé, Brian Gold ing met en va leu r Ie mécénat des abbés de 
S L .  Alban,  de la fin du x l" au débul du x 1 1 " sièclc cl  Xenia Mura lova prouvc que  la  vogue des 
Bestia ires dans les l ies Britanniques  doit sans dou lc bcaucoup à l ' in tcrven lion des souvcra ins el de 
! 'entourage royal  et, à la fin du x 1 1' siècle, à Ph i l ippe, chanoine de Lincoln .  

L'ouvrage se  clöt par  deux  a r l ic les magislra u x : ccl u i  d 'Ursula Ni lgen sur  Ie mécénal de Thomas 
Bccket el celu i  de  George Zarnecki sur la prolcct ion que  l l enry de Blois a accordéc à l 'a clivité des 
scu lp teurs.  Ursu la Ni lgcn éludic la  douza inc de manuscrils à minialures provena nl  de la colleclion 
de Thomas Bcckcl et  ra l lachc Ic s lylc de leur décoral ion à la minial u rc du  Nord de la France el de 
I '  A nglelerre, au  L remen L d i  L à cc q u e  l 'on a dénommé Ic « Channel SLylc » .  Quant  à George Zarneck i ,  
i l  éc la irc avcc in lell igencc e l  pcrspicac i lé les rela tions de Henry de Blois avcc la créa lion arlisl iquc à 
C luny,  Tournai ,  Saint-Denis el G laslonbury. 

J. STI E NNON 

Passie. Ca talogus van de Ten LoonsLe l l i ng 1 .3/ 1 5 .1 . 1 988 Hasse l t ,  Genera le Bank, in-

4 ,  n .  gep . ,  1 22 i l l .-Prij s : 500 Fr. 

Hel was een lovenswaardig i n i lia l icf om een reeks ku nslwerkcn ui t  parl icu l icrc verza melingen 
op he l  L hcma van hel Lij den van Chrislus samen Le brengen en op oordee lkundige wijze in de 
Generale Bank Le Hasse l t  Le prcsen lcrcn .  De h ierboven vermelde verzorgde cala logus is een n ieuwe 
rij ke bron die in de t ockomsl d iensl ig kan worden bij de sl udie van verschi l lende aspeclen in de 
ku nstgesch iedenis van onze gewesten. In de I nleiding wijsl C. Engelen, die voor de sa menstel l ing 
van de Len loonslc l l ing inslond, op hel u i lzondcrl ij k karaklcr van de 1 22 geëxposeerde slukken, die 
in vergel ij king met E u ro pese kunslwcrkcn, de rij kdom van ons cu l lurccl palrimoni u m  bevestigen. 
l I ct gaal hier over werken die de Passie chronologisch u i lbcclden vanaf hel fccsl maal  bij Simon en 
de intrede van Jezus in  Jeruzalem tol de Verrij zenis. 1 let ensemble loopl van hel ei nde van de 1 3de 
eeuw mcl  een Fra nse ivoren Chri stus  Lol in de 1 8dc eeu w mcl een Kruisdragende P u l l o  pcn lckening 
van F. Bouchcr.  Tussenin komen kara k lerisl ieke en kwal i lci lsvollc werken u i l  de laa L-goLischc, de 
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renaissance en de baro kperiodes. Opval lend is de becldhouwkunsl overwegend : Vlaa mse, Bra­
banlsc, Anlwerpsc, Brusselse, Leuvense en Mechelse scu lp lurcn,  van de 1 5dc Lo l  de 1 7de eeuw, 
waarvan de toeschrij ving niel a l lijd overtuigend is, wisselen a f  mcl  Mechelse a lbaslen, waaronder 
een u i lzonderl ij k Laalslc Avondmaal in  een mcl renaissance molicven versierde lederen oml ij s l ing. 

Korlom, een prachlige kuns lh islorische oogsl, die navolging vcrdienl om reeds lang vcrwachlc 
synlhesc-werkcn over bepaalde onderwerpen Le bevorderen .  

H .  JoosEN 

Jean MESQ U I ,  Le pont en France avant Le Lemps des ingénieurs. (Grands manuels  

Picard) .  Par is ,  1 986. l n-4°, 303 p. ,  nombr .  i l l .  n .  et bi .  

C'es l  à parl i r du  ponl  q u e  naîl u n  l i eu  d i sa i l  l l cic lcgger. Ce la  es l  vra i  pour bicn des  aggloméra­
Lions de rrancc, cnv isagéc i c i  dans les fron tiéres du x v 1 1 1' s iècle, dcpuis l 'occupa lion romainc .  L'ou­
vrage de Jean Mcsqu i  a é lé rédigé comme un condensé d 'unc  L hèsc de doclora l bcaucoup plus vaslc. 
I l  se d ivisc en deux parl ies. La premiére esl  consacrée à la sociologie du ponl : financcr Ie pon l ,  
organiser I e  pays, slruc lu rer  l a  vi l le  el penscr I c  ponl ,  en  son l  les d i fféren ls chapi lres. 

Qu i  fa i t  cons l ru i rc Ic ponl  cl  avcc q ucls moycns financiers ? Qucstions auxqucl les l ' au leur ne 
répond que  parl ic l lcmcn l ,  car chaquc cas esl particul ier ou prcsq ue .  Notons au passage que  l ' au lcur  
apporlc une c la irc démonstralion de l ' i ncxislcncc des « frèrcs ponli fs » .  

Dans la v i l lc, Ic pon l ,  considéré comme u n  é lémcnl monumcnla l ,  éta i L  surlo u l  une conslru c l ion 
d ' u l i l i lé publ iquc l iéc aux <:Eu vrcs pies. En plus de son röle de  l iaison, i l é la i l  aussi cent rc commer­
cial, véri l able ruc marchande,  licu d ' habita lion on su pporl de moul ins, de pêchcries cl mêmc de 
défcnscs cl d'écl uscs. 

Sul ly, Grand Voyer du roi l l enri I V ,  inaugurc u ne èrc nouvel le à l ' aube du x v 1 1 ' s .  par la 
globa l isa l ion des rcceLLes et par la conccption d 'un  réscau rou l icr  à l 'échel le du roya u me .  A parlir de 
cc momcnl, Je  ponl n 'csl p lus  un l icu mais u ne réponse foncl ionncllc à un besoin  fonclionncl .  

La seconde parlie L ra ite de la conslruction du  pon l.  Nous y apprenons q u ' u n  dominica in  gan­
Lois, Frère Roma in,  fu l appelé à Paris en 1 68'1 comme inspcclcur  du Pont-Roya l .  En 1 695, i l  pri l la 
succcssion de Libéra l  8RUAND à la Généralité de Paris. A la mêmc époque,  Colbcrl  organ isc Ie corps 
des Pon ls-et-Chaussées q u i  don ncra na issancc aux ingénieurs d iplömés (avanl cela , Ie conslruclcur 
de pon l  élait un  hydrau l ic ien ou un  archilcclc mi l i la ire qui s 'élai l  s ignalé par l ' i ngén iosi l é  de scs 
machines ou de  scs tcchn iqucs) .  Les projets de pon l sont soumis  à l 'Académic d 'Arch i tec l u rc, ils se 
normaliscnt dans leur présen lalion cl mêmc dans leur  conccplion.  Les conna issa nces spécifiq ucs 
échappcnl aux mélicrs, clles dcvicnncnl scicncc de l ' i ngén icur à pa r l i r  de la Rena issance mais leur 
appl ica l ion est Loujours conlïéc à un  grand nom bre d ' hommcs q u i  doivent asseoir dans l 'ea u les pi lcs 
du pon l puis consl ru i rc les a rchcs. L'a u l cu r  s ' in léressc à la L ransmission du  savoir-fa i re à l ' i n lérieur 
du mél icr, lors du « Tour de Fra nce » mais aussi par l 'apporl des « expcrls » c l  des visi les aux 
cha n Liers répu  Lés. 

L'cm pirismc présidc encorc dans les moycns mis en ccuvre même après l 'appari lion des in­
génieurs cl l 'on peul  s 'é lonner de la so l id i té de ccrlains ouvragcs d 'arl q u i  après des siècles conservcnl 
leur slab i l i lé .  

M. VA N DE W 1 NCl< l�L 

Muziek aan hel /-lof van Margarela van Ooslenr(jk. Music ai Lhe Court of Mar_guerile 

of A uslria. Jaarboek van  het  V laamse Centru m voor Oude Muziek,  jg. l I 1 .  Peer, 

Musica,  1 987, 1 1 9 p . ,  i l l .  

I n  hel kader van de manifcs l a l ies Europal ia  8 7  Öslcrrcich greep er t e  Mechelen een col loqu ium 
plaa ls, georgan iseerd door  he l  ccnlru m « M u sica » u i l  Peer, omlrcnl de muziek aan hel  l l of van 
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Margarela van Oostenrij k .  D i l  Lhema da l  vroeger reeds meermaals werd behandeld,  verdiende een 
verdere u i ldieping, wa l in d i l  col loq u i um d u idel i jk Lo l u i l ing kwam.  Aan de hand van een u i lgc­
brcide docu mcn la tie, opgeleverd door 1 6dc-ceuwse handschriflcn (o .a .  verl uchte en muziek hs.) ,  
schi lderijen ,  hou Lsneden, bock i l l u s l ra lics en wand l a  pij  Lcn mcl  voorslc l l ingcn van m uzikale aard,  
wislen verschi l lende refcraathoudcrs hel accen l Le leggen op bepaalde aspeclcn van het  muziekleven 
u i l  die Lij d ,  zoa ls bl ij k l  u i l  de bcli tcl ing van hun  mededel ingen : 

M .  K A PP , M usikhandschriflen am llof der Margarelhe van Öslerreich. M .  P1c1 <ER ,  A new look al 
llze « Lillle » chansonnier of Margarel of A uslria. W. E o w A R DS, Texl underlay in Marguerile of 
A uslria 's Chanson A lbum Brussels 228. 1 1 . M ECON I ,  Pierre de la Rue and sewlar music al the 
Court of Marguerile of A uslria. W. E L D ER S ,  Nwnber symbolism in some Canlus-Firnws-Masses 
of Pierre de la Rue. M .  F1 N K ,  Bedeulung und Funclion der Musik in Turnierwesen . R .  G sTR E I N ,  

Tanzmusik-Ensembles zur Zeil und a m  J-Jofe Kaiser Maximilians 1 .  K .  MOE N S , « Zeer luslich om 
singen en spelen op alle musicale instrumenten » .  iconografische, organologische en muziek-sociolo­
gische bemerkingen bij hel gebruik van muziekinstrumenten ten l(jde van Margarela van Oostenrijk, 
bijzonder in de Nederlanden . 

De Lckslcn van deze rcfcra lcn, onder red::: cl ic van G R .  MüENs-1  l A E N E N  in bovengenoemde pub li­
ca l ic  o pgenomen, hebben niel a l leen een k u nslhistorischc waarde, maar leggen ook nadru k  op  Lcch­
nische problemen in verba nd mcl de produ clic van muziekhandschriflen, mcl de bouw van inslru ­
mcnlen,  m e t  d e  u i lvoering van composi l ies. O o k  socio-cu l turele aspcclcn v a n  het m u ziek leven in de 
1 6de ecu w worden nicl verwaarloosd . Al de gegevens u i  L deze rcfcra ten samen genomen, wijzen 
eveneens op hel hoogslaand renaissancislisch-hu manislisch karaklcr van hel  l even aan en rond hel 
1 l of van Margarela van Ooslcnrij k .  

J ! .  . J OOSEN 

A l/i"ed Osl. Tekeningen en aquarellen . Koninkl ij k Museum voor Schone Ku nsten,  A n t­

werpen, 5 maart-24 apri l 1 988 79 p . ,  i l l .  

Andermaal werd h e l  hoc langer hoc meer gewaardeerde ccuvrc van de L ckenaar en aquarel l is l  
A l fred Osl (Zwij ndrech l 1 884-A n l werpcn 1 9115) onder zij n La lrijkc faccl t cn bel ich l in  een L cnloon­
slcl l i ng van 56 werken, d ie mccslal L hans deel u i tmaken van een schenking aan he l  Konink l ij k  
Museu m  voor Schone Ku nslcn L e  A n l wcrµcn . D i l  m useum dal heel wa l vermaarde o u d e  e n  moderne 
sch i lderijen bcz i l ,  kan voortaan ook een selcc l ic van de Osl-wcrken aan een ruim pub l iek prcscn l c­
rcn. Zodoende word l  er, mel e lders geëxposeerde werken, gedee l lcl ijk  bijgedragen L o l  de verwezen­
lij k ing van de wens van A. Osl ,  d ie  er L evcrgcefs naar slrccfde zijn werken in een op Le rich l en 
museum voor de gemeenschap Le bewaren. De 56 hier gcprcscnl ccrde Lckcningcn en aquarellen 
bieden een ovcrzichl  van de Lypische Lran l  waarin A .  Osl voorslcl l ingcn van sociale, religieuze, 
mensel ij ke, dier l ij ke, anccdolische en volksku ndige aard rcalisl isch mcl rake vorm, lijn en k leur Lol 
de verbeeld ing doel spreken en er een symbol ische en vaak kril ischc bclekcnis in  lcg l .  A l  de kara k­
Lcrislickcn van hel  reuvrc van A . O .  worden in Lwcc in leidingen van de ca la logus bck lcm loond.  I n  
hel opslcl A lfred Osl o f  de kracht van de gedrevene plaalsl L. M. A.  Sc1 1 00NBAERT de cvo lu l i c  van  de  
kunsl van A .  Osl  in  he l  kader van de L oenma l ige s l romingcn, d i e  hij wel observeerde zonder erbij 
aan Le slu i lcn. I n  A lfred Osl en A ntwerpen dclai l leerl D. C A IH > Y N -Oo�rn N  de omstand igheden waarin 
A. Osl heel wal werken crcërdc.  M e l  enkele biografische <la la ,  een opgave van ten loonslcl l ingcn na 
1 945, een bibl iografie en de fij ne a fbee ld ingen van de Len loongcslclde werken, vorm l deze calalogus 
een voorname bijdrage Lol de verdere sl ud ic over A. Osl . 

1 1 . . J ooSEN 
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PIERRE R 10N, La basilique de Koekelberg. A rchileclure el menlalilés religieuses. Lou­

vain-la-Neuve, I nsti t u t  supérieu r d 'archéologie et  d 'h istoire de  l 'art, 1 986, 1 vo l .  27 x 2 1  
c m ,  1 42 p . ,  87 fig. 

Objel de  moquerics dava n lage bon enfanl  que sardoniq ues, la basi l iquc  é levéc sur I e  pla lea u de 
Koekelberg à l ' cxtrémi lé de la perspcclive l a  plus longue de  l ' aggloméra lion bruxc l loise, méri tai l  
q u e  ! 'on recherchàl  les cau scs q u i  in l'l uencércnl I e  d iscréd i l  q u i ,  aux  yeux d e  l a  maj ori té d e  la 
populalion, resle attaché a u  monumenl .  L 'au leur, q u i  base son argumenlation sur les sources les 
plus offic ie l les a u ta n t  que fami l iéres comme les cou pures de  presse, la correspondancc e t  j usqu'à 
l ' in lerview, y voit  tro i s  raisons principa les q u ' i l  développc avec m i  nu  t ie : rcl igieuse ,  a rtistique  e t  
sociologiquc .  

Après avo i r  rappelé l es  c i rconstances de  l 'échec d u  souha i l  de  Léopold I l  de vo i r  s'édifier un  
panthéon national sur Ie  s i te ,  i l  ana lyse la longe gesla l ion de l 'édificc - de 1 903 à 1 970 - para l lèle­
ment aux varialions de la menla l i té calhol i que  et a u x  f luclua lions de l 'appui  pol i li que  dans no lre 
pays. Vouée au Sacré-Cceur, la basil iquc  se devait de magni lïcr  u ne piété plus accessible aux masses 
qu 'c l le  nc l 'ava i t  été j usqu c-là . L'endro i t  choisi  en accord avec Ic Roi pcrpétua i l  par a i l leurs la 
phi losophie généra le  du programme du panthéon ; il nc pouvait  serv ir  d 'assiette q u 'à unc  construc­
tion qu i  fû t l ' expression monumentale d 'une  Belgiquc triomphante .  Mais, ni les membres du  gou ver­
nemenl, ni les évêques, ne furent sensibles aux  appels de fonds que  requerra i l  une  lelie entreprisc, 
confortés qu ' i l s  é la ien l par ! 'opinion publ iquc q u i  voya i l  en ce proj et unc preuve de  plus de  la 
mégalomanie royale .  

C'esl la l ibération du  pays, en 1 9 1 8, qu i  v inl  fort  à propos rclanccr l ' idée : a u  cours d 'une 
grandiosc cérémonie orga n iséc sur place Ie  29 j ui n  1 9 1 9, en présence d 'une fou l c  considérable ,  la  
familie royale c l  les  corps consl i tués, Ie card inal Mercier associa Ie Sacré-Cceur à la V icl oire e l  la 
basi l ique devinl a insi ,  du mêmc coup, u n  monu menl  commémorat i f  pour la Nation lou te enlière. Le 
projet  in i t ia ! ,  conçu en néo-golh ique par Pierre Langerock, ful  ccpendan t  abandonné a u  profit d ' u ne 
ocuvre plus conlemporaine donl la réa lisa lion  fut  conlïée à Van H u ffel .  Ce n ' esl  cependant  qu 'à  
partir de 1 93 1  que  commcncera l 'octro i  de su bsidcs oflïciels, en mêmc temps que  l '  Action ca thol iquc, 
qu i  « avail  concen lré ses efforls sur la j eu nesse q u ' el l e  canal isa i l  dans un progra mme de vie qu i  
n'élail  pas  i nsensible à ccrta incs formu les de  la phi losoph ic fascislc i ta l ienne », dev int  u n  adjuvanl  
de  choc  en faveur  de la  basi l ique .  A la  ve i l l c  de 1 940, ccllc-ci présen lail  déjà une  abside, qua lrc 
pi l iers avec leurs arcs por leurs de la coupolc e l  un début de ncf. 

Après la deuxième guerre mondiale ccpcndanl ,  la h iéra rchie  ecclésiasl ique se désin téressa de 
l'ocuvre qui ne répondait  plus aux nouvel les lendanccs l i lurgiques énoncées par Vatica n I l  e l  la 
basi l iq ue, u ne chu te de la pratique religieuse a idanl, devinl un  l ieu louris l ique .  

Du po int  de  vue arch i teclural ,  ! ' au teur scru te méliculcuscmen l l es  in lentions tan t  tcchn iqucs 
qu 'artisliques de l 'arch i lccte conccptcu r el de son successeur, Paul  Rome, pour conc lure que  la lrop 
longue période séparan l  les plans drcssés en ple in cssor des styles des années 1 920 de  la fin des 
lravaux, a permis l 'évol u tion des goû ls archi tecluraux  à tel poin t  que  la basi l ique nat ionale apparaît 
aujourd 'hu i  « démodée, élrange, voire monsl rueuse parcc q u ' incompréhensible » .  

Quanl à l 'aspccl sociologiquc  - e t  urbanisl ique - Pierre Rion sou l igne que l a  vue de  l a  basi l ique  a 
lrop longlemps é lé  défigurée par les lravaux cont inucls  entrcpris au boul evard Léopold 1 1 , don t l es 
immeubles q u i  Ic bordcnt o n l  été abandonnés par la populat ion beige el récupérés par diverses 
industries et des immigrés, créa nt ainsi ,  en tre Ic ccn lre de la v i l lc  et sa périphérie nord-ouesl, un  
espace néga t i f  rcléguanl  « presque » la basil i que  au ra ng d 'une égl isc de  quartier. 

L'étude se complèle par ! ' examen des aspccls techn iques e t  f inanciers, une approche du mobi l ier 
l i lurgiquc  qui  in léresscra p lus  d 'un  historicn de ! ' a r t, el unc séric de nolices biograph iques des 
arl istes q u i  on l  conlribué à l ' enrichissemenl  décora l if  de la basi l ique : A n lo Carte ,  Hi Coëme, Flo­
rcnl et Jacques Colpacrl, Camil le  Colruyl ,  Arthur  Craco, Louis  Crespin,  Frans Crickx ,  Robert 
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Dcgenève, Joseph Devroye, l l a rry Elslröm, Simon Goossens, Ric  ! laan,  1 Icnri l l olcmans, Jean 
l l uet ,  J oseph Lou is, Jacques Maes, Pierre Maj erus, M ichel Martens, Georges M inne, El isabelh de 
Saedeler, J ean Slagmuyldcr el  MargoL Wecmocs. 

V .  G. M A RTI N Y .  

Awo Ross 1 ,  Archilellura 1 959- 1987. M ilan,  Elec ta ,  1 987. 29  x 26, 3 1 5  p .  nombr. i l l .  

n .  et  b i .  rel .  t o i l e  sous  j aq .  cou l .  ds  boi t ier  de  carton .  

Dans  l ' in troduction à l 'ouvrage, i n l i l u lé  « Frammcnli  » ,  Aldo Rossi expl ique  l a  genèse de l ' i l l us­
trat ion q u i  figu re en couverture : fragments cxpressifs de sa pcnséc architecturale et urban istiquc. 
A ldo  H ossi nous donne dans sa cou rle biographie (en fin de volume), les pri ncipa les élapes de sa 
ca rrière. Né à M i lan  en 1 93 1 ,  il f i l  scs étudcs au  Poli tecn ico de cclte vi l lc pu is  col labora à des 
pub l ical ions e t  à l 'organisalion d 'exposi lions a vanl  d 'entamcr unc carrière dans l ' cnscignemenl .  
Para l l è l ement, i l  créa des projc l s  a rch i lccturaux don l  ccrta ins furenl réa l isés. 

Pein lre et  dessinateur, son slylc esl varié : expressionnisle, surréa lisle, cub iste . . .  Archi l cclc, on 
dcvine sa vo lonté de concrétiser sa réflcxion par des volu mes sim pies, pa rfa i lemenl équ i l ibrés, pu isés 
aux sou rces de Loos puis épurés dans la  L rad i tion des arch i leclcs vis ionnaires (Monument à la 
Hésislance pou r  Cuneo, monument aux parlisans à Scgra lc). 

Ces projets de monumenls an nonccnl la clarté el la s impl ic i lé des plans que l'on Lrouvc dans ses 
un i lés résidenlie l lcs, ses écoles ou ses cimet ièrcs. Les élémcn ls  répé l i l i fs, les « fragmcnls » asscmblés 
confèren l à ! 'ensemble noblesse mais aussi fro ideur. Cc son l  les décors de Ch irico dcvenus réal ité .  

n voyage en  U . H .S .S .  lu i  fa i l  décou vrir que Ic réal ismc soviélique esl u ne au lre voic que Ic 
mouvement moderne. Son archilcclurc devicnl signa! .  La répél il ion de mêmcs modu les échappc à 
la bana l i lé par la présence a flïrmée de passere l les ou de cagcs d'asccnseurs, comme dans Ic projcl  
d 'une  zone résidentiel lc au  Vcrbi ndungs Kanal  à Berl in .  Le Théä l rc del Mondo ( 1 979) projc lé pour  
Vcnise, c s l  réso lumenl moderne, révolu l ionnaire dans l a  vici l le c i lé des doges. Pour  cerla ins c'csl 
unc provocation e t  un  sacri l ègc, ad missib le  Lou l au  plus pour unc conslruclion tempora ire .  

Le projet  pour Bcr l in Sud, l ' ricdrichsla d l  ( 1 98 1 )  rcslc davanlage dans la  l igne réa l islc c l  
s ' im prègne des Lrad i t ions spéci lïq ues de ! ' u rbanisme germanique. Le  L racé des  rues e s t  plus impor­
La n l  que  l 'arch i leclure q u i  esl composéc de grands vo lumes de briqucs percés de  baies ca rrécs. CeL Lc 
s impl ic i lé spartia le n'cxc lut  pas des rémin isccnces qu i  vont de Pal ladio j usqu 'au  Bauhaus. Dans cel 
espri t, Ic proj el de recons lru ction du  Théä l rc Carlo Fclice à Gêncs ( 1 983) esl exempla ire. 

L 'ouvrage l a rgcmenl i l l uslré nous fa i l  découvri r  les a rcancs d 'unc penséc a rchi leclu ra le dans ce 
q u 'e l l e  a de p lus  l ibre : Ic projc l . S ' i n léresser aux couranls aclucls de l 'arl  de bäl ir  csl certes Ic 
mci l l eur  moyen de comprcndrc les démarchcs qu i  s'cffcctucnl sous nos yeu x.  

M .  V A N  D E  W 1 NC K E L  

RoB R u u n s , Saenredam . The arl of perspecliue. (Oculi .  Studies in lhe !l rls of lhe Low 

Counlries,  vol .  1 ) . Amsterdam,  Ph i lade lph ia ,  Gron ingen,  Benjamins-Forsten publ ishers, 

1987 .  21 x 1 7 , 224 p . ,  i l ! .  et 37 p l . h . t. 

Pieler Saenrcdam, né Ie 9 j u i n  1 597 à Assendelf (Pays-Bas), fu l élèvc de Fra ns de Grcbber à 
l l aarlem en 1 6 1 2  et c'csl Lou l na l u rc l lcmcnl qu ' i l  su iv i l  toul d 'abord les Lraccs de son maî l rc, sage 
por lra i l isle et pcin lre d 'h isloirc. Ce n'cst qu 'cn 1 628 qu ' i l  aborda la pei n l u re du paysagc d'après 
na l u re el p lus part icul ièrcmenl ccl l e  d ' in léricurs d ' égl iscs. 

Usa n l  d ' un  procédé personncl de mise en pcrspeclive te l lcmcn l di fférenl  de ceu x mis en prat iquc 
par ses prédécesseurs el  donl les  fondcmenls  lu i  furenl cnseignés par Ic  malhémalicicn Picler Wish, 
Sacnredam peu l èlre considéré comme Ic fondalcur d ' un  nouvea u genre que ! ' au teur  décomposc avec 
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prcc1swn, cherchan l  à démon lrer par quels moyens opliq ucs Ie pcintrc oblienl des résu l la ls qu i  
rcflètenl autan l  ! ' ambiance du  l ieu reprodu i l  que  la conslruclion des cspaces dessinés. Généralemcnl 
la mise en formc, chez Saenredam, procède d e  qualrc phases successivcs : un  croqu is d 'aprés na lurc ,  
la notalion des mesurcs réel l es des é lémenls se lrouvanl  dans Ie champ de vue e l  de leur  d istancc à 
l ' observa leur, Ic reporl du  dessin sur u n  panneau à ! 'a ide de la règle cl du compas compte lenu de ces 
observa lions, enfin la  pcinturc proprement d i le sur celte esq uisse scrvanl de guide.  

Pour bicn faire comprendrc les inévitablcs d is lorsions des perspcctives du pein lre ho l landais par 
rapport aux eff e ls produ its  par les mélhodcs c lassiqucs, Rob R uu rs ne manque pas,  a u  préalable, de 
s'élendrc sur les not ions nécessa ires à la compréhension de la  perspeclive en généra l ,  donl  i l  rappel le 
les grandes é lapes h is loriques. 

En appendicc, l ' au leur  a na lyse chacun des 18 dessins de Saenrcdam donl la m ise en  perspectivc 
par l ' arlisle l u i-même nous esl connuc .  Ces d essins sonl ceux de l ' i n lérieur des églises St-Odu lphe à 
Assendclf (3), S l-Bavon (9) el la Nicuwkerk (2) à l I aarlcm, S''-Marie (2) et la B u u rkerk (2) à 
U lrechl. Chaquc examen con ticn l  une  courte descrip lion du sujet rcprésenlé, l ' endroit ou se trouve 
l ' ceuvrc décri le avec Ie nu méro correspondan l  du  ca lalogue raisonné de la producl ion de Saenredam 
élabl i  à ! 'occasion d 'unc  cxposi l ion qui cu l l icu en 1 96 1  au  Centraal  M useu m d ' U lrecht, les d imen­
sions du  supporl, les annola lions manuscri lcs d u  dessi nateur e t  les é lémen ls imporlants ayant servi 
à élablir la perspeclivc. 

Unc bibliographic rclative au sujcl lrailé el un  glossairc complèlcnt l ' élude qui i n tércssera aussi 
bicn Ie scénarislc et les peinlrcs réa l islcs que  l ' h is toricn d 'arl. 

V. G. M AR T I N Y  

P .  J .  TROMBETTA , Sous la pyramide du Louvre, vingl siècles relrouvés. Monaco, Ed .  

du Hocher, 1 987.  80 p. ,  nombr. i l l .  n .  e t  b i .  e t  en cou l .  

Les nouveaux a ménagemenls du  Louvre o n l  permis d e  pratiqucr u ne gigantesq uc  fou i l le archéo­
logique au cceu r  de Paris. P . J .  Trombclta, Ic maître d 'ceuvrc sur Ie chanticr, préscn te ici Ie fru i l  des 
découvcrlcs fai lcs par son équipc de 1 30 pcrsonnes. 

Des lraces du  néo l i lh ique c l  de l ' àge de La Tènc lémoigncnt de l 'occu pation des lieux ava n l  la 
conslruc l ion du palais royal  e l  Ic dévcloppcmenl du faubourg. Deux égliscs, un höpi la l ,  des lui lerics 
voisinaien l avcc des ma isons bourgeoiscs el des exploitations agricoles. La l im i le entre domaine 
royal  c l  domainc privé apparul lors de la conslruclion d'un mur sous Phi l ippe V I  de  Va lois. 

François ! '"' fa i l  quc lques acquisi lions en 1 579 (ma isons, lcrrains) afin de loger sa mère,  Lou ise de 
Savoie. Sous la  Cour carrée, on a découverl les res lcs de l '«  hötel, des cu isines el des commu ns ».  
Sous la cour Napoléon, les rcslcs d ' u n  hötcl parlicul icr du  xv 1 1' s .  onl l ivré les lémoignages d 'un  
souci d 'hygiènc : c iterne fi l lra nle cl canalisa l ions d ' égoûls qu i  évacuaien l les eaux  u sées vers une  
fosse solidemcn l maçonnéc. 

Mais la découverlc la plus ex lraordinaire a été cc l le  de  l ' a tel ier de Bernard Pal issy élabl i  aux 
Tuilcries en 1 567 pour conslru ire unc grotte dans les jardins de Ca lhcrine de Medicis, dont nous ne 
connaissions ricn . Les fou i l l eurs ont cxhumé u nc im pressionnanlc collcclion de mou les en plàtre qu i  
confirmcnl que  Pal issy mou la i l  des an imaux  réels pour pouvoir cnsuilc l e s  réa l iscr en  céramique  
polychro mée au  naturel .  Cel  ensemble permcl d ' imagincr cc  que  deva i l  êlre la construction du  
jardin . 

Tou l  cc passé nous est préscnté avcc passion.  J .  P .  Trombctta l i l il l e  nolre curiosi lé que nous ne 
pourrons assouvir qu 'après l 'ouverlu rc au  pub l i c  de la  pyra mide cl des nouveaux accès au  premier 
m usée de France. 

M. VAN D E  W I N C K E L  
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H élène V EnOUGSTRAETE-M A RCQ e t  R oger VAN ScuouTE (éd . ) ,  Le dessin sous-jacenl 
dans la peinlure. ln{rarouge el aulres Lechn iques d 'examen . Col loque  V I . 1 2- 1 4  septembre 

1 985 ( U ni versité cathol ique de  Louva in ,  l nst i tut  supérieu r d 'Archéologie e t  d ' H is toire 

de ! ' A rt ,  Document  de tra v a i l  n° 23) .  Louvain-la-Neuve,  Labora toire d ' é tude des 

ceuvres d ' a rt par les méthodes scien tif iqu es, 1 987, 8°, 1 97 p., 77 p l .  

L e  thème proposé par ce sixième col loque rcplace fort hcureusemenL  la photographie e l  la 
réflec L ographie  à l ' in frarouge parmi les a utres tech niques d 'examen des peinturcs et  dessins. 

Les résu l ta ls présen tés son L  sign ificatifs, comme i l  apparaî L  dès l a  communication de M. C. 
GAnn 1 00, q u i  démon tre l ' in térêL de  recouri r  plus particulièrement à l 'une ou à l 'au tre méthodc sclon 
les  carac léristiques Lechniques des ocuvres étud iées : la réflec Logra phie à l ' i n frarouge, la microscopie 
et  ! 'examen du su pport pour l 'éLudc des inf luences réciproques des écoles espagnole, f lamande e t  
ital iennc primi tives ; l a  réflectogra phie à l ' i nfrarouge, combinée avec I a  radiographie,  pour  dislin­
guer les é tapes de la créa l ion chcz Vélasquez ; la radiographie, la phoLographie el l 'étude des dessins 
prépara Loires au tonomes, pour  rcconst ituer la genèse de Guernica de Picasso. L'examen au micros­
copc binocula ire de l ' A nnoncialion flémal l icnnc de Bruxel les, jo in L  à l ' éludc des radiograph ics du 
panncau centra!  du  Triplyque de Mérode, permeL à J .  R .  J .  VAN AsPEHEN D E  Born e l  J .  D 1 J 1<STHA de 
conlïrmcr l ' i n terdépendance des deux Lableaux,  déjà pressen t ie au  niveau du  dessin sous-jacenL. Des 
phoLograph ies à l ' i nfrarouge e l  des radiograph ies, réa l isées respcclivcment par l' l ns l i tu t  des Scicnces 
léga les et l ' l nsti l u t  de Criminologie de BudapesL ,  on t permis à S. UnBACH d 'éLud ier la struclurc des 
pcin l u rcs flamandcs el a l lemandes primit ives du  Musée des Beau x-A rts de Budapest e t  de délermi­
ner, pa r cxemple, l 'origina l i lé de la Vierge à la pomme de Michel SiLtow, l 'cx islence d 'élémcnls de 
dessin non repris au  sLade piclura l  dans la  Naliuilé de Gérard David cl  l 'cxécu lion au  poncif de Lou L  
I e  person nage d u  sa inL  Jea n-Ba p L isLc mais  non d u  sain t  Jéröme � dans u n  des deux volcls 
a lt ribués à A .  l senbra n L. La réflecLographic à l ' in frarougc cl  la radiographie onL  a idé A .  TnoBEC à 
ccrncr la da le, ancicnnc mais rcla L ivemenL Lardive, d 'une A doralion des mages, esquissc d 'après 
R u bens. Chez Ma tisse, la tech n ique  du dessin incisé dans la couleur, qu i  délïn i t  mieux que Ie  
con tour  pcin t  Ic  ra pport du  corps à l ' cspace de la toile, a élé é L udiée par Ch .  de Couitss 1 N  au 
Labora lo irc de recherches des  M u sécs de France par  la rad iographic et  la pholographie à l ' infra­
rougc. Les dessi ns au lonomcs - en l 'occurrcncc ccux de Raphaël comporLcn L ,  cux aussi , des 
élémcn l s  invisibles ou peu perccpl ib lcs à l 'oei l ,  cl la photographic à l ' i n frarougc aidée de la macro­
phoLogra phie en lu mière semi-rasa n l c  décèle cc dessin incolorc, L racé au styleL sur la feu i l lc vierge 
(C .  M o N B E I G  GoGuEL) .  Une éludc L rès a L Lend uc de la Lechnique des Loi lcs pcin lcs flamandcs an lé­
rieurcs à 1 530 (moins d ' une ccn la inc onL  é lé rcpérées jusqu'à préscnL) a amené D. WOLFTl lAL  à 
mcLLrc en oeu vre documcnls d ' a rch ivcs cl sou rccs l i L Léraircs, éLudcs de labora Loire et analyse 
visucl lc .  Mais Ic proj c L  Ic p lus  exemplaire esL ccl u i ,  d irigé par M .  FAR I ES, q u i  applique Lou lc unc 
panoplie de techniqucs d 'examcn (réflcctographic à l ' i nfrarougc, radiographic, ana lyse microchi­
miquc,  microscopie c l  dendrochronologie) à unc qu inzaine d 'ocuvres du  grou pe du  Maî lre de la 
Sa in Le Parenté, para l lè lemenL à unc étudc du  sLylc, de la chronologie cl  de l ' iconographic ; les 
premiers résu l La Ls promc L LcnL d 'cn faire un proj c L-pi loLc pour l ' éLudc d'au l res a tel iers complcxcs. 

Deux commun ica lions se réfèrcn L  cxclusivcmcn L à la réflccLographie à l ' i n frarouge, l ' unc 
révélanL unc esqu issc dcssinée d ' u nc remarq uablc cxpressiv i l é  sous une Cruci(ixion de l ' écolc du 
Hh in  su périeur de  vers 1 4 00 (A .  C 1 1 ATELET), l ' au lrc donnant les  µremières obscrva lions fai Les sur les 
réflec Logram mes des Péchés capilaux de Jérömc Bosch ( R .  VA N Sc1 1ouTE cl M. C .  GAnn100) .  Deux 
au lrcs s'en écarLcnL au con tra ire : M. VEROUGSTHAWrn-MARCQ, se basan L  sur l 'obscrva lion visucl lc 
aidéc de ! ' image radiographiquc,  voiL dans les slrics de l ' imprim i l u ra de cerlains La blcaux lïa mands 
du xv 1 ·· siècle un procédé dél ibéré pour  confércr unc stru c l u rc aux ombres légères. QuanL à P. 
K LEIN ,  scs dernièrcs recherches en dendrochronologie lui pcrmcLLcnt d 'é Labl ir  que la p luparL des 
bois u L i l i sés pour la fabricat ion des panncaux pci n l s  dans les Pays-Bas j usqu 'à la fin de l a  Guerre de 
Trcn lc Ans provicnncnL de Polognc cl  des régions de la BalL iq uc ; cl les confirmcnL entre au lrcs la 
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da Le lardive de I' /lom me à l 'ff:illel a l l ribué ja d is  à J ean van l�yck el du Triplyque de sa int .Jean 
d'après H .  van der Wcyden à Francforl .  

Cc sixième col loq uc avait élé précédé de deux jou rnées consacrécs à la lhéoric c l  à la pra l iquc de 
la réflcclographic  à l ' i nfrarougc auxqucl lcs parl ic ipaienl près de  la  moi l ié  des u l il isa lcurs des 
quclquc cinquanlc apparc i l s  dcslinés à ! 'examen des pe inlurcs (J. R. J. V A N  ASPEREN DE BOER). 

Le volume se clö l u re sur u nc Bibliographie de l 'infrarouge el du dessin sous-jacenl. 1979- 1985 qu i  
ra i l  su i te à ce l l e  pub l iéc dans  l e s  Ac l es des  1 °' c l  2° co l loqucs. Les deux cen t  l rcn le-six pub l ical ions 
reccnsées, classées par lhème (appl ica t ions, mélhodologie, procédés) son l résu mées e l  Lou les les 
reproduclions de pholographies cl  de réflectogram mcs à l ' i n rrarougc, menlionnécs. Très richc, cclle 
bibl iographie csl ccpcndant  d i ffic i lc  à exploi tcr. On peut se dcmandcr s' i l  nc sera i l  pas p lus  ul i l c  de 
donncr une tablc des ocuvres cxaminées (classécs par noms d 'arl islcs) référan l  à une l islc nu mériq ue 
des publications (classécs par noms d 'auteurs) .  La b ib l iographic deviendra i l  alors u n  o ul i l  de lravai l  
à la mesu re de  l ' cfl'orl  consenl i ,  en même tcmps q u ' u n  complémcnt nécessa i rc aux  renco n t res de 
Louva in-la-Neuve. 

Jacque l ine rou 1,; 

Christiaa n  VOGELAAR, Netherlandish Fifteenth and Sixteenth Century Paintings in the 

National Gallery of lreland. A Complete Catalogue. Dubl in ,  The Na t iona l  Gal lery of 

I re land,  1 987,  109 p . ,  92 i l ! .  

Le calaloguc des  lableau x  flamands e t  hol landais  conscrvés à la  Nalional Gal lery of l rc land à 
Dubl in est Je qua lrième l i lre de la nou velle séric de catalogues cri l iques de la peinlure ancicnnc de ce 
muséc (après les écolcs hol landa isc, i ta l icnne cl a l lemande), « unc des plus considérables parmi les 
collec lions de muséc mains connucs d 'Europe » ,  sclon la défin i lion de son d i recteur, 1 Ioman Polter­
lon .  L'ou vragc a élé confié à u n  h is lorien d 'arl ho l landais, Christ iaan Vogelaar, détaché du R ij ks­
museum d 'Amslcrdam .  

S ' i l  ne possèdc pas d 'ocu vrcs d e  premier ra ng de  l ' écolc pri m i live des Pays-Bas, I c  musée de 
Dubl in recèle quelqucs tableaux  de grande qua l i lé,  leis Le Chris/ {aisanl ses adieux à la Vierge, 
fragment donné avec ra ison à Gérard David,  La Penlecóle a l l ribuéc au Maî t re de 1 5 1 8, L 'A doralion 
du Veau d 'Or de Pierre Pourbus, La Vocalion de sainl Mallhieu de Marinus van Reymerswaelc, Le 
Repos pendant la Fuile en Egypte al lribué à Adricn I senbra n l ,  cl que lques l rès bcau x  porlra i l s. La 
pluparl  des q uara n l c-six lableaux du cata loguc appartienncn l à l ' école des Pays-Bas du Sud.  

Les nol ices, lrès développécs, comporten l d 'abord les donnécs de rai l  du tablea u : scs carac l éris­
liqucs physiqucs ( lcch nique,  nature du support, nombre d'élémcnls, formc, d imcnsions en ccnli mè­
lrcs c l  en pouccs, y compris l 'épaisscur des panncau x), l es inscriplions sur la race, les marqucs et 
él iqucl lcs au revers, l 'éla t  de conscrvat ion,  les principales cou lcu rs, local isécs succinc lemen l, la 
provenance de l 'ocu vre, ses a l l r ibu lions an l éricurcs, l es cxposi l ions auxqucl lcs el le a figu ré, sa 
bibl iographie .  V i en t  cnsuite Ic corps de  la  nolicc, parfois i n trod u i l  par une dcscr ip l ion du  tab lea u ,  Ie 
plus sou vent par un  développcmcn l des attri bu l ions successivcs ; unc grande part csl ensu i le donnée 
à l ' i conographie .  Le ca l a l ogue se com plète d 'unc  su i te excepl ionncl le d 'anncxcs : index numérique, 
suivanl les numéros d ' i nventa i rc ; Changemenls d 'allribulion (pas mains de quara n l e  depuis Ic ca la­
loguc som maire de 1 98 1 ,  en fa i t  l rcn lc-lrois sur les q uaran lc-six lableaux fla mands et hol landais 
ca la logués ic i ,  les a u l rcs rcj oignanl des écoles é l ra ngères) ; Changemenls de lilre (v ing l-cinq modilïca­
t ions, souvcnt de dé ta i l ) ; <Euvres apparenlées ; index des anciens propriélaires ; Index des sujels ; 
Forma/ion de la colleclion ( séquence chronologique des acqu is i l ions) ; Bibliographie ( liste des ca lalo­
gucs du musée) .  On appréciera pa rl i cu l ièremcnl  l a  menlion des couleu rs, si souvent négl igées des 
auteurs, et le relevé des a tt ri b u l ions successives. 

La typographic, divers i fiée à bon escienl,  csl d 'une remarquable clarlé. L ' i l luslra lion, en 
général de  bonne qua l i lé, s 'enri ch i l  de nombreux documents de  comparaison, de délai ls  d 'armoirics, 
marqucs et i nscripl ions.  
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On ne  peut que  se réjou ir  de d isposcr d ' une in formalion aussi délai l léc pour des lableaux sou­
venl ma l  connus .  On peul ccpendanl  s 'élonncr de ccrla ins cha ngemcn ls  d 'a l l ribul ion  qu i ne s' impo­
scn l  pas a vec évidencc ou q u i  a u ra i cn l  dcmandé un complémcnl d 'cnquêlc pour êlrc précisés. Ainsi, 
la  Sainle Familie (cat. 772, fig. 1 7) p récédemmenl a ll ribuéc au fan loma l ique Maîlrc au  Perroqucl  cl 
donnée ici  à un  suiveur de Pierre Cocck ccuvrant  sans doulc dans un a lcl icr disl i nct, scmble bicn 
apparten ir  à l 'abondan lc produclion de l ' a lcl icr anvcrsois d i l  du Maîl rc du Pils prodiguc. La 
curicusc A doralion des mages (ca l .  36 1 ,  fig. 1 8) j a  dis ca la loguéc comme « d 'a  près Mabuse » c l  ici sous 
« slyle de Pierre Coeck » csl vis iblemenl issue d ' un  courant slyl ist ique d i fférent  cl d ' u nc au lrc lradi­
lion iconographique (rois magcs - sau f  Melchior - cl leu r su i lc vêlus de cu irasses romaines, Vicrge 
aux  pieds nus posés sur u n  fü l de colonne el chaussés de sanda lcs, orfèvrerie i n sol i te  aux formcs 
sou pies et pures) ; en fa i l, les lypcs des personnages, lcurs yeux sombrcs sléréotypés, leurs a ll i tudes, 
prochcs de ccux du Triplyque M icaull du M usée de Bruxel les, inc i lenl à c lasser celtc ccuvrc dans 
l 'enlouragc de Jan C .  Vermeyen.  Quant  à l a  Descente de croix (plus exac lemcn l une  Déploralion) 
(ca l .  1 64 1 ,  fig. 24), cataloguéc dans I '«  École flamandc, vers 1 550-75 », e l lc rappel le  les Déploralions 
de Pieter Aertsen par Ic groupcmcnl  des personnages, les caval iers qu i  s 'éloigncnt ,  l 'aspecl anl iqu i­
sant  de J érusa lcm, et esl sans d o u te due  à u n  a rtiste de son entourage ou à u n  i m i ta teur. On voil 
mal  pourquoi Le Prévól el qualre échevins de Paris en prière devanl La S'' Trinilé (cat. 4093, fig. 77), 
ca lalogué jadis  dans l ' école Française, l 'cst aujourd 'hu i  dans I '«  Écolc des Pays-Bas du Sud », alors 
que  n i  la composit ion,  n i  Ie suj el,  n i  les types des pcrsonnagcs, n i  Ie support (du  noyer, fréq ucnl en 
Fra nce)  ne son t flamands ; l ' i n fl ucncc du  Tinloret, très sensiblc dans la Trin i lé et les a nges, est ccrlcs 
d i ffic i lc  à expl iqucr, mais e l lc  ne suffi t pas à fa i re classer cc lablca u dans ! ' en tourage de Martin de 
Vos, comme i l  est suggéré ic i .  

Dans la nol ice du  Sainl Luc dessinanl Le porlrail de La Vierge, fragmen t  d 'après R.  van der 
Weydcn portan l  les armoirics de Ph i l ippe de Bourgogne (cal .  4 ,  fig. 85) ,  quc lques i mprécisions onl 
malheurcusemenl  écha ppé à l 'a u lcur : c'cst Ic  Neplune el  A mphilrile du M uséc de  Berl in  que Gossarl 
pcign i l  pour Phi l ippe de Bourgogne, cl non  Ic  Sainl Luc dessinanl Le porlrail de La Vierge de la Galerie 
nalionalc de Praguc, exécu té pour l ' a u lcl de la gilde de Sain l-Luc à la cal hédra le  de Mal incs. Quan l  
au  retable d e  l ' abbayc d e  Middclbourg, i l  fut  commandé à l 'arlislc, non par Ph i l ippe, mais par son 
ncvcu, ! 'abbé Maximi l icn de Bourgogne. Enf in ,  ce n 'csl pas vers 1 533-36 q u e  Gossa rt mourul, mais 
à l 'au tomne 1 532, lorsq u ' i l éla i l  au serv ice de Mencia de Mcndoza, lroisième épousc de l l cnri 1 1 1 , 
comte de Nassa u .  

En  revanche, l a  d a m e  figuréc en 1 592 p a r  Frans Pou rbus I c  Jeune (ca t .  606, fig. 62) a c u  l a  bonne 
forlune,  gräce à la pcrspicac i l é  de  l ' au l cu r, d 'ê lre identifiéc comme l 'épousc de  Nicolas de llellincx 
( M u séc des Beaux-Arls d ' Anvcrs), don l  c l le  csl séparéc depuis la vcnlc des deux panncaux en 1 9 1 0 .  
Nolons  cncorc I e  beau dessin prépara loi re aux  hachures franchcs, régu l ières e t  cspacécs, mis en 
évidcnce aux rayons i n frarouges dans L 'A doralion du Veau d 'Or de Pierre Pourbus (ca l .  1 89, fig. 64-
65), et q u i  caraclérise plusieurs des lablcaux de l ' a rlislc, en pa rliculicr Ie Jugemenl dernier du M uséc 
Groeni ngc à B ruges. 

Cel ouvrage, en dépit  de q uc lqucs remarques bicn mineures en regard du magn ifique lravai l  
accompl i ,  mérilc de prcndre rang pa rm i les  bons ca lalogucs scicn li lïques réccmmcn l consacrés à la 
pcin lurc des a ncicns Pays-Bas. 

Jacque l ine  Fou 1ó 
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a) Généra l i lés - A lgemeenheden 1 40 

b) Cen lres de producl ion -

Prod u k liecen lra 1 4 1  

c )  Scu lplcurs - Beeldhou wers 1 4 1  

4 .  P1-: 1 NTUHF. , EN l .UM INUHE, DESS I N ,  GHAVU l! I ·: 
- Sc1 1 1 LDEH l< UNST, v 1-:n 1 .uc 1 1T 1N r . ,  TEl<EN­
EN GHAV F:.EH K U NST 
a) Généra l i lés - A lgemeenheden 1 42 

b) Cenlres de produ cl ion -

Produ k l ieeen lra 1 45 

c) Pein lres, en lumi neu rs, dessinaleurs, 

graveurs - Sch i lders, verl uehlers, le­

kenaars, graveurs 

5. AHTS Dl�COHATIFS - S1EH l{ lJNSTF.N 

a) Généra l i lés - A lgemeenh eden 

A rts du lexlile - Tex/iele kunsten 

a) Généra l i lés - A lgemeenheden 

b) Ccn lres de producl ion -

Prod uk L iecen lra 

c) Arlisles l(unslenaars 

A rts du mPtul - Meluulkunsten 

a) ( ;énéra l i lés - A lgemeenheden 

b) Cen lres de producl ion -

Prod uk l iecen lra 

c) Arl isles l(u nslenaars 

/\ rmPs el urmures -

Wapms en wapen uilruslingen 

a) Généra l i lés - A lgemeen heden 

Céro111ique, verl'e, ui/ruil -
/( ernrniek, glas en glasramen 

a) Généra li lés - Algemeen heden 

b) Ccn l res de producl ion -

! 'roei u k  l ieccn l ra 

1 45 

1 50 

1 5 1 

1 5 1  

1 52 

1 52 

1 53 

(*)  l·: Labl ic sous la direclion de . Jacquel ine Folie, 

avec la colla bora lion de 

(* )  Opgesleld onder de leiding van Jacquel ine Fol ie, 

mel de medewerking van 

Georges Dogaer, Cla ire D u rnorlier, Claude ( ;a ier, Françoise 1 .eu xe, l .uc Serck . 
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Mobilier - Meubelkunst 4 .  1 -' E I NTUHE,  DESS I N ,  G H A V U R E  - Sc 1 1 1 1 .DER-

a) Généra l i lés - Algemeenheden 1 5:� K U NST, TEl< l<:N - EN GRAVEEHl< U NST 

b) Cen lres de produclion - a )  Généra l i lés - Algemeenheden 1 58 

l ' rod u k  Liecen Lra 1 54 c) Pein lres, dessinaleurs, graveurs -

Divers- Varia 
Sch i lders, Lekenaars, graveurs 1 58 

a) Générali lés - Algemeen heden 1 54 5 .  A HTS D ÉCOHATIFS - S I E Hl < U NSTEN 1 60 
b )  Cen lres de prod uclion -

A ris du texlile - Textiele kunsten 
Produ k liecentra 1 54 

c) A rlisles - K u n slenaars 1 54 
a) Généra l i Lés - Algemeenheden 1 60 

A rts du métal - Metaalkunsten 1 60 
6. N U M I SMATI Q U E  - N U M I S M A TIEK 1 54 

A rmes - Wapens 
c) Médai l leurs - Medai l leurs 1 54 

a) Générali Lés - A lgemeenheden 1 60 

7 .  Mus1QuE - M uzI E 1< 1 54 b) Centres de production -

Produk liecentra 1 60 
8. M u s1::01 .0G rn - M u s 1•:01 .0G 1 E  

b) Lieux -Plaa lsen 1 54 Cf>ramique, verre, ui/rail -

/(eramiek, glas en glasramen 
9.  ICONOLOG I E  a )  Général i lés - A lgemeen heden 1 6 1  

a) Général i Lés - A lgemeenheden 1 55 b) Centres de production -
b) Arlisles - K u ns lenaars 1 55 Procluk liecentra 1 6 1  

l i l . ÉPOQ U E  CONTEMPO R A I N E -
Mobilier, décoration - Meubilair, 

H E D E N DAAGSE T IJ D E N  
decoratie 

c) Décoraleurs - Decorateurs 1 6 1  

1 .  ÉT U D ES G l� N l:: RALES - A L G E M E N E  STU D I ES 

a) Général i lés - Algemeen heden 1 55 6 .  N u M I SMATIQUE - N U M ISMATIEK 1 6 1  

b) Lieux - Plaatsen 1 55 7 .  M u s 1 Q U E  - M u z 1 rm 1 6 1  

2. A n c 1 1 1TECT U H E  - Rouw1< u N n E  
8 .  M u sÉOLOG I E  - M U SEOLOGIE 

a) Généra l i lés - A lgemeenheden 1 56 
b) Lieux - P laatsen 1 6 1  

b )  Lieux - Plaatsen 1 56 

c) A rchitecles - A rch itekten 1 57 1 0. A nc 1 1 ÉOLOG 1 E  1 N ousTn1 ELLE -

3.  ScuLPT U H E  - B E E L 0 1 1 o u w 1< U NST 
I N D U ST H l i�LE A H C H EOLOG I E  

a )  Général ilés - A lgemeen heden 1 57 
a) Généra l i lés - A lgemeenheden 1 62 

c) Scu l p leurs - Beeld hou wers 1 57 
b) l .ieux - Plaatsen 1 62 
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1 .  

PREHISTOIRE ET ANTIQUITÉ 
PREHISTORIE EN OUDHEID 

DE LA P H É l l l STO I H E  
A U  H A UT M O V E N  À. G E  

E n  al tendan l  l a  reprise d e  l a  bibl iograph ie pub l iée 

dans la revue /-Jelinium, on peul se référer aux  noli­

ccs b ib l iograph iques de la revue A rchéologie. Chro­

nique semeslrielle pour l 'archéologie en Helgique 

(édi lée par Ic Cenlrc nationa l de recherches archéolo­

giques en Bclgiquc,  Pare du Cinqu:rn lenairc 1 ,  1 040 

Bruxel les), 1 984/ 1 - 1 988/ 1 .  

I l  

V A N  D E  P R E l l l STO R I E  TOT 
DE V R OEGE M ID D ELEEUWEN 

I n  a fwachl ing dal  h e l  l ijdschrifl  l l elinium de publ i ­

calie van de bibl iografie herneeml, kan verwezen 

worden naar de bibl iogra fische nola's in het lijd­

sch rifl  A rcheologie. 7,esmaandelijkse kroniek voor de 

archeologie in Helgië (u ilgegcven door hel Na l ionaal  

Cenlrurn voor Oudheid ku nd ige Na vorsingen in  Bel­

gië, J u belpark 1 ,  1 040 Brussel), 1 984/ 1 - 1 988/ 1 . 

MOYEN .ÄGE ET TEMPS MODERNES 
MIDDELEEUWEN EN MODERNE TIJDEN 

1 .  I�TU D ES G É N l� H A LES - A LGEM E N E  STU D I ES 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 .  1 7 70- 1830. A ulour du Néo-C/assicisnl!' en / Jel­

gique. Musée communal des Heaux-A rts d 'lxel­

tes, t4 nov. 1985-8 {évr. t986. B ru xe l les, Créd il  

com muna l ,  1 985, 4°, 49 1  p . ,  i l l .  

2 .  a )  L a  Helgique aulrichienne. 1 7 13- 1 794. /,es 

Pays-Has méridionaux sous les l labsbourgs 

d 'A ulriche. Europa/ia 87 Österreich. ( Bru xel­

les), Créd i l  communal ,  1 987, '1°, 539 p., i l l .  

b) Oostenrijks België. 1 7 13- 1 794. De '/,uidelijke 

Nederlanden onder de Oostenrijkse l labsburgers. 

Europa/ia 87 Öslerreich. (Brussel), Gcmcen le­

krediel,  1 987, 4°, 539 p . ,  i l l .  

: l .  De l labsburgers en Mechelen . « De Dynastie » .  

Stedelijk Museum / l of van Husteyden . « Hinnen­

twis van Gotiek naar Renaissance » .  Troonzaal 

van hel voormalig /-1 of van M argarrta uan Oos­

tenrijk, Europa/ia 87 Öslerreic/1. Mechelen, Ste­

delijk Museum, 25 sept. - 13 dec. 1987. Brussel, 

Gemccnlckrediel, 1 987, 4°, 1 1 5 p., i l l .  

4 .  J .  D E LE V F. ,  /, 'art {lamand en Bretagne, in  Sep­

len lrion, 1 986, 4, p.  49-52, 8 i l l .  

5 .  G. D 1·: N 1 1 M: N E ,  Un colleclionneur liégeois de  la 

{in du x v 1 1 1' siècle : l lenri / /amai ( 1 744- 1820), 

in l h1 l l .  l nsl . h isl .  beige de Rome, 55-56, 1 985-

1 986 ( l  l om magc au Professcur Léon-E. l l a l k i n  

pour ses qua l re-vi ngls ans), p. 207-2:16, 1 i l l .  

6 .  a )  J .  M 1 1 n,\ v ,  Flanders and /\'ngland. J\ Cullu­

ral lfridge. The ln{luence of the Low Counlri<'s 

on Tudor-Sluart /�'ngland (Flandria cxlra 

muros). Anlwcrp, Mcrcalor Fonds, 1 985, 4°, 

400 p . ,  400 i l l .  

b) J .  M u n n A v ,  Flandre el  J\nglelerre. /,es rela­

lions entre / '!\ nglelerre el les Pays-Has sous les 

Tudor el les Sluart (Flandria ex lra rnuros). 

A nvers, Fonds M crca lor, 1 985, 4", 400 p" 400 

i l l . 

c) J .  M u n1 1Av ,  Vlaanderen a1 1�·ngeland. /Je 

invloed van dP Lage Landen op /\'ngeland ten tijde 

van de Tudors en de Sluarts (Flandria cxlra 

muros). A n lwerpen , M crcalor Fonds, 1 985, 4°, 

400 p" 400 i l l .  

7.  Ch .  1 ' 1 1�11 A 1w, /,éon Losseau colleclionneur '!, i n  

l l a ina u l  Tourismc, 244 ,  1 987, p .  1 47- 1 52, 1 4  i l l .  
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h) Lieux - Plaatsen 

8. I A arschoLI . J .  B R F.Uló E J . M A N S, .J . C E U L E M A N S  en 

Chr. VA N  l I A ESENDONCK,  ne Onze-Uel!e- Vrou­

wekerk van A arsc/10/. Tongerlo-Wcslerlo, 1 987, 

4 1 3  p" i l l .  

� l .  [ A arscholl F. V A N  M01 . 1 . r-: ,  / )e  Ome-Lieve- Vrou­

wekerk Ie A arschot, in l fra h:rn l, 1 987, 3, p. 3- 1 5 ,  

i l l .  

1 0 . [ A ntwerpen ! a) J< . V A N  l s A c 1 rnR en H .  V A N  

YTVEN, A nlwerpen, Twaalf eeuwen geschiede­

nis m culluur. A n l werpen, M crcalor Fonds, 

1 986, 4°, 448 p. ,  600 i l l .  

h) I{ . V A N  I S A C K E H  und H .  V A N  U vTV EN, A n/­

werpen. Zwölf .J ahrhunderle Geschich/e und J< ul­

lur. A n lwerpcn ,  M crca lor Fonds, 1 986, 4°, 448 

p., 600 i l l .  

c )  l< . V A N  I S A C K E H  and H .  V A N  U vTVEN, A n/­

werp. Tweflie Centuries of 11 islory and Culture. 

An lwcrp, Mcrca lor Fonds, 1 986, 4°, 448 p" 600 

i l l .  

cl )  I< .  V A N  l sA c 1rn11 cl  H .  V A N  U vTVE , 

A nvers. Douze siècifs d 'arl 1•/ d 'hisloire. An vers, 

Fonds Mercalor, 1 986, 4°, 448 p., 600 i l l .  

1 1 . [ A rdennej Trésors d 'A rrlenne. A r/ religieux l'i 
croyances populaires en A nlenne el Luxembourg. 

Musée en Piconrue. Haslognc, Créd il  comm u­

nal,  1 987, 4°, 1 35 p" i l l .  

12 .  [ A ssel .J . V A N  N 1 i-: u w E N BO H G 1 1 ,  Geîlluslreerrle 

invenlaris van hel kunslpalrimonium in A sse, V .  

l l .  Familiekerk. Asse, Gcmeenlehcslu ur, 1 987. 

J :l .  I A uclcrghem/Oudcrgcrnl  M 1 G NOT (Abbé), La 

salie golhique au cluileau de Val-Ouchess1•. 

Rruxcl lcs, 1 laycz, 1 986, 9 1  p" i l l .  

1 4 .  [ A verbode] S.  PAESM A N S ,  « Norberlijnerabdij » 

van A verbode, in 1 1raba n l, 1 987, 4, p. 88-89, i l l .  

1 !1 .  I Hmggel F.  V n oM M A N ,  l{ unslwerken in de Sinl­

Salualorskalhedraal. Brnggc, 1 986, !15 p., i l l .  

1 6 .  [ Hrugge] F.  V 1w M M A N ,  l<unslwerken in  de l lei­

lig Hlonlkapel. Brugge, 1 986, 2!1 p., i l l .  

1 7 . I HruggeJ F .  VnoM M A N ,  Kunstwerken in  de Onze­

Ueve- Vrouwekerk. Brugge, 1 986, 45 p" i l l .  

1 8. 1 Hruxelles-/Jrussell Bruxelles à livre ouverl. Een 

beeld van Hrussel in boek en prenl. Bruxel lcs­

Rrussel, B ib l iolheca Wi llockiana, 1 986, 4°, 79 

p . ,  i l l .  
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1 9. l /Jielegem l H .  V A N  D EN l l A UTE, Oieleghem en de 

kunsten, in Braba n lsc f<ol k l . ,  2!1 1 ,  1 986, p. 234-

2:16, 1 i l l .  

20. 1 /Jion-le-Monlj A.  N A M U no1s,  La paroisse de 

Oion-le-Monl el sa cure, in 987- 1987. 1000 ans 

d 'hisloire el de vie associalivl' à Oion (Publ .  d u  

foyer cu l lurel de D ion-Valmonl  a .s .h . 1 . ) .  Dion­

Valmonl,  1 987, p .  1 2-29, 1 i l l .  

2 1 .  I Dion-le- Vall P.  ÜONNEZ, Le presbylère de  Dion­

le- Val, i n  987-1987. 1000 ans d 'hisloire el de vie 

associalive à Dion (Pub l . du foyer cul lurel de 

Dion-Valmont a .s .b . I . ) .  D ion-Valmonl, 1 987, p. 

3 1 -44, 3 i l l .  

22. 1 /Juffell .Jubilalie. Sinl-Marlinuskerk Duffel, 

1486-7586. ( Duffel), Feeslcomi le SL .-Mart inus, 

1 985, 1 45 p" 66 i l l .  

23 . l l�rpej . J .  D E P u NT, De kapel van « Onze-Lieve­

Vrouw van Hijs/and »  Ie 1,·rpe in ere hersteld, i n  

Mededeli ngen H eemkundige K ring Erpe-Mere, 

27, 1 987, 4, p. 6 1 -78, i l l .  

24. I Genl l  C.  V A N DE N B ussc 1 1 r-:, /{erk van Sin/-1,'/i­

sabelh Ie Gen/. Genl, 1 987, 32 p" i l l .  

2!1. l l lergenralhl H .  DoMBEn, l�mmaburg à f-lergen­

ralh. Die l\mmaburg bei l lergenralh. /)e Emma­

burg Ie 1-/ergenralh, in Maisons d' h ier et d 'auj . 

Woonstede eeuwen heen, 75, 1 987, p. 26-39, 1 4  

i l l .  

26 .  I Lierl A .  LENS, D 'l\'ycken /Joom I e  Lier. J) 'l�'yc­

km /Joom à Lierre, in Woonslcdc eeuwen heen. 

'1a isons d ' h ier e l  d 'auj " 74, 1 987, p .  2- 1 7, 8 i l l .  

Mechelen : c f. 3 .  

27. I Morlanwelzl Charles de Lorraine à Mariemonl. 

Le domaine royal de Mariemonl au lemps des 

go1werneurs au/richiens. M usée royal de Marie­

monl, 16 or/. 1987 - 14 févr. 1988. Morlanwelz, 

Muséc royal de Maricmonl, 1 987, 96 p" i l l .  

Namur : cf.  92. 

28. I P011ssel l 1 163-1987. Poussel. s . 1 . n . c l . ,  37 p"  i l l .  

2 9 .  I Soigniesl lnvenlaire d u  mobilier d e  la collégiale 

Sainl- V incenl, dressé en 1 797, in Ru i l .  conlact 

Cercle archéol .  Soignies, 9:3, 1 987, p.  48 ; 94, 

1 987, p .  !14 . 

:lO. I Tongeren l 0. DE TnAZEG N l l·:s, /Jamai, i n  Mai­

sons d ' h ier cl cl 'auj . Woonslcdc eeuwen heen,  

7!1, 1 987, p .  40-67, 19 i l l .  



3 1 .  1 Turnhout] W .  A E RTS, Rerschermd culluurpalri­

monium in de provincie A nlwerpen. A rrondisse­

ment Turnhout. A ntwerpen, Provinciebestu ur, 

1 987, 227 p. ,  i l l .  

32. ! Vol lezele ]  S .  PAESM A NS, Hel kasteel van Sleen-

1 1 . 1 . b/2 .a 

haull l e  Vollezele, i n  Braba n t, 1 987, 4, p .  82-83, 

i l l .  

33 .  [ Waulsort] A .  W A  Y E N S  e.a . ,  Noles waulsorloises. 

5 vol . ,  Waulsort, Éd itions du Pairy ,  1 98 1 - 1 987. 

2.  A RC H ITECTU R E  - B O U W K U N D E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

34. G. GuvoT, L 'espace archileclural norberlin aux 

x v 1 1' el x v 1 1 1' siècles comme mémoire cullurelle, 

in B raba n t  Tourisme, 1 987, 1 ,  p. 3 1 -39, i l l .  

35 .  a)  H isloire d 'eaux. Stations lhermales e l  balnéai­

res en Belgique, x v 1' - xx' siècle. Bruxelles, 

Galerie CGER, 27 mars - 8 ju in 1987. Os/ende, 

I<ursaal, 1 1  juill. - 30 aoûl 1987. Spa, élé 1988. 

( Bruxel les), CGER Galerie, 1 987, 8°, 3 1 5  p., i l l .  

b) Te kust en  Le  kuur. Badplaatsen en  kuuroor­

den in België 16' - 20''' eeuw. A SLK Galerij, 

Brussel, 27 maart - 8 juni 1987. Kursaal, Oos­

tende, 1 1  juli - 30 aug. 1987. Spa, zomer 1988. 

(Brussel), ASLK Galerij, 1 987, 8°, 3 1 5  p . ,  i l l .  

36 .  E .  RoEKENS en R .  V A N  Gn1EKEN,  Gevolgen van 

luchlveronlreiniging op historische gebouwen, i n  

O n s  Erfdeel, 30, 1 987, p .  361 -366. 

b)  Lieux - Plaatsen 

37. [ A arschot] J .  GEH 1Ts, Hel A arschotse begijnhof, 

in Braba nt, 1 987, 3, p. 1 6-20, i l l .  

3 8 .  [ A arschol] E .  Ü P  D E B EEC1<, De A arscholse 

molens, in Bra bant,  1 987, 3, p. 37-40, i l l .  

A arschot : c f .  ook/aussi 8 ,  9 .  

39 .  ! A iseau ]  J .  TAS I A U X ,  /-Jisloire du  prieuré, du 

béguinage el du lrésor d 'Oignies, in Ha inaut  Tou­

risme, 244, 1 987, p .  1 73- 1 78.  

40. I A may l G.  Duc1-1ENE,  L 'abbaye de la Paix-Dieu 

(Amay). Travaux de mise hors-eau, in Ru i l .  

Fondation Vanhove-Vonnêchc, 1 987, 2 ,  p .  30-

3 1 ,  i l l .  

4 1 .  I A nlwerpen l F. B n E N D ERS en M .  M A N D EHvc1<, 

/Je Sint-Carolus Borromeuskerk Ie A ntwerpen 

gerestaureerd, in Monu menten en Landschap­

pen, 6, 1 987, 5, p. 1 2-29, 39 i l l .  

42 .  I A nlwerpen l Hel Stadhuis van A n twerpen , in 
Monumenten en Landschappen, 6, 1 987, 2, p .  

53-6 1 ,  i l l .  

43 .  [ A rdenne] J .  GE L I S, Les « sancluaires à répil » 
dans les A rdennes beige el (rançaise, in Trésors 

d' Ardenne . . .  Bastogne, 1 987, p. 55-64, i l l .  

44 .  [ A rdenne] A .  LA NOTTE, A rdenne, terre d 'églises 

en marge, i n  Trésors d ' A rdenne . . .  Bastogne, 

1 987, p .  1 9-54, i l l .  

Asse : cf .  1 2. 

A uderghem/Oudergem : er. 1 3 .  

4 5 .  [ Bastogne ]  L .  LEFE BVH E, L e  couvenl de Belhléem 

dans la Piconrue, in Trésors d' Ardenne . . .  Bas­

togne, 1 987, p .  9- 1 4, i l l .  

46 .  ! Bonheiden ! E .  R A ES, De kerkenbouw I e  Bonhei­

den lussen 133 1 en 1987. H istoriek van de kerk­

gebouwen en hun bedienaars. Bonheiden, 1 987, 

8°, 1 84 p., i l l .  

47 .  ! Brabant] M .  FHANSSENS,  Brabant en  Halle in 

hel panorama van de late J-Jooggoliek in Wesleu­

ropa. 1 l a l le, 1 985, 4°, 80 p. ,  i l l .  

48 .  [ Rrabanl ]  S. P A E S M A NS,  Demergoliek in  hel 

Hageland, in Brabant, 1 987, 4, p. 20-30, i l l .  

49 .  I Brabanl l  S.  PAESM ANS,  Kerken in hel Pajollen­

land, in Braba nt, 1 987, 4, p. 40-5 1 ,  i l l .  

50 .  [ Brabant l  S.  P A E S M A N S, Kerken in  de  Voerval­

lei, in Braban t, 1 987, 4, p. 3 1 -39, i l l .  

Brabant : e r .  aussi/ook 53, 1 05.  

5 1 .  1 Brugge! De Brugse schoenmakers en timmerlie­

den. De ambachlen en hun huizen. 1 4de - 20sle 

eeuw. Brugge, K red ietbank, 1 985, 64 p.,  i l l .  

52. [ Brugge] L. GoE M I N N E, Molentermen Ie  Hrugge 

in de 14de en 15de eeuw, in Hand.  Genootsch .  

voor Gesch . ,  1 24, 1 987, 1 -2, p .  87- 1 10 ,  1 i l l .  

53 .  [ Bruxelles - Brussel] Y .  du  J AcQu 1 E n ,  Jolies 

places à Bruxelles el en Brabant, in Brabant 

Tourisme, 1 987, 1 ,  p .  22-27, i l l . ; 4, p. 1 5- 1 9, 

i l l . ; 5, p. 46-49, i l l .  
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54. ! Bruxelles - Brussel! L .  M o N D D A ERS en J .  

BRAECKEN, Barokwande/ing door Hrussel, i n  

Brabant, 1 987, 4, p .  66-77, i l l .  

55. ! Bruxelles - Brussel] L .  M o N D D A ERS en J .  

BHAECKEN, Gotische wandeling door Brussel, i n  

Brabant, 1 987, 4 ,  p .  52-65, i ll .  

56. ( Bruxelles - Brusse l ]  L. M o N D ELA EHS, Onze­

Lieve- Vrouw len Zavel in Brussel, in Mon u men­

Len en Landschappen, 6, 1 987, 3, p .  45-53, i l l .  

Bruxelles - Brussel : cf. 1 8, 1 03. 

57. I Chûlelineau ]  Ph .  B u xA NT, Les bûlimenls 

convenlue/s de l 'ancienne abbaye No/re-Dame de 

Soleilmonl, in Rev. archéo l .  el h isl.  art Lou­

vain,  1 9, 1 986, p .  1 1 4- 1 38, 1 1  i l l .  

58. [ Clabecq] R .  C1rnRON, Noles sur  les chäleaux de 

Clabecq, in E n tre Sen ne et Soignes, 55, 1 986, p .  

1 4- 1 9. 

59. ! D inant] Ch.  PAQUOT, A rchéologie dinanlaise. 

L 'ancienne église Saint-Médard Oulre-Meuse, i n  

Rev. archéol .  e l  h ist. art Louvain,  1 8 ,  1 985, p .  
66-85, 1 4  i l l .  

Dion-Le-Monl : cf .  aussi/ook 20. 

60. [ Dion-Le- Val]  L. F. G �': N 1 COT, Nole sur la chapelle 

du chäleau de Dion-Le- Val el sur sa place au x v 1' 
siècle dans la typologie des oraloires domesliques, 

in Wavriensia, 36, 1 987, 3-4, p. 83-89, 2 i l l .  

Dion-Le- Val : cf .  aussi/ook 20. 

6 1 .  [ Dour] A. JouHET, Un aspecl oublié de nos pay­

sages. Les moulins du « Grand Dour » du x 1' au 

xx' s. Dour, Cercle dourois  H isl .  loca le et régio­

nale, 1 987, 65 p., i l l .  

Duffel : cf. 22. 

62. ! Elewijt] S. PAESMANS,  « Hel Sleen » Ie Elewijl, 

in Brabant, 1 987, 4, p. 78-8 1 ,  i l l .  

63. I ElseghemJ X .  de G 1- 1 E L L 1 N C K  o ' ELSEG H E M  

VAEHNEWYCK, De archileclurale bronnen van hel 

kaslee/ van Elseghem. A ux sources archileclura­

les du chäleau de Elseghem, in Woonstede eeuwen 

heen. Maisons d 'h ier et d 'a uj . ,  76, 1 987, p .  46-

65, 1 5  i l l .  

64. ! Ename] M.  F n É 0 É n 1 cQ-L1 LA R ,  De druiven-serre 

van Ename. La vignerie d 'Ename, i n  Woonstede 

eeuwen heen .  Maisons d ' h ier el  d'a uj . ,  74, 

1 987, p .  34-45, 16 i l l .  

Erpe : cf. 23. 
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65. [ Elle/gem ] c. L I EV ENS, J .- L. M E U L E M EESTEH en 

W. St .oc1< ,  tien reslauralie mei beperkte m idde­

len. De Sinl-Eligiuskerk in Elle/gem, i n  Monu­

menten en Landschappen, 6, 1 987, 4, p. 42-49, 

1 2  i l l .  

6 6 .  [ Fleurus] Les moulins des communes d e  Fleurus. 

Fleurus, Soc. H ist. ,  Arts et Folk ! .  des Commu­

nes de Fleurus, 1 987, 64 p . ,  i l ! .  

6 7 .  [ Frasnes-lez-Gosselies ! G.  GvoMOREY, L a  reslau­

ralion de la chape/Ie No/re-Dame du Roux à 

Frasnes-lez-Gosselies, in Bu l l .  Fonda lion Van­

hove-Vonnêche, 1 987, 2, p .  1 8-2 1 ,  i l l .  

68 .  [ Gent ]  M .  FHÉDÉH I CQ-L1LAR,  Quelques phases de 

la reslauralion de L 'hólel d 'f-/ane-Sleenhuyse, i n  

Nouvel les d u  Patrimoine, 1 1 ,  1 986, p .  1 0. 

Gent : cf .  ook/aussi 24 . 

Gilly : cf. 57. 

69. [ Hainautl Mou/ins en 1-/ainaul. Exposilion ili­

néranle organisée par Le Crédil Communal el 

f-lannonia. (Bruxel les, 1 987), 380 p., i l l .  

Hainaul : cf .  aussi/ook 97. 

70. 1 f-Jalle ] R. CLEMENT, De 0.-L. Vrouw-Basiliek 

van /-falie, in Brabant,  1 987, 8, p. 27-29, i l l .  

Halle : cf. ook/au ssi 47.  

Hergenrath : cf. 25. 

7 1 .  [ H esbaye] Hesbaye liégeoise (Arch itecture rurale 

de Wal lon ie, 46). Liège, 1 986, 4°, 2 1 6  p . ,  i l l .  

72. I Heverlee l D e  abdij van Park i n  1-/everlee, i n  

Monu menten en Landschappen, 6 ,  1 987, 5 ,  p .  

49-57, 1 8  i l l .  

73 .  [ Huy] Au cceur de Huy. Pour la  renaissance 

d 'un palrimoine archileclural. H uy, La maison 

près la Tour, 1 987, 4°, 1 24 p., i l l .  

74 .  [ Kortenberg] A .  STOFFELS, De abdij van Korten­

berg, in Brabant, 1 987, 9, p. 30-32, i l l .  

75 .  [Lessines] G. Ü ECOSTER, L 'église collégiale 

Saint-Pierre de Lessines, in Ha ina u t  Tourisme, 

243, 1 987, p .  1 27-1 29, 5 i l l .  

76 .  [ Leuven ] C. D E  M A EG D, /Je Janseniusloren Ie 

Leuven, in Monumen ten en Landscha ppen, 6, 

1 987, 2, p .  1 2-32, i l l .  

7 7 .  ! Leuven ! S. PAESMA NS, Gotiek e n  Barok I e  Leu­

ven, in Brabant, 1 987, 4, p. 4-1 9, i l l .  



78. [ Liège] A .  CHEVALIER,  Reslauralion d 'un 

immeuble du x v t 1 1' siècle à Liège. Restauratie 

van een gebouw uil de 18' eeuw Le Luik, in  

Woonstede eeuwen heen .  Maisons d ' h ier et 

d 'auj . ,  74, 1 987, p .  68-72, 4 i l l .  

79 .  [ Liège] P. CoLMAN ,  L 'hólel Torrenlius à Liège 

( 1 565) el sa reslauralion ( 1981) .  Liège, 1 984, 1 2  p. 

80. (Liège] N. P L U MI ER-LAGUESSE et M .  JowAv­

M A RCHAL,  L 'hópilal Mère-Dieu, dil  Moslard, à 

Liège, in B u l l .  Soc. roy. « Le V ie ux-Liège », 237-

238, 1 987, p. 264-285, 8 i l l .  

8 1 .  [ L imburg] J-1 e l  Limburgse burgerlijk lol omstreeks 

1 750. Een typologisch overzichl, i n  Monu men ten 

en Landschappen, 6, 1 987, 5, p. 30-48, i l l .  

82. [ Lobbes] M .-CH . SA INTENOIS ,  Élude archéolo­

gique de l 'église Sainl-Ursmer de Lobbes : élal de 

la queslion, in 1- Ia inaut Tourisme, 240, 1 987, p .  

1 3- 1 9, 5 i l l .  

83 . [ Loppem] 1-1 .  Bussrns, Le chàleau de  Loppem. 

Son hisloire, son archileclure et son affeclalion 

acluelle, in Septentrion, 1 987, 3, p. 48-52, 7 i l l .  

84 . [ Luxembourg l J .-C. N A 1 L1 s, Sites e l  monumenls 

de la 1Jallée de la Vesdre. Verviers, 1 984, 44 p .  

85.  [ M achelen ] C .  TEM M ERMAN ,  Beaulieu. Le chä­

leau des Tour el Tassis à Machelen, in Rev. 

archéol .  et hist .  art Louvain ,  1 9, 1 986, p .  238-

265, 21 i l ! .  

86 .  [ Mechelen [ F. BR ENDEHS, / lel stadhuis van 

Mechelen. Groei, ver1Jal en reslauralie, in Monu­

men ten en Landschappen, 6, 1 987, 4 ,  p .  1 2-2 1 ,  

1 1  i l l .  

87 .  [ Mechelen ] 1-1 .  K EN E S ,  L 'urbanisme ancien en 

Flandre. L 'exemple de Malines, in Septentrion, 

1 986, 3, p .  5 1 -56, 8 i l l .  

88. [ Mechelen ] M .  Sw 1 NNEN,  Sladskernonderzoek in 

Mechelen ( 1986), in Hand.  Kon .  K ri ng ûudh . ,  

Letl.  en K u nst Mechelen, 90, 1 986, 1 ,  p.  263-

265. 

89. ( Meslin-l 'l�vêque] R. ÜELEU,  Hel kasteel van 

Grand Champ Ie Meslin-l'Évêque. Le chäleau de 

Grand Champ à Meslin-l'Évêque, in Woonstede 

eeuwen heen . Maisons d 'h ier et d 'auj . ,  73, 
1 987, p .  60-67, 6 i l l .  

1 1 .2 .b  

90. 1 Mons] 0.  D u P 1 R E, L a  restauralion de l 'immeuble 

« Le Blan Levrie » à Mons, in Bu l l .  Fondation 

Vanhove-Vonnêchc, 1 987, 2, p .  22-27. 

9 1 .  [ Mouscron/Moescroen [  C. ÜEPAUW,  Les moulins 

de Mouscron. Mouscron ,  Soc. I -list .  Mouscron, 

1 987, 14 p., i l l .  

92. 1 Namur] A bbayes e l  collégiales entre Sambre el 

Meuse, v 1 1'-xx' siècle. Exposilion, 16 mai - 27 

sept. 1987. Maredsous, Crédi t  comm. ,  1 987, 4°, 

1 27 p . ,  i l l .  

93. [Namur] J .-L. A NTOI NE, L a  chapelle Nolre­

Dame d 'f-laslimoulin, in A n n .  Soc. archéol. 

Namur, 64 , 1 986, 2, p .  253-308, 24 i l l .  

94. [ Nivelles] V .  Ü ELA FONTA I N E, De l 'oraloire du 

7' siècle à la collégiale reslaurée. U n court récil 

d 'une longue hisloire. Vanaf hel oratorium van 

de 7e eeuw lol aan de gerestaureerde collegiale. 

Een kort verhaal van een lange geschiedenis. 

Nivel les, Syndicat d' l n i tiati ve, 1 987, 4°, 40 p . ,  

i l l .  

95 .  [ Ronse] D .  LESTIEN NE, /,a Haule Motie. f- l is­

loire d 'une maison forte à Renaix plus connue 

sous Ie nom de « Elang Cambier », in Le Parche­

min ,  249, 1 987, p. 63 1 -639, 3 i l l .  

9 6 .  [ Thuillies] F LossEAU,  Permanence d 'un 

domaine foncier depuis Ie haut Moyen Ä ge jus­

qu'à nos jours. L 'exemple de la « Ferme de la 

Cour » à Thuillies, in Revue archéo l .  et hisl .  art 

Louvain,  1 8, 1 985, p .  1 57- 1 65, 6 i l l .  

97 .  1 Tournai[ L.-F. G f.: N 1 co-r, F?.éflexions sur l 'an­

cienne maison rurale du Tournaisis, in Rev. du 

Nord , 68, 1 986, p. 859-865. 

98. [ Tournai] A. D. W 1 L 1JA U X ,  La reslauralion des 

maisons golhiques de la rue des Jésuiles à Tour­

nai, in Bu l l .  Fondation Vanhove-Von nèche, 

1 987, 2, p .  1 2- 1 5, i l l .  

99. [ Treignes [ La  ferme-chäleau de  Treignes. Bru xel­

les, Fondation Roi  Baudou in ,  1 985. 

1 00. 1 Turnhoul] l l . DE K o 1< ,  De ingangspoort van hel 

Turnhoutse begijnhof ( 1 700), in  Taxandria, 57, 

1 986, p .  1 23- 1 25.  

1 0 1 .  [ Veurne] E. OF.GRANDE en M. Goossens, Over 

een bakstenen lopsluk in Veurne, i n  Monumen ten 

en Landschappen, 6, 1 987, 2, p. 45-50, i l l .  
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1 1 .2 .b-c/3.a 

1 02. [ Vlaanderen ! P. RA UTERS, Eeuwen onder wind 

en wolken. Windmolens in Oost- Vlaanderen . De 

infrastructuur van eeuwenlang dagelijks, mens­

waardig overleven . Gent, Bestendige Deputatie 

van Oost-V laanderen, 1 985, 4°,  48 1 p. ,  i l ! .  

Vollezele : c f. 32. 

1 03. [ Walloniel La mémoire des pierres, à la décou­

verle du palrimoine archileclura/ en Wallonie el à 

Bruxelles. (Bru xel les), C réd i t  com m. ,  1 987, 4°, 

304 p. ,  345 i l l .  

1 04. [ Warnant-Dreye] J .  CoM A N N E, La ferme de 

Waha à Warnant-Dreye : une des cri pi ion de 

1 752, in Ru l l .Soc.roy. « Le Vieux-Liège », 

236, 1 987, p.  234-243, 6 i l ! .  

c )  Architectes - Architekten 

1 05 .  [ Cobergher l V .  BLOM MAERT, Wensel Cobergher, 

grondlegger van de barok bouwkunst in Hrabanl, 

V I , in B u l l .  A ntwerpse Ver. Bodem- en Groton­

derzoek, 1 987, 2, p.  4 1 -59, 12 i l ! .  

1 06.  [ Dewez] G.  G u voT, La descendance de  l 'archilecle 

Laurenl-Benoîl Dewez ( 1 731- 1812) el ses allian­

ces, in Le Parchem in,  249, 1 987, p. 585-62 1 ,  1 3  

i l ! .  

Robijn : cf .  1 40. 

3. SCULPTU HE - BEELDHOUWK U N ST 

a) Généralités - Algemeenheden 

107. M. B 11000T1 1 A ERS et J .  CouLOMM IER,  Slalues de 

Bruxelles. I xel les, Ed.  des Amis du M usée, 

1 987, 8°, n . p . ,  i l ! .  

1 08. J .  C 1 1 A R N E u x ,  Diversilé e l  unilé du culle marial 

en A rdenne. Un lémoignage par la slaluaire ?, i n  

Trésors d 'Ardcnne . . .  Bastogne, 1 987, p.  1 1 7-

1 1 8, i l ! .  

109. J .  DAAMEN,  Merkwaardige gedenksteen Ie  Niel­

bij-A s, in Limburg, 65, 1 986, 5, p. 236-240, 2 i l ! .  

1 1 0. C .  ENGELL A u-GuLLANDER,  Del flamländska 

allarskapel i J äders kyrka -el/ krigsbyle el/er ej ?, 

in Fornvännen, 82, 1 987, 2-3, p.  93- 1 09, 1 7  i l ! .  

1 1 1 .  J.-CI .  G 1 -1 1 S LA 1 N, La cuve baplismale romane de 

Wauthier-Braine, in A n n .  Cercle hisl .  et fo lk ! .  

Brai nc-le-Chàtcau, Tubize et rég. vo is . ,  7, 1 986-

1 987, p. 89- 1 20, 1 2  i l ! .  

1 1 2. De grauwzuslers in  I l  asse/I. Tenloonslelling 

Stadsmuseum Hassell, 1 7  apr. - 28 juni 1987. 

Hasselt, De Vrienden v/h Stadsm useu m, 1 987, 

8°, 1 7 1  p., i l ! .  

1 1 3. G. Gu voT, Quelques ceuvres religieuses de manié­

risles be/ges au débul du x v 1' siècle, in Brabant 

Tou risme, 1 987, 4 ,  p .  20-29, i l ! .  

1 1 4 .  Cl.  l IENNUY,  Décoiwerle à Thuin d 'une stèle 

funéraire du x v !' siècle, in Sam bre et Heure, 1 2, 

1 986, p. 3-9. 

1 1 5. L. F. JACOllS, A specls of Nelherlandish Camed 

A llarpieces, 1380- 1 530, New York U n iversity, 

1 982. ( Firma Univ .  M icrof i lms,  8626879) . 
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1 1 6 .  J .  LEFEVRE, Nolre-Dame en Wal/on ie, cu/le el 

lradilions populaires, in Trésors d 'Ardenne . . .  

Bastogne, 1 987, p. 1 09- 1 1 6, i l ! .  

1 1 7 . L. LEJ EUNE, Sainls prolecleurs e l  guérisseurs en 

A rdenne, in Trésors d 'Ardenne . . .  Bastogne, 

1 987, p. 79-96, i l ! .  

1 1 8. L .  M A RQU ET, Vie religieuse d 'aulrefois e l  dévo­

lions à La Roche-en-A rdenne, in Trésors d 'Ar­

denne . . .  Bastogne, 1 987, p. 97- 1 08, i l ! .  

1 1 9 . H .  N 1 EUWDORP, / 1  e l  veertiende-eeuwse gebeeld­

houwde retabel in de 0.-L. Vrouwekallzedraal Ie 

A ntwerpen, in Bu l l .  Kon .  Musea K u nst en 

Gesch .  M us. roy. Art et H ist. , 57, 1 986, 1 ,  p. 7-

24, 9 i l ! .  

1 20. L. N vs, A propos d 'un lab/eau volif du  débul du 

x v' siècle provenanl de / 'ancien cloîlre de la calhé­

drale de Tournai, in liev. archéol .  et h is t .  art 

Louva in ,  1 9, 1 986, p .  1 58-1 69, 4 i l l .  

1 2 1 . L .  N v s ,  L a  stèle de Jean de La Wasline conservée 

à la calhédrale de Tournai, in Mém . Soc. roy. 

H isl .  et Arch.  Tournai, 5, 1 986, p. 5-26, 5 i l ! .  

1 22.  M .  SERCK-DEWA IDE e t  S. VER FAJLLE, Le Vieux 

Bon Dieu de Tancrémonl. Examen du bois el des 

polychromies. Hisloire el reslauralion. Pépins­

ter, Ed. Tancrémont, 1 987, 31 p. ,  i l ! .  

1 23 .  E .  SzMon 1 s-Eszt .A 1 1Y,  A propos de  la  sculplure 

des Pays-Bas el de ses confins, in Bu l l .  M us. nat .  

hongrois  Beaux-Arts, 66-67, 1 986, p. 27-48, 23 

i l ! .  

er .  aussi/ook 1 82, 1 86, 268. 



b) Centres de production - Produktiecentra 

1 24 .  I A nlwerpen l C. L A PA I H E, Trois slaluelles fla­

mandes de la fin de / 'époque golhique, in Musées 

de Genève, 26 1 ,  1 986, p.  1 1 - 1 4 ,  3 i l l .  

A rdenne : er. 43. 

Bruxelles-Brussel : cf. 30 1 ,  302, 305. 

1 25 .  I Huy J A. L E M EU N I E H, Un groupe de sculplures 

huloises à la charn ière des x v l' el x v 1 1' siècles, i n  

Ann .  Cercle h u tois Sc .  e l  Beaux-Arts, 40 ,  1 986, 

p. 93- 1 07, 1 0  i l l .  

Mechelen : cf .  1 24 .  

1 26 .  I Meusel A .  L E M E U N I E R ,  Une « Sedes Sapienliae » 
mosane inédile dans une colleclion privée lié­

geoise, in Revue beige arcbéol .  el b ist .  art. Bel­

gisch L ijdschri ll oudheidk.  en k u nslgesch . ,  56, 

1 987, p. 5- 1 2, 5 i l l .  

1 27 .  ! Tournai] J .  T R 1 Z N A ,  Une Vierge lournaisienne 

du débul du x v' siècle conservée au M usée de 

Lou1Jain-la-Neu1Je, in Rev.  archéol .  cl h ist .  arl 

Louvain,  1 9, 1 986, p.  1 39- 1 57, 14 i l l .  

c)  Sculptures - Beeldhouwers 

1 28 .  [ Borrernan ] B. o ' I-I A 1 NAUT Z v E N Y ,  Le relable de 

la Passion de sainl Georges, in Brabant Tou­

rismc, 1 987, 3, p. 8-20, 1 3  i l l .  

1 29 .  ! Delvaux] E .  D uvc1<A ERTS, Le  sculpleur Lau­

ren/ IJelvaux ( 1696- 1778) (M usécs vivants de 

Wal Ion ie el de Bruxel les, 1 5) .  Liège, 1 987, 1 6  p . ,  
i l l .  

1 30. 1 IJelvauxl J .-J . 1- I OEHA N X ,  Lauren/ IJelvaux el 

les Carmes de Nivelles, in A n n .  h is l. ar l  cl 

archéo l .  ULB,  8, 1 986, p.  75-8 1 ,  3 i l l .  

1 3 1 .  1 Oelvauxl M .  LECOMTE, CEuures inconnues de 

Laurent Delvaux à Hornival, in A n n .  Cercle b ist. 

e l  fo lk ! .  Braine-le-C h à leau, Tu bize cl  rég. vois . ,  

7, 1 986- 1 987, p.  1 2 1 - 1 34 ,  i l l .  

1 :12. l lJelvauxl M .  LECOMTE, CEuures inconnues de 

Lauren/ Delvaux à Hornival ?, in R i f  Loul  Dj u,  

30 1 ,  1 987, p .  1 1 - 1 3, 8 i l l .  

1 3:1 .  I Duquesnoy l L. 1-I A D E H M A N  -M 1 sc u 1 c 1 1 ,  Deux 

enfants s 'embrassanl : un molif de François du 

Quesnoy dans la demrurP de Charles Van PouckP, 

in A n n .  b ist. arl el archéol .  U L R ,  8, 1 986, p.  
83-95, 1 1  i l l .  

l 1 .3 . b-c 

1 34 .  [ 1\vrard l B. L 1 1 0 1 sT-CO L M A N ,  Un élal d 'exposés 

du sculpleur Guillaurne Evrard ( 1 760), in Bu l l .  

Soc. roy. « Le V ieux-Liège », 237-238, 1 987, p.  
286-29 1 .  

1 35 .  [Payd 'herbel 1 1 . B ussERS, Fayd 'herbe onderschal 

of een verkeken kans voor de J(oninklijke Musea 

1Joor Schone I<unslen, in Bu l l .  Kon .  Musea 

Kunst en Gesch. M us. roy .  Art e l  ! l ist" 57, 

1 986, 1 ,  p.  8 1 - 1 03, 12 i l l .  

1 36.  jFlorisl A .  l l u vSMA NS,  De grafmonumenten van 

Cornelis Floris, in Belgisch L i jdschrifl oudheid k .  

en kunslgcsch. Revue beige archéol.  et bist .  

art,  56, 1 987, p. 9 1 - 1 22, 9 i l l .  

1 37 .  I Genools J C. D u MOHT I E R ,  Jan Genoo/s, sculpleur 

anversois du xv 1' siècle, in Bu l l .  Kon .  Musea 

K u nsl en Gesch .  Mus .  roy .  Arl e l  ! l ist" 57, 

1 986, 1 ,  p. 25-4 1 ,  1 2  i l l .  

1 38. I Meil l K l .  PECHSTE I N ,  Zu Lebzeilen schon 

gewiirdigl. Conral Meil. Zu einer unbekannlen 

Bronzes/aluelle, in K u nst u nd Ant iqu i tä ten, 2, 

1 987, p. 44-48, 10 i l l .  

1 39 .  JPépin de  l l uy l  F.  B A R O N ,  Le gisanl de  Jean de 

Bourgogne, {ils de Mahaul d 'A rlois, amvre de 

Jean Pépin de f- luy,  in Bu l l .  Soc. nal .  des A n l .  

d e  France, 1 985, p .  1 6 1 - 1 63, 1 i l l .  l x 1 v' s. I 

1 40 .  I RobiJn l L. DE R E N ,  Enkele nieuwe gegevens 

01Jer de Ieperse beeldhouwer, archilekl en inge­

nieur Joris Hobyn (ca. 1522- 1592), in De Lcic­

gouw, 28, 1 986, 3-4, p.  267-272. 

1 4 1 .  I Scheemaekers l B. ScOTT, l,ady füizabelh l l as­

lings, i n  Yorkshire Archaeo l .  Journ. ,  55, 1 983, 

p.  95- 1 1 8, 1 i l l .  

1 42 .  · [ Sc/Jo/lus l P. C1· 1ALON,  A la  rencontre de Jean­

Georges Schollus, maîlre sculpteur à Haslogne 

1680 ( ?) - 1 754, in Trésors d ' Ardcnnc . . .  Bas­

togne, 1 987, p.  6.5-78. 

1 43.  1 Van M ilderl I C. LA WR E NGE, Nubens and the 

Ophovius Monumen t :  a New Swlplure by Jlans 

van Milder/, in Burl .  Mag. ,  1 0 1 4, 1 987, p.  584-

588, 7 i l l .  

1 44 .  1 Van Pouckel L. 1 I A D E H M A  N-M 1 sc u 1 c 1 1 ,  Van 

Poucke el Ghiberli : nole à propos du soi-disanl 

« Sacri{ice d 'A braham » de Machelen, in A n n .  

h is l .  a r l  cl archéol. U L R ,  8 ,  1 986, p.  97-99, 2 i l l .  

1 tj J 
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4 .  P E I NT U H E ,  ENLUM I N UR E, D ESS I N ,  G HA V U RE ­
SCI I I LD E R K U N ST, V E R LUCl lT I NG,  TEK E N- E N  GRA VEER K UNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 45. J .  RACKHOUSE, Books of /-Jours. London, The 

Bri lish Li brary, 1 985, 8°,  80 p . ,  68 i l l .  

1 46. J .  BACK HOUSE, The l lluminaled M anuscripl. 

Oxford, 2nd ed . ,  1 987, 80 p., i l l .  

1 47 .  J .  BECKER, [ compte rendu/recensie] J-1 .  J. Raupp, 

Unlersuchungen zu Künsllerbildnis und Künsl­

lerdarslellung in den N iederlanden im 17.  Jahr­

hunderl, I-Iildesheim 1984 . . .  , in Oud Hol land,  

1 0 1 , 1 987, 4 ,  p. 280-284. 

1 48.  a)  J. B R IELS, Peinlres (lamands en /- la/lande au 

débul du Siècle d 'Or. A nvers, Fonds Mercator, 

1 987, 4", 460 p., 560 i l l .  

b) J .  R R I ELS, Vlaamse schilders in  de  Noorde­

lijke Nederlanden in hel begin van de Gouden 

Eeuw. A n twerpen, Merca lor Fonds, 1 987, 4°, 

460 p . ,  560 i l l .  

1 49 .  Chr. BRowN, Flemish Painlings. The Nalional 

Gallery Schools of Painling. London, National 

Gallery Publ i cations, 1 987, 1 20 p. ,  i l l .  

1 50. L. CAMPBELL, [ comple rendu l J .  Vackova avec 

la collaboralion de M .  Comblen-Sonkes, Les Pri­

mili{s (lamands, I 1. Réperloire des peinlures (la­

mandes du quinzième siècle, 4. Colleclions de 

Tchécoslovaquie, . . .  Hrussels, i n  Bur l .  Mag. ,  

1 01 1 ,  1 987, p. 401 . 

1 5 1 .  B. CARDON, R .  L 1 EVENS en M .  SMEYERS, Typo­

logische la( ere/en uil hel leven van Jezus. A 

Manuscript (rom lhe Gold Scrolls Group (Bruges 

1440) in The Pierponl Morgan Library, New 

York (Ms. 649) (Corpus of I/luminaled Manus­

cripls (rom lhe Low Counlries. Typological Sce­

nes (rom lhe Li(e of Jesus, 1 ) . Leuven, U i lg. 

Peeters, 1 985, 206 p. ,  36 p l .  

1 52. D .  C A R R I E R ,  Naluralism and A llegory in  F/e­

mish Painling, in Journ.  of Aesthetics and Arl 

Criticism, 45, 1 986- 1 987, 3, p. 237-249, i l l .  

1 53 .  M .  CH ERON, E. CoLLET et  Chr .  PATH I A RCHE, Le 

char de sainle Gertrude de Nivelles. Nivel les, 

Assoc. cu l t. et d ia l .  région n i vel loisc, 1 987, 8°, 

35 p., 2 i l l .  

1 54.  a)  La Colleclion Renlinck-Thyssen . De  Hruegel à 
Guardi. Exposilion. Bruxelles, Pa/ais des 

1 4 2 

Beaux-Arls, 10 avr. - 7 juin 1987. Bruxel les, 

Soc. Expos. Palais des Beaux-Arls, 1 987, 8°, 

1 48 p . ,  i l l .  

b) De Verzameling Benlinck-Thyssen. Van 

Bruegel lol Guardi. Brussel, Paleis voor Schone 

Kunsten, 10 apr. - 7 juni 1987. Brussel, Vereni­

ging Tentoonst. Paleis voor Schone K unsten, 

1 987, 8°, 1 49 p. ,  i l l .  

1 55. Colleclion de  lableaux anciens du x v' au x v 1 1 1' 
siècles. xx1x' exposilion, 1987, Bruxelles, 

Galerie Robert Finck. B ruxelles, Galerie R .  

Pi nck, 1 987, 4°, n . p . ,  i l l .  

1 56 .  J .  CoMA N N E, Palrimoine cu//urel hulois. Cala­

logue des colleclions de peinlure de la ville de 

/- luy. Exposilion, Galerie Juvénal. H uy, 1 984, 

69 p. 
1 57 .  M. COMBLEN-SONKES (avec la coli. de N. 

VEnONEE-VEHHAEGEN), Le Musée des Beaux­

A rls de Dijon (Les Primit ifs flamands. 1 .  Cor­

pus de la peinture des anciens Pays-Bas méri­

d ionaux au qu inzième siècle, 1 4) .  Bruxelles, 

Cen lre nat ional  de Recherches « Primit ifs fla­

mands », 1 986, 2 vol.  

1 58. P .  CuLOT, /,a Bibliolheca Willockiana. Une 

source inléressanle pour / 'élude de l 'ornemen l :  Ie 

décor inlérieur el exlérieur du livre, i n  La Vie  des 

M u sées, 1 ,  1 986, p. 1 0- 1 2, i l l .  

1 59 .  J .-L.  DAVAL, Oil Painling : (rom Van Eyck lo 

Rolhko. London, Weidenfeld and Nicolson, 

1 985, 4°, 1 26 p . ,  i l l .  

1 60. C h .  de H A MEL, A Hislory of  l/luminaled 

Manuscripls. Oxford, Phaidon, 1 986, 256 p.,  

i l l .  

1 6 1 .  a)  D .  D E  Vos, Groeningemuseum .  Brugge 

(M usea Nostra, 1 ) . Brussel, Gemeentekrediet, 

1 987, 1 28 p. ,  i l l .  

b)  D.  DE Vos, Groeningemuseum. Bruges 

( Musea Nostra, 1 ) . Brussels, Gemeentekrediet, 

1 987, 1 28 p. ,  i l l .  

c) D .  DE Vos, Le Musée Groeninge. Bruges 

(Musea Nostra, 1 ) . Bruxelles, Crédi t  com m u­

nal ,  1 987, 1 28 p . ,  i l l .  

1 62. G .  DoGAEn,  Flemish Minialure Painling in lhe 

15lh and 16/h Centuries. A msterdam, B . M .  

Israël B . V . ,  1 987, 4°, 1 92 p . ,  1 1 8 i l l .  



1 63.  J .  DouGLAS FAHQ U l l A R ,  Manuscript Produclion 

and Evidence {or Loca/izing and Daling Fif­

leenlh-Cenlury Hooks of 11ours : Wallers Ms. 

239, i n  Journal Wal lers A rt Ga l l . ,  45, 1 987, p. 

44-55, i l l .  

1 64 .  1 .  EMuEH, Quelques nouveautés dans les nalures 

morles flamandes el hollandaises, i n  Bu l l .  M u s. 

nat.  hongrois Beaux-Arls, 64, 1 985, p. 25-40, 1 0  

i l l .  

1 65.  Europaische Zeichnungen des 15.- 18. Jahrhun­

derls aus dem Kupferslichkabinell Dresden, 

/JIJ/?. Das Nalionalmuseum für Weslliche 

Kunst Tokyo, 25 Jan . - 9 März 7986. Dres­

den-Tokyo, 1 986, 203 p . ,  i l l .  

166 .  Flämische Buchmalerei. f-landschriftenschätze 

aus dem Burgunderreich, in Die K u nst u .  das 

Schöne Heim,  1 987, 8, p.  675-676, 1 i l l .  

1 67.  R .  G E N A I LLE, Le paysage dans la  peinlure des 

anciens Pays-Bas de Palinier à Bruegel, i n  

Jaarb. Kon .  M us. Sch . K u nsten A n t werpen, 

1 987, p.  1 43- 1 83, 19 i l l .  

1 68 .  E. M. G 1 FFOHD, Pallern and Slyle in  a Flemish 

Book of /-Jours : Wallers Ms. 239, in Journal 

Wal lers Art Gal l . ,  45,  1 987, p .  89- 1 02, i l l .  

1 69.  R .  G u 1 SLA I N-W 1TTE H M A N N ,  Conservatie en res­

tauratie van schilderijen in de Onze-Lievr- Vrou­

wekerk Ie A arschot, in het Oude Land van Aar­

scho t, 22, 1 987, 3, p. 99- 1 1 4 ,  1 2  i l l .  

1 70.  J .  0 .  l l AN D ,  J .  R .  J u DsoN, W .  W .  RoH 1NSON a .  

M .  WoL .FF, The Age o f  Bruegel : Netherlandish 

Orawings in the Sixleenth Century (Exhib i t ion 

ca lalogue). Na lional Gal lery of A rt, Washi ng­

ton, 7 'ov. 1 986 - 18 Jan .  1 987.  The Pierponl 

M organ Library ,  N ew York,  30 Jan.  - .'i A pril 

1 987.  Cam bridge U n iversily Press, 4", x 1 1-339 

p., i l l .  

1 7 1 .  J .  0 .  H A N D  el  M .  WoL.FF, l�arly Nelherlandish 

Painling. Washington, Nalion::il G::i l lery of 

Arl -Cam bridge, 1 986. 

1 72. a) / landschriften mei min ialuren van de 15' 

eeuw. Ten t oonste l l ing. Brusse l ,  Konink l ij ke 

B ib l ioleek A l bert 1 .  1 6  mei - 4 j u l i 1 987, n . p . ,  

2 2  i l l .  

b )  M anuscrils à peinlures d u  x v' sièc/r. Exposi­

l i on .  Bru xel les, Bib l iolhèque royale A lbert I". 

16 mai - 4 j u i l l c l  1 987, n .p . ,  22 i l l .  

1 7: ! .  K .  J .  1 1  ELLEHSTEDT, Gardens o f  1�·arthly 

/)e/ighl. Sixleenlh and Sevenleenlh-Cenlury 

1 1 . 4 .a 

Netherlandish Gardens (Exhib i lion Calalogue). 

A pril 3 - May 1 8, 1 986. Pillsburgh, Pennsylva­

nia, The Frick Art Museum, 1 986, 82 p. ,  i l l .  

1 74 .  M .  JonDENS,  De schilderkunst van de  Contrare­

formatie in de Sint-Pieterskerk Le Leuoen, in Bra­

ban tse Fol k l . ,  254, 1 987, p. 1 06- 1 44 ,  1 7  i l l .  

1 75. [ T. l< nEN ] , A cquisilions 1984. Manuscripls, in  

The J .  Pau l  Getty M useum Journal ,  1 3, 1 985, 

p.  1 99-204. 

1 76. [T. l< nEN [ , A cquisilions 1985. Manuscripts, i n  

The J .  Pa u l  Getty M useum Journal ,  1 4, 1 986, 

p.  201 -205. 

1 77. Kunst voor de beeldenstorm 1986. A anvulling en 

correcties op de catalogus, i n  Bu l l .  R ij ksmuseum,  

35, 1 987, 3, p.  252-263, 3 i l l .  

1 78 .  Liber A micorum Léon Voel. An twerpen, 

Gemeentekrediet van België, 1 985, 8", 651 p. ,  

i l l .  

1 79. C. L1 .ovD,  [ comple rend u/recensie [ ,  J .  0. /-fond, 

J.  R. Judson, W. W. Robinson, M. Wolf{, The 

A ge of Bruegel. Nelherlandish Drawings in the 

Sixleenlh Century . . .  1986, in Burl .  Mag., 1 0 1 5, 

1 987, p. 674-675. 

1 80. a) 1 1 . LOHELLE-CA LUWE, Memtingmuseum ,  

Brugge (M usea Nosl ra, 6 ) . Brussel, Gemeente­

kred iet ,  1 987, 1 27 p., i l l .  

b )  1 1 . LouELLE-CAt .U WE, Memlingnwseum, 

Hruges (Muse::i Noslra ,  6) . Brussels, Créd i l  

com m u na l ,  1 987, 1 27 p . ,  i l l .  

c )  1 1 . LoH1·: 1 . t .E-C A 1 .uwE, Musée Memling, 

Hruges ( M usea Nosl ra, 6) . Bruxel les, Créd i l  

com muna l ,  1 987, 1 27 p . ,  i l l .  

1 8 1 .  P. M ACLOT, 1�·en Renaissance plafondbeschilde­

ring ontdekt in hel pand gehelen • Gulden 1-/aze », 
Zirkslraat nr. 25, in Bu l l .  Antwerpse Ver. 

Bodem- en Grotonderzoek, 1 987, 2, p. 1 3- 1 8, 4 

i l l .  

1 82. a) Ph .  M EHTENS, G .  ÛL .L I NGEn-Z 1 NQUE, G.  V A N  

LENNEP ,  P. BAU DSON, A .  A Dl l l AENS-PA NNI EH, 

f{oninklijke M usea ooor Schone f{uns/en van 

1-Jrlgië. M 11se11m voor Moderne K unsl, Brussel 

(M usea N os l ra, 4) . Brussel ,  Gcrnecnlckred iel, 

1 987, 1 28 p. ,  i l l .  

b )  Ph .  MEHTENS, G .  ÛL . L . I NGEH-Z I N QUE, G.  V A N  

LENNEP, P. BAU DSON, A .  A n n 1 A EN S-PANN I E R, 

M uséPs royaux des Heaux-A ris de /Jelgique. Le 

Musée d 'A rt moderne, Hruxelles (Musea Noslra, 

4) . l lruxelles, Créd i l  communal ,  1 987, 1 28 p . ,  

i l l .  

1 '1 3  
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c) P 1 1 .  M EHTENs, G .  0 1 . u N G E11-Z 1 N Q U 1·:, G .  VAN 

LEN NEP, P .  BAU DSON, A. A D ll l AENS-PA N N I EH,  

Royal Museums of Fine A rts, Belgium. ThP 

Museum of Modem A rt, Hrussels (Musea 

Nos l ra, 4). B russels, Créd i l  co mmunal ,  1 987, 

1 28 p., i l l .  

1 83 .  Die Messe Gregors des Grossen. Vision - Kunst -

Realilät. Kalalog und Führer zu einer A usslellung 

im Schnülgen Museum, bearb. von U. WEST­

rn1 1 L 1NG .  Köln, Schnütgen Museu m ,  1 982, 1 1 5 

p . ,  i l l .  

1 84. M el  fluwelen pallrockm en  hoeykens mei pluma­

giën. Hel kostuum op de m uurschilderingen in de 

begijnhofkerk Ie Sinl-Truiden. Sinl-Tru iden,  

Provi nciaal Museum voor R el igieuze K u ns l ,  

1 987' 3 2  p. ,  3 5  i l l .  

1 85. Nelherlandish Mannerism. Papers Given al a 

Symposium in Nalionalmuseum Stockholm, 

Sept. 2 1-22 1984. SLockho lm,  1 985, 8°, 1 99 p . ,  

i l l .  

1 86 .  a) 1 1 . PAUWELS, Ph .  Ro1rnn-rs-JO N ES, W .  LAu­

HEYSSENS,  C. l-l EESTEH BEE 1<- l 1mrr, M .  PAcco, 

E. DE W i t .DE,  H .  B u sSEHS,  /{oninklijke Musea 

voor Schone kunsten van België. M useum voor 

Oude f(unsl, Brussel (Musea Nostra, 3) .  Brus­

sel ,  Gemeenlekrediel, 1 987, 1 28 p . ,  i l l .  

b)  H .  PAUWELS, P h .  ROBEHTS-JONES, W .  L A U­

HEYSSENS, C. I -I EESTERBEEK-BEHT, M .  PACCO, 

E. DE W 1 LDE, H. B ussEHS, Musées royaux des 

Beaux-Arls de Belgique. Le Musée d 'A rt ancien, 

Brnxelles (Musea Nostra ,  3). 1 1ruxe l les, Créd i l  

com munal ,  1 987, 1 28 p . ,  i l l .  

c )  H .  PAuwE1 .s, P h .  RoBERTs-JoNES,  W .  LA u­

REYSSENs, C. 1-I EESTEH JJEEl<-BEnT, M .  PAcco, 

E. DE W 1 1.nE, H .  Bu ssEHS ,  Royal Museums of 

Fine A ris. Helgium. The M usewn of A ncienl 

A rt.  Hrussels (M usea N ostra, 3) . Brussels, 

Créd i l  com m u nal ,  1 987, 1 28 p., i l l .  

1 87.  a) L a  peinlure flamande au /( unslhislorisches 

Museum de Vienne. Anvers, Fonds M erca lor, 

1 987, 4°, 320 p., 500 i l l .  

b) Vlaamse schilderlwnsl in  hel Kunsthislori­

sches Museum Weenen. A n twerpen, Merca lor 

Fonds, 1 987, 4°, 320 p., 500 i l l .  

1 88 .  P .  P IEPER , /)ie deulschen, n iederländischen und 

ilalien ischen Tafelbilder bis wn 1530 ( Weslfa l i­

sches Landesmuseum für K u nsl und K u l turge­

sch ichle  Müns ler, La ndseha flsverband Weslfa-

1 4 1  

len I . ippe. Bestandskatalog herausg. von K l .  

BussMANN) .  Münsler, Aschendorff, 1 986, 4°, 

54 1 p . ,  i l l .  

1 89 .  J .  H 1 v 1 Èni-:, Réflexions sur les Saint Luc  pei­

gnant la \!ierge flamands, de Campin à Van 

/-feemskerck, in Jaarb. Kon.  Mus .  Sch.  Kunslen 

A nlwerpen, 1 987, p.  25-92, 31 i l l .  

1 90. M .  SCHAPELHOUMA N , Nederlandse tekeningen 

omslreeks 1600 : Nelherlandish Drawings circa 

1600 (Nederlandse Lekeningen in h e t  R ij kspren­

lenkabinel ,  1 1 1) .  's-Gravenhage, 1 987, 233 p . ,  

1 50 i l l .  

1 9 1 .  M .  A .  ScoTr, Dulch, Flemish and German Pain­

Lings in the Cincinnali A rl Museum. Fifleenl/1 

lhrough Eighleenlh Cenluries. Cincinnat i ,  Cin­

c innat i  Arl M useu m ,  1 987, 1 88 p . ,  62 i l l .  

1 92.  N .  1 .  STA DN1cu 1< ,  Kartina « \!ozvrascenie 

Tobija » iz kollekcii Pavlovslogo dvorca-muzeja, 

i n  Pam ia ln ik i  Ku l tu ry Novye Otkry lna 

Pismennosl l skuss lvo A rcheologija, 1 985, p.  

222-227, 3 i l l .  

1 93 .  Tableaux flamands e l  hollandais du  Musée de 

Quimper, in L 'Esla rn pi l le, 202, 1 987, p. 48-56, 

1 1  i l l .  

1 94. I l  tempo d i  Rubens. D a  A nversa a Genova dal 

Seicento fiammingo, Museo di Sant '  Agoslino 

Genova, 15 Marzo - 30 Giugno 1987. Spa­

Mi lnno,  Elecla ,  1 987, 8°, 1 98 p . ,  i l l .  

19 .'l .  1 1 . . J .  V A N  M 1 EG ROET, D e  invloed van de vroege 

Nederlandse schilderkunst in de eerste helft van de 

15de eeuw op l(onrad Witz (Kon .  Academie 

Wel., l< u nsl en Lelleren v .  België. K lasse der 

Schone K u nslen, Verhandel ingen,  nr. 42). 

B ru ssel, K on .  Academie Wel., K u nsl  en Lelle­

ren v. België, 1 986, x 1 1 1 - 1 30 p . ,  6 1  i l ! .  

1 96 .  C. VoGELAAH,  Nelherlandish Fifleenth and Six­

teenlh Cenlury Painlings in lhe Nalional Gallery 

of /re/and. A complete Catalogue. [ Dubl in ) ,  The 

Nalional Gal lery of l reland, 1 987, 1 09 p. ,  92 i l ! .  

1 97 .  S. E .  WEINER, The Tower of  Habel in  Nelherlan­

dish Painling, Columbia Universi ly, 1 985. 

( Firma Univ .  Microfi lms, 8604687) . 

1 98 .  J .  W 1 LHEM,  Le décor peint de la grand 'salle du 

chäleau de Halleroy, in Bu l l .  Soc. H isl .  Art  fran­

çais, 1 985, p.  6 1 -84, 26 i l l .  [ x v 1 1 ' s . [ 

Cf.  aussi/ook 1 1 2, 1 1 3, 22 1 .  



b) Centres de production - Produktiecentra 

1 99 .  ! A ntwerpen ] D .  A LL A HT, Le Repos pendant la 

{uite en Egypte. Tableau de l 'école anversoise 

( 1525- 1530) conservé à l 'Universilé de Liège, i n  

Revue beige archéol .  et h ist .  art .  Belgisch tij d­

schrift oud heid k .  en k u nstgesch . ,  56, 1 987, p. 

75-89, 1 1  i l l .  

200. 1 Bruxelles-Brussel! Bloemen in  de Brusselse 

schilderkunsl. Tenloonslelling, Stadhuis, 16 okt. -

9 nov. 1986. B russel, Stadsbestu u r, 1 986, 8°, 

n .p . ,  i l l .  

20 1 .  ! Bruxelles-Brussel ! F. JouBEHT, La Lenlure de 

chceur de Sainl-Élienne d'A uxerre el la peinlure 

bruxelloise vers 1500, in Revue de l' Art, 75, 

1 987, p.  37-42, 20 i l l .  

202. ! Liège! J .  l- I E N D 11 1c1< ,  L a  Peinlure au pays de 

Liège. x v1', x v 1 1' el x v 1 1 t' siècles. Liège, l�d i­

tions du Perron, 1 987, 4°, 287 p . ,  259 i l l .  

c )  Peintres, enlurnineurs, dessinateurs, gra­

veurs - Schilders, verluchters, teke­

naars, graveurs 

203. ! A erlsen ] W. K 1..0E 1< , Onderzoek tijdens de Len­

loonslelling « Kunst voor de beeldstorm », in B u l l .  

R ij ksmuseu m ,  35, 1 987, 3, p .  242-25 1 ,  9 i l l .  

204 . I Bahuel] V .  PAGA N I ,  No/es o n  a Flemish Porlrai­

list al the Court of Vincenzo Gonzaga : Giannino 

Ha/wel (c. 1 552- 1597), in Bur l .  M ag . , 1 007, 

1 987, p.  1 1 0- 1 1 5, 1 i l l .  

205. I BeningJ J .  A .  TESTA, The Beally Rosarium. A 

Manuscript wilh M inialures by Simon Bening 

(Stud ies and Facsim i les of Nelherlandish l l lu­

minaled Manuscripts, ed . by J.  M. M A n now, 

1 ) . Doornspij k ,  Da va co Publ ishers, 1 986, 8°, 

1 84 p. ,  38 i l l .  + Facsi mi le  n . p .  

206. ! Beukelaer] M .  D i AZ PADHÓN,  /Jos Lab/as d e  Joa­

chim Beuckelaer y de Maerlen van Heemskerk en 

Colecciones esparîolas, i n  Arch .  esp. arte, 236, 

1 986, p.  4 1 2-4 1 5, 2 i l l .  

207. I BeuckelaerJ P . 1 1 1,:c:wr, Ghenl : Joachim Reucke­

laer, in Burl .  Mag., 1 0 1 0, 1 987, p. 34 1 -343, 3 i l l .  

208. I B1es] E. B u 1 sEN,  Noles on  Two New Views of 

La Sainle Baume by Herri mei de l3les, in R u l­

gers Art R eview, 1 986, 7, p. 55-6 1 ,  4 i l l .  

209. I Boeckhorst] 1-1 .  V L1 EG 1 1 E, The Cardiff Carloons : 

Boeckhorsl A {Ler A ll, in Bur l .  Mag. ,  1 0 1 4, 1 987, 

p.  598-599, 2 i l l .  

1 1 . 4 . b-c 

2 1 0. [ Bosch ! a) R .- 1 - 1 .  M A H I J N tSSEN, Hiëronymus 

Bosch. /- lel volledig ceuvre. A ntwerpen, Merca­

tor Fonds, 1 987, 4°, 5 1 2  p . ,  390 i l l .  

b )  R . - 1-1 .  M A H IJ N ISSEN,  Jéröme Bosch. Tout 

l 'ceuvre peinl el dessiné. A nvers, Fonds Merca­

tor, 1 987, 4°, 5 1 2  p . ,  390 i l l .  

2 1 1 .  [ Bosch ] R.  M .  M Y EHS and W. DYNES, f-lierony­

mus Bosch and the Can/iele of /soviah. New 

York, 1 987, 207 p., 55 i l l .  

2 1 2. [ Bosch ] G .  V ALLESE, Follia e Mondo alla Roves­

cia nel 'Giardino delle Delizie' di Bosch, in Para­

gone Arte, 38, 447, 1 987, p. 3-22, 15 i l l .  

2 1 3. [ Bosch ] P.  VANDEN B HOECK, Jheronimus Bosch 

« Hooiwagen » :  enkele bijkomende gegevens, i n  

Jaarb. Kon .  M us .  Sch . K unsten A ntwerpen, 

1 987, p.  1 07-1 42, 1 5  i l l .  

2 1 4 .  [ Bosch ] P .  V A N DEN BHOECt<, Jheronimus Bosch. 

Tussen volksleven en sladsculluur. Berchem, 

Uitgeverij EPO, 1 987, 8°,  534 p.,  64 i l l .  

2 1 5 .  [ Boulsj A .  L .  S©HENSEN,  « La Perte du Bra­

bant », une inlerprélalion iconologique, in Gaz. 

Beau x-Arls, 1 420-2 1 ,  1 987, p .  227-230, 1 i l l .  

2 1 6. [ Boulsl K .  STHOMBEHG, Essen und Trinken, i n  

K unst u n d  Ant iqu i tä ten ,  5 ,  1 987, p. 28-4 1 ,  1 6  

i l l .  

2 1 7 . I Bruegel l E. M .  K A V A LEH , Pieter Bruegel 's Fall 

of l carus and the Noble Peasanl, in Jaarb. Kon .  

Mus .  Sch .  K u nsten A n twerpen, 1 986, p.  83-98, 

9 i l l .  

2 1 8 .  I Bruegef l R . - 1-1 .  M A n t J N t SSEN, Laissez-nous Ie 

Bruegel, in M useu m,  38, 1 986, 4, p. 249-252, 2 

i l l .  

2 1 9 .  [ Hruegel l A .  MoNBALL IEU,  Nog eens f-loboken bij 

Bruegel en Lijdgenolen, i n  Jaarb. Kon .  Mus.  Sch. 

K u nsten A n twerpen, 1 987, p .  1 85-206, 6 i l l .  

220. I Bruegel l N .  E. SEHEllH E N N 1 1<0v, Pieter Hruegel 

the Elder's Series of ' V irlues ' and 'Vices ', The 

Univ. of North-Carol i na al  Chape! l l i l l ,  1 986 

(Firma Univ .  M icrofi l m s  8628260).  

Hruegel : er. aussi/ook 1 67, 1 79 .  

221 . f Brueghel j a) K.  E irrz, !Jrueghel, une familie de 

peinlres el d 'aulres maîtres de l '« áge d 'or » de la 

peinlure néerlandaise. Exposilion, Galerie d 'art 

SI 1- lonoré. A ulomne-hiver 1986- 1987. Freren ,  

Luca Verlag, 1 986, 4", 68  p. ,  i l l .  
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b) K .  Ewrz, The Hrueghel Family o(  Painlers 
and Furlher Masters (rom the « Golden A ge »  o( 
Nelherlandish Painling. f:xhibilion, Galerie 
d 'arl SI J-fonoré. A ulumn-Winler 1986-1987. 

Prcren, Luca Verlag, 1 986, 4°, 68 p. ,  i l l .  

222. I Bruegel] M .  S 1 1 A R P  YouNG, The A ge o(  Brue­
ghel, in A pollo, 304, 1 987, p. 446-450, 9 i l l .  

223. I Calvaerl] N.  C n 1 Fó-DAcos, Denys Calvaerl, i n  

Ncl l '  ctà d e l  Correggio e d e i  Carracci .  Pittura in  

Emil ia de i  secoli xv 1  e x v 1 1 .  Bologna-Washing­

lon-New York, 1 986- 1 987. 

224. I Calvaerl] T. GEnsz 1 ,  Un dessin récemmenl iden­
li{ié de Denys Calvaerl, i n  B u l l .  Mus. nat .  hon­

grois Beaux-A rls, 65, 1 985, p .  35-42, 4 i l l .  

225. I Campin] C.  1 .  M 1 NOTT, Noles on lhe lcono­
graphy o( Robert Camp in 's « Nalivily » in Dij on, 
in Tribute to LoLte Bran d  Ph i l ip  . . .  New-York, 

1 985, p.  1 1 2- 1 1 6, 1 i l l .  

226. ! Corll B .  W .  M E 1.rnn, Una Commissione Medi­
cea per Cornelis Cor/, in M i l l .  K u nsthist. J nst. 

rlorenz, 3 1 ,  1 987, p .  1 68 - 1 76, 9 i l l .  

227. I Coxciel M .  D 1 Az PADRÓN,  Una tabla descono­
cida de Michel Coxcie en la Universidad Complu­
lense : « El camino del Calvario », in Academia.  

Bol .  Real Acad .  Rcl las Artes San rcrnando, 63, 

1 986, p .  97- 104, 3 i l l .  

228. 1 /Jamery] R .  J A N S, Les peinlres de  / 'entourage 
(amilial de Wallhère Damery ( Laurent el Jacques 
/Jamery, Gilles Hallel, Laurent de Froidmont), i n  

Ru i l .  Soc. roy. « Le Vieux-Liège », 239, 1 987, p .  

301 -308' 1 i I l .  

229. 1 /Jamery] a) Wallhère /Jamery. 16 14- 1678. Ten­

loonste l l ing. Alden B iesen, C u l lu rccl Centru m 

va n de Vlaamse Gemeenschap, 27 j u n i  - 30 a ug. 

1 987. Leu ven,  Peeters, 1 987, 225 p" i l l .  

b )  Wallhère /Jamery. 16 7 4- 1678. Ex po si t ion.  

Alden Biesen,  Cen tre c u lture! de la Commu­

nautè r iamande, 27 j u i n  - 30 aoû t 1 987. Lou­

vain-Paris, Peelcrs, 1 987, 225 p" i l l .  

230. l d 'Arlhois] C .  l I ERREHO,  Los « Paises melamor­
(icos » de Jacobus van A rlhois, en el Palacio Real 
de La Granja, in R ea les S i t ios, 90, 1 986, p. 1 7-

24, 1 1  i l l .  

23 1 .  l /Javid] C. P1�nrnn-n' I ETEREN, Précisions sur Ie 

dessin sous-jacenl el la lechn ique d 'e.xéculion de la 
Nalivilé de Gérard David du M usée de Hudapesl, 

1'1 6  

i n  A n n .  h isL.  arl e l  archéol. U LB, 9 ,  1 987, p.  

95- 1 06, J O  i l l .  

232. [ David! S.  U nBAc1 1 ,  Conlribulion à l 'élude de la 
Nalivilé de Gérard /Jauid conservée à Budapesl, 
i n  A n n .  h isL.  arl el archéo l .  ULB, 9, 1 987, p.  

83-94, 9 i l l .  

233. [ de Caullery l V. A .  SADKOV, Neizveslnye proizve­
denija Luisa de Koleri i maslerov ego kruga, i n  

Pamiatniki  K u l tury Novye Otkrystna Pismen­

nosl Arheologij a, 1 985, p.  202-2 1 2, 10 i l l .  

234 .  l de Colerl A .  C 1 1ÁTELET, l compte rendu/re­

cens ie l  C. Périer-d ' /eieren, Colyn de Coler el la 
lechnique picturale des peinlres (lamands du x v' 

siècle, llruxelles, 1985 "" i n  Revue de I' Arl,  75, 

1 987, p. 59. 

235. [ De Crayer] R. VAN DEN 1- IA UTE en S.  VAN 

BELL INGEN,  De heilige Hlasius, i n  Bra bantse 

Folk ! . ,  25 1 ,  1 986, p. 229-233, 2 i l l .  

236. [ de Flandes ] Juan de Flandes. Musea del Prado. 
Febrero - Marzo 7986. (Madrid), 1 986, n .p"  i l l .  

237. [ de Flandesl 1 .  MATEO GOMEZ, Juan de Flandes 
en el Museo del Prado, in Arc h .  esp. de arle, 59, 

235, 1 986, p. 35 1 -352. 

de Froimonl : er. 228. 

de f(empeneer : er. 320. 

238. [ De Keuninckj 1-l. DEv 1 sscnEn,  Kersliaen De 
Keuninck, 1560-1633. De schilderijen mei cala­
logue raisonné (Vlaamse schi lders u i t  de tijd van 

de grote meesters, 3).  Frcrcn ,  Luca Verlag, 

1 987, 223 p" i l l .  

239. [ De f{euninck] J .-M.  SERRERA, Olro « l ncendio 
de Troya » de Christian de Keuninck, in Arch.  

esp. arle, 236, 1 986, p .  420-423, J i l l .  

240. [ de L a  Mars ! J .  FoucAHT, Melchior de L a  Mars, 
un caravagesque {lamand dans les colleclions 
(rançaises du x v 1 1' siècle, in Ru i l .  Soc. 1 I isL .  Art 

français, 1 985, p .  55-59, 3 i l l .  

24 1 .  [ de Momper] M .  D i Az PADRÓN, Dos lienzos de 
Jan de Momper en colecciones madriletias, i n  

Bol . Sem .  Est. Artc Arqueol . ,  52, 1 986, p.  477-

479, 2 i l l .  

242. [de  Mom peri K .  Ewrz, Joos de  Momper der Jün­
gere. /Jie Gemälde. Freren,  Luca Verlag, 1 986, 

4°, 703 p" 801 schw./w. Abb" 90 Farbtfl n .  

243. (de Vos ! R .  K LESSM A N N , l1'ine « l3üssende Mag­
dalena » von Simon de Vos in Braunschweig, i n  



iederdeu lsche Bei lr. zur  K u ns lgesch . ,  25, 

1 986, p. 69-78, 8 i l l .  

244 .  [ Ergo] E. D uvERGER, De zeventiende-eeuwse 
A nlwerpse schilder en palroonschilder Engelbert 
1 1  F.rgo, in A rtes Tex l i les, 1 1 ,  1 986, p. 1 7 1 - 1 73 .  

245.  jPloris] H .  G Ross 1 1 A NS,  Ein Bild aus dem 
Umkreis des Frans Floris (ür die Gemäldegalerie, 
in Jahrb .  Preuss. K ul lu rbesitz, 23, 1 986, p. 277-

28 1 ,  1 i l l .  

246. [ Prancken ] M .  D iAz  PADRÓN,  Una Réplica de  la 
« Sanla Cena » de Francken en la Coleccion 
Schmidt en Wesl{alia, in A rch . esp. arte, 236, 

1 986, p. 4 1 0-4 1 2, 2 i l l .  

247 .  [ Gossarl] W. S.  G mso , Jan Gossaerl : the Us­
bon Triplych Reconsidered, in S im iolus,  1 987, 

2/3, p .  79-89, 1 1  i l l .  

248. [ Gossarl] J .  R .  J u DSON, Jan Gossaerl and lhe 
New A eslhelic, in The Age or Bruegel : Nelher­

landish Drawi ngs in lhe Sixteen t h  Century . . .  

1 9 86,  p .  1 3-24, 7 i l l .  

249. 1 Gossarll L. S 1 LVER, The « Gothic » Gossaerl : 
Native and Tradilional Elemenls in a Mabuse 
Madonna, in Pantheon, 45, 1 987, p.  58-69, 25 

i l l .  

I l  allel : c f .  228. 

250. [ f-loe(naegell TH.  V 1 G N A N-W1 1 .BERG, « Qualche 
deseign i d 'imporlancia » .  Joris H oe(naegel als 
Zeichnungssammler, in Müneh ner Jahrb .  der 

Ri ld . K u nst, 3 . F. ,  38, 1 987, p .  1 85-2 1 4, 1 4  i l l .  

25 1 .  [ / senbranl l  E .  BEn M EJO,  N ueuo lriplico de  lsen­
branl, en Madrid, in Arch .  esp. arte, 237, 1 987, 

p.  55-58, 1 i l l .  

252. [ Jordaensl I< . NELSON,  Jacob Jordaens ' / Jra­
wings (or Tapeslry, in Master D rawi ngs, 23-24, 

1 986, 2, p.  2 1 4-228, 34 i l l .  

253. [ Maîlres-Meeslers l M .  D i A Z  PA DHÓ N ,  Una tabla 
del Maestro del Papagayo desconocida del Museo 
de Hellas A r/es de Bilbao, in A eademi a .  Hol .  

Heal Acad. Hellas A rtes de San Fernando, 62, 

1 986, p.  1 55-1 60, 3 i l l .  

254 . [ Maîlres-Meeslers l H .  Douxc 1 1 A M PS, Le  Maître 
de Hibaucourl, in l n term. généal .  M iddel .  lussen 

geneal .  nav . ,  249, 1 987, p. 1 63- 1 75, 3 i l l .  

255. [Maîlres-Meeslersl H . L.  FALJ<EN Bunc, [ compte 

rendu/recensi e l  Stephen /-/. Goddard, The Master 

1 1 . 4 . c  

of Frankfurt and / l is Shop, Hrussels, 1984, i n  

Simiolus, 1 7, 1 987, 4 ,  p .  270-274. 

256. [Maîlres-Meeslers l R .  G ENA I LLE, Sur irois 
lableaux du Maître des / Jemi-(igures (éminines, 
in Hcvue beige archéol .  el h ist.  arl .  Belgisch 

tijdsch r. oud heid k .  en k u nslgcsch . ,  56, 1 987, p. 
49-73, 1 4  i l l .  

257. [Maîlres-Meeslers l C .  PF:RJE R-o' I ETER EN , Une 
<ELwre relrouvée du M aîlre des Por/rails Prin­
ciers, in Ann .  h isl.  art et archéol .  U LB, 8, 1 986, 

p .  43-56, 9 i l l .  

258. [ Maîlres-Meeslers l A .  M.  H ouEnTs, The Lucy 
Master and Hugo van der Goes, in J aarb. Kon .  

Mus.  Sch .  K unsten A n twerpen, 1 987, p .  9-24, 

13 i l l .  

259. [Maîires-Meeslers j S. VAN BELL I NGEN, IJe 
Mees/er van 1 5 18, in Brabantse Folk ! . ,  25 1 ,  

1 986, p.  236-24 1 ,  1 i l l .  

260. [ Maîlres-Meeslers l A .  VoLCl<AEHT, / J e  Meester 
van de Verloren Zoon en de Brusselse wandlapijl­
kunsl, in Jaarb. Kon .  M us .  Sc h .  K u nsten Ant­

werpen, 1 987, p. 93- 1 06, 6 i l l .  

Maîtres-Meesters : e r.  aussi/ook 1 89, 225. 

26 1 .  [ Mem/ingl H. I< . , Slaalsgalerie Slullgarl. Neuer­
werbungen 1986. /lans Memling, /(önig IJavid 
und ein I<nabe (Fragment), in Jahrb.  Slaat!. 

K u nslsamml .  Baden-W ürtlcm berg, 24, 1 987, p.  
1 76-1 77, 2 i l l .  

Memling : cf. ook/aussi 1 80.  

262. [Mié/oll B. CAHDON, Jean Miélol als on/werper 
van verluchte handschri{len : De M iroir de la Sal­

valion humaine uil 1449 in de l(oninklijke 
Hibliolheek Ie Brussel, i n  De Gulden Passer, 64, 

1 986, p.  1 5-46, 31 i l l .  

263. [ Mommers [ J .  M.  AR N Á 1 z, Dos ba m bochadas de 
Hendrick Mommers, inédilas, i n  Arch.  esp. arte, 

237, 1 987, p .  72-75, 3 i l l .  

264. [ Neyls [ A.  LEM EU N JEn , Une « Vue de  Huy » de 
Gilles Neyls, acquise récemmenl par la Vitte de 
l luy, in A n n .  Cercle h u lois Sc. et Beaux-Arts, 

4 1 ,  1 987, p .  9- l :t 

265. [ Neyls ] J .-P. Ho rn v E, lluy ou par Gilles Neyls, 
in Bu l l .  Soc. roy . « Le Vieux-Liège », 236, 1 987, 

p. 225-23:1, 6 i l l .  

Palenier : e r .  1 67 .  
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266. ! Que/tin ] J .-P .  D E  HR Y N ,  1�·rasmus 1 1  Quelli­
nus ( 1607- 1678) en de graveerkunst, in  Jaarb. 

l<on. Mus.  Sch .  l< unslen A n twerpen, 1 987, p.  

257-295, 35 i l l .  

267. [ Rubens] A .  BA L I S, Rubens l lunling Scenes 
(Corpus R u benianu m  Lud wig Burchard,  x v 1 1 1 ,  

2) . (London), Harvey M i l ler, ( 1 986), 406 p" 1 45 

i l l .  

268. ! Rubens] F.  R A U DOU I N ,  Twee Rubeniaanse teke­
ningen in de A lbertina Le Wenen en hun samen­
hang mei beeldhouwkunst u il de zeventiende eeuw, 
in Bu l l .  Kon .  M u sea K u ns t  en Gesch .  Mus.  roy .  

Art e l  H ist. ,  5 7 ,  1 986, 1 ,  p .  59-79, 10 i l l .  

269. ! Rubens] C .  BROWN,  l co m ple rendu/recensie ]  

D. Freedberg, Corpus Rubenianum Ludwig Bur­
chard Pari V 1 1 . The U(1� o{ Chris/ a{ler the Pas­
sion . . .  (Ox(ord Univ. Press, 1984), in Bur l .  

Mag" 1 01 1 ,  1 987, p.  403-404. 

270. (Rubens] M .  DEL c. PESCA DOH DEL l l ovo, De 
Cómo llegó al Prado el Relralo del Duque de 
Lerma, de Rubens, in Goya, 20 1 ,  1 987, p. 1 48-

1 5 1 ,  4 i l l .  

27 1 .  ! Rubens] G .  Or-: V 1To, The Por/rails o{  Giovan 
Carlo Doria by P. P. Rubens and S. Vouel, i n  

Bur l .  Mag" 1 007, 1 987, p .  83-84, 2 i l l .  

272. ! Rubens] M .  F' 1 1Érn:: 1ncQ- L 1 LAH,  Rubens el Wol­
/eau, in Ann .  h isL .  a rt el a rchéol .  U LB, 9, 1 987, 

p.  1 53- 1 54.  

273.  ! Ruben.si E .  Gor-:oLF.VE • en M .  M A N DERYCI<,  

Restauratie van de l<ruisaprichling van P. P. 
Rubens in de Antwerpse Onze-Lieve- Vrouweka­
lhedraol, in Monu menten en Landscha ppen, 6, 

1 987, 2, p. 5-6, 3 i l l .  

274. ! Rubens! F.  l I A M I LTON l I AZLE l l U HST, A New 
Source {or Rubens 's 'Chäleau de Sleen ', in Bur l .  

Mag" 1 0 1 4, 1 987, p.  588-590, 5 i l l .  

275. l l?ubensl J .  l I A N SSEN, Wer malle die Bi/der von 
P. P. Rubens ? Ein ehemaliger Lehrer als Maler­
gen ie im Dienste Hubens. Frankfu rt am Main ,  

R.  G .  l'ischer, 1 986, 8°, 20 p . ,  30 i l l .  

276. 1 Rubens! J .  S .  HELD,  ew Oil Sketches by Peter 
Paul Rubens, i n  B u rl .  Mag" 1 0 1 4, 1 987, p. 57 1 -

583, 1 6  i l l .  

277. 1 Rubens! J .  S .  1-1 ELD, Hubens : Selecled Dra­
wings. Oxl"ord, Phaidon, 1 986, 4°, 272 p" 240 

i l l .  

1 48 

278. 1 Rubens! J .  S. 1- h:w, Rubens Sludien. Leipzig, 

Seemann Verlag, 1 987. 

279. I Hubens] E. M. l< AVALEH, Peter Paul Hubens 's 
A bduclion o{ the Sabine Women : V iolence and 
Virlue Reconciled, in Jaarb. l< on .  M us. Sch .  

l< u nslen A n twerpen, 1 987, p.  243-256, 1 0  i l l .  

280. I Hubensl A .-M.  LoGAN,  l co m p le rcndu/re­

censie l ,  Julius S. Held, Rubens Selecled Dro­
wings, in Master Drawi ngs, 25, 1 987, p. 63-82, 

1 1  i l l .  

28 1 .  ! Rubens] E .  Me GRATH, [ co m pte rendu/re­

censie l J.  S. /-leid, Rubens. Selecled Dra­
wings, . . .  Ox{ord, 1986, in B u rl .  Mag" 1 0 1 1 ,  

1 987, p .  406. 

282. 1 f?ubensl K .  RoHEHTS, Rubens : 108 lableaux, 
dessins el gravures. Paris, SACELP, 1 986, 96 p.  

283. I Hubens] A .  RooR iGuEz, G. DE CEl!A LLOS, Una 
V irgen con el Nirîo, de Pedro Pablo Hubens en el 
Convenlo de San Eslebon de Salamonca, in Arch .  

esp .  arle, 237, 1 987, p. 70-72, 1 i l l .  

284 . [ Hubensl Rubens, copislo de Tiziano. Madrid, 

Museo del Prado. Stockholm, Nationa lmu­

seu m,  1 987.  

285. ! Rubens! N. SMOLSJ(AYA,  New Facls aboul the 
« Chris/ Crowned wilh Thorns » by f?ubens, i n  

Soobsceni ia  Gosudarstvennogo Erm i laza, 5 1 ,  

1 986, p .  5-7, 3 i l l .  

286. l l?ubensl Slaalliche J <unslhalle /( arlsruhe. 
Neuewerbungen 1985, Gemäldegalerie, in Jahrb.  

Staa l ! .  l <u nslsamml .  Baden W ü r L Lemberg, 23, 

1 986, p.  1 48- 1 50, 1 52-1 53, 1 62- 1 64.  

287. I Hubens] L . G.  A .  T1 1 1JSSEN, Diversi rilralli dal 
nalurale a cavallo ' :  een ruiler portret uil hel ate­
lier van Hubens geïdentificeerd als Ambrogio Spi­
nola, in Oud Holland, 1 0 1 ,  1 ,  1 987, p. 50-64, 1 4  

i l l .  1 English Summ.  I 

288. ! Rubens] 1 1 . VuEGHE,  Over de betekenis van een 
verloren Rubenslekening, in L iber A m icorum 

Léon Voet. A ntwerpen, 1 985, p .  6 1 3-627, 6 i l l .  

289. I Hubens l 1-1 . V uEG 1 1 F., Hubens Por/rails o(  lden­
li{ied Sillers Painled in A n/werp (Corpus R u be­

n ianum Ludwig Burchard,  X I X, 2) . ( London),  

l l a rvey M i l lcr, ( 1 987), 400 p" 243 i l l .  

290. l l?t;bensl C h r .  W 1 1 1TE, Peter Paul Hubens. Man 
and Arlisl. New 1- l aven-London, Yale U niver­

s ily Press, 1 987, 4°, 3 1 0  p" 322 i l l .  



29 1 .  j Hubensl C. W 1 -1 1TE, j comptc renclu/recensie l W. 
A dier, Landscapes. Corpus Hubenianum Ludwig 
Hurclwrd, X V I 1 1 , uol. 1. Ox(ord and New York, 
1982 . . .  D. Freeberg, Hubens. The Li(e o( Chris/ 
a(ler the Passion. Corpus Rubenianwn Ludwig 
Fforchard, V 1 1 , Ox(ord and New York, 1984 . . .  , 
in Master Drawings, 23-24, 1 986, p. 249-25 1 .  

Hubens : cf. ook/aussi 1 43, 1 94 .  

292. 1 Savery J Slaalliche l<unsllzalle I< arlsrnhe. Neu­
erwerbungen 1986. Gemäldegalerie, in J ahrb.  

Staat ! .  K u nstsamml .  Baelen Würllemberg, 24, 

1 987, p.  1 44- 1 46, i l l .  

Seghers : cf .  326. 

293. 1 Speckaerl l S.  BEG U I N ,  Conversion de sainl 
Paul, in Rcv. Louvre el  M usécs de France, 37, 

1 987, 3, p. 1 ,  1 i l l .  

Slalpaerl : cf .  352. 

294 . I Slevensl 1 1 . J. VAN M 1 EGBOET, The Twelve 
Monlhs Heconsidered ; /-low a Drawing by Peter 
Stevens Clari(ies a Rrnegel Enigma, in S imio lus, 

1 986, 1 ,  p. 29-35, 7 i l l .  

295. I Slradanus l D.  V A N  SASSF. VAN YssELT,  1,·en 
serie tekeningen van Johannes Stradanus mei sce­
nes uil hel leven van de Heilige Giovanni Gual­
berlo, in Oud l -lol lancl ,  1 0 1 ,  3, 1 987, p. 1 48- 1 70, 

22 i l l .  [ English Su m m . I  

296. 1 Tavernierl A .  ScHOUTF.ET, Jan Tavemier. Een 
onbekende Hrngse schilder uil de 16de eeuw, i n  

l lanc l .  v/h Genootschap voor Gesch "  1 23,  1 986, 

1 -2, p.  1 29- 1 33 .  

297. 1 Teniersl E.  DuvEHGEH, I Je  poljesmarkl in  
Gen/. Geschilderd door David 11  Teniers, i n  De 

Lciegouw, 29, 1 987, 1 -2, p. 1 1 9- 1 27, 1 i l l .  

298. 1 Teniers l 1 1 . V L1 EG 1 1 E, /-\en schilderij van David 
Teniers de Oudere Ie Geraardsbergen, in Jaarb. 

Kon. M us. Sch .  K u nsten A n twerpen, 1 987, p. 

237-242, 3 i l l .  

Van Craesbeek : cf .  286. 

299. 1 Van der Goes! R. A. J<oc1 1 ,  A Re(leclion in 
Prince/on o( a Lost t:piphany by l l ugo Van der 
Goes, in Tri bute to Lollc Bra nd Ph i l ip . . .  1cw 

York,  1 985, p .  82-87, 6 i l l .  

Van der Goes : cf .  a ussi/ook 258. 

300. 1 Van der Weydenl F. Cowr 1 ,  Juan de la A badia 

1 1 . 4  .c 

el V iejo y Rogier van der Weyden, in Arch .  esp. 

arlc, 240, 1 987, p.  463-469, 5 i l l .  

30 1 .  1 Van der Weyden I J . -R.  or-: V A IVHE,  Le Polyp­
lyque d'Ambier/e, in B u l l .  mon. ,  1 45, 1 987, p.  

1 1 3- 1 1 4 ,  2 i l l .  

302. 1 Van der Weyden l J .-B .  DE VAIVH F., j compte 

renclu/recensic j  M .  V ivier, Le relable de la Pas­
sion d 'A mbierle, A mbierle, 1986, 4", 100 p" 42 
il/., in Ru i l .  mon. ,  1 45, 1 987, p. 33 1 -332, 2 i l l .  

303. [ Van der Weyden l L. S .  D 1 xoN,  Por/rails and 
Polities in two Triptychs by Rogier van der Wey­
den, i n  Gaz. Beaux-A rts, 1 420- 1 42 1 ,  1 987, p .  

1 8 1 - 1 90, 7 i l l .  

304 . [ Van der Weyden j G.  Mo1 NGEON-PEH HET, C .  

PHELOT-LEvErn et R. BHA IN ,  Van der Weyden, 
« Le Jugemenl dernier » de l 'f-lólel-IJieu de 
Beaune. Dijon, Ed.  du Jacq uemarl, 1 985, 8°, 32 

p . ,  i l l .  

305. 1 Van der Weyden l M .  V 1 v 1E H, Le relable de  la 
Passion d 'A mbierle. A mbierlc, 1 986, 1 00 p. ,  4 2  

i l l .  

306. 1 Van Dijckl J .  R .  M A HTIN,  ! comple renclu/re­

censic l  C. Brown, Van Dyck, lllwca, New York, 
Cornet/ Universily Press, 1983, 240 p . ,  224 (ig . ,  
in Arl Ru i l ., 68, 1 986, p .  679-680. 

:307. [ Van Oijckl J. SP 1 C F.H ,  Unpublished Studies /or 
Van !Jyck 's lconography in the l lermilage, i n  

Master Orawings, 23-24, 1 986, p .  537-544, 1 4  

i l l .  

308. [ Van liyck] F.  A N ZE LEWSKY, Toward an  ldenli­
(icalion o( lhe Vienna Por/rail by Jan Van Eyck, 
in Tribu lc Lo Lolle Brand Ph i l ip  . . .  New York , 

1 985, p. 1 5-20, 2 i l l .  

:309. r van Eyckl J .  B .  REDAUX,  The Healily o(  Sym­
bols : /he Queslion o( Disguised Symbolism in 
Jan van !iyck 's A mol(ini Por/rail, in Sim iolus,  

1 6, 1 ,  1 986, p. 5-28, 1 9  i l l .  

3 1 0. l Van liyck l IJe beveiliging uan hel Lam Gods. La  
pro/Pr/ion de / 'A gneau Myslique. The Proleclion 
o( /he Adoralion o( the Lamb. Bruxel les, M in i­

sterie v/d V laamse Gemeenschap, 1 987, 4°, (24 

p.), i l l .  

:3 1 1 .  1 Van l\yckl C. J •: 1 sLEH,  j comple rend u/rcccnsic l  

C.  J .  Purtle, The Marian Painlings o(  Jan van 
Hyck, Prince/on, 1982, 232 p . ,  81 (ig. ,  in Arl  

Bul l . ,  68, 1 986, p. 676-679. 

1 4 9  



1 1 . 4  . c/5.a 

3 1 2. 1 Van /Eyckj M. F n u 1 1 STOH FER, Fiklionssprünge 
in Van Eycks Hildnis des Sogenannlen Timo­
lheos, in Oud l l o l land,  1 0 1 ,  1 987, 4, p. 277-279, 

i l l .  

3 1 3. 1 Van EyckJ P .  1 1 . JoLLY,  More on /he Van Hyck 
Queslion. Philip the Good of Burgundy, Isabelle 
of Porlugal, and Lhe Ghenl A llarpiece, in Oud 

Hol land,  1 0 1 ,  1 987, 4, p .  237-253, 9 i l l .  

3 1 4. 1 Van EyckJ /lel f,am Godsrelabel, i n  Monumen­

ten en Landschappen, 5, 1 986, 4 ,  p .  9-5 1 ,  i l l .  

3 1 5. J Van Eyck] L. M ASSC l iELE I  -KLEIN E n ,  De ver­
plaatsing van hel Lam Gods, in Monumenten en 

Landschappen, 1 986, 4 ,  p .  29-30. 

3 1 6 . [ Van Eyck] J .  R .  J .  VAN A SPEREN DE BoF.n en 

J .  G 1 LTA I J ,  Een nader onderzoek van « De Drie 
Maria 's aan hel l l .  Graf » - een schilderij uil de 
« Groep Van Eyck » in Rollerdam, in Oud Hol­

land, 1 0 1 ,  1 987, 4, p .  254-276, 23 i l l . [ E nglish 

Summ. ]  

3 1 7. 1 Van EyckJ l l . V rnouGSTHA ETE-M ARCQ et R .  

VAN ScMOUTE, Les cadres de l 'Agneau Myslique 
de Van Eyck, in Revue de l ' Art, 77, 1 987, p. 73-

76, 7 i l l .  

3 1 8. 1 Van Lint] A .  B us rn 1 V 1 c 1 ,  Pieter, Hendrik e 
Giaccomo Van Uni. 1 987.  

3 1 9 . 1 Van Lint] M. ÜÎAZ PAonóN, Un lienzo de Pierre 
Van Uni alribuido a P. Oe Laer en Londres, i n  

Bol . Sem . Est .  Arte Arq ueol . ,  52, 1 986, p .  479-

48 1 ,  1 i l l .  

320. 1 Van Orley J . D A  cos, A ulour de  Hernard van 
Orley, Peeler de Kempeneer el son compagnon, i n  

Hevue de l 'Art ,  75 ,  1 987, p .  1 7-28, 30  i l l .  

32 1 .  1 Van Veen J N .  WALCl l ,  f)eux eaux-forles anony­
mes en relalion avec Ie tableau d 'Ollo Van Veen 
Le Chris/ mort soulenu par un ange, in L iber 

A micorum Léon Voel. A ntwerpen, 1 985, p. 

629-643, 7 i l l .  

322. J Van Winghe] V .  BucKEN, Joos Van Winghe 
( 1542/4- 1603). Son inlerprélalion du Lhème 
d '« Apelle el Campaspe », in A n n .  h ist. art et 

archéol .  U LB, 8, 1 986, p. 59-73, 7 i l l .  

323 . 1 Verhaghen J L. V A N  BuvTEN, P. J .  Verhaghen 
en zijn schilderijen Le f:rps, in Brabantse Folk ! . ,  

25 1 ,  1 986, p.  277-280. 

324 . J Vrancxj J. WADUM,  Sebastian Vrancx' vaerk­
s/ed og Rosenborg stol, in lconographiske Post, 

1 987, 4,  p. 24-43, 1 7  i l l .  J Engl .  Summ. ] 

32.'1. 1 WierixJ M .  M A uQuov-l  I EN o n 1cKx,  Les derniè­
res reuvres dalées de Jean Wierix, in Liber A mi­

corum Léon Voet. Antwerpen, 1 985, p .  557-

559, 1 i l l .  

326. 1 Ykens j A .  TAPIÉ, C.  Jou BEnT, La Vierge el 
l 'enfanl dans une guirlande allribué à Frans 
Ykens el Gérard Seghers, in L ' Estampil le,  207, 

1 987, p.  59-60, 2 i l l .  

5 .  A RTS DECORATI FS - S I E R K U N STE 1 

a) Généralités - Algemeenheden 

327. J .-J . BoLLY et A. Gou DEBS, Sacrislies d 'A r­
denne. Miroir d 'une sociélé el d 'un wlle, i n  

Trésors d 'Ardenne . . .  Bastogne, 1 987, p.  1 23-

1 30, i l l .  

328. a)  G .  DoN N A Y ,  /-fel Koninklijk Museum van 
Mariemonl (M usea ostra, 5) .  Brusse l ,  

Gemeentekred iet, 1 987, 1 28 p. ,  i l l .  

b) G .  DoNN A Y ,  Le Musée royal de Mariemonl 
(Musea Nostra, 5). Bruxel les, Créd i t  comm u­

nal, 1 987, 1 28 p . ,  i l l .  

329. a) L. ENG E N ,  Musea voor A rcheologie e n  Sier­
kunsten . Curliusmuseum, Glaswerkmuseum, 
d 'A nsembourgmuseum, Luik (M usea Nostra, 2). 

1 50 

B ru ssel, Gemeentekrediet, 1 987, 1 28 p. ,  i l l .  

b) L. ENGEN, Musées d 'A rchéologie e l  d 'A rls 
décoralifs. Musée Curlius, Musée du Verre el 
Musée d 'A nsembourg, Liège (M usea Nostra, 2). 

Bruxelles, Crédi t  Com m u nal ,  1 987, 1 28 p., i l l .  

330. a)  Schallen van hel Gulden Vlies. /Europa/ia 87 
Öslerreich. Brussel, Paleis voor Schone Kunsten, 
16 sept. - 16 dec. 1987. Brussel, Gemeentekre­

diet ,  1 987, 209 p . ,  i l l .  

b) Trésors de  la  Toison d 'Or. Europa/ia '87 
Öslerreich. Bruxelles, Pa/ais des Beaux-Arls, 16 

sepl. -16 déc. 1987. Bru xel les, Créd i t  comm u nal,  

1 987, 209 p. ,  i l l .  

Cf. a ussi/ook 29. 



1 1 .4 . a-b 

A RTS D TEXT I LE - TEXT I ELE K U NSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

33 1 .  A .  D ESPRECHI NS, Un roman français du X V II' 
siècle vu à travers la tapisserie flamande, in Sep­
len trion, 1 987, 1 ,  p. 54-58, 8 i l l .  

332. E.  D uvERGEH, Burgund in  Spälmillelaller, 12. 
bis 15. Jahrhunderls, in A rtes Tex l i les, 1 986, 1 1 , 

p. 1 62.  

333. E. D uvERGEn, F/ämische Wandteppiche für den 
Wiener Hof anlässlich der Hoc/1zeit des l<aisers 
Leopold 1 .  im Jahre 1666, in A rtes Texti les, 

1 986, 1 1 , p .  1 76- 1 77 .  

334. E.  D uvERGER, Onder welk ambacht ressorteerden 
de borduurwerkers, i n  A rtes Tex ti les, 1 986, 1 1 , 

p. 1 70- 1 7 1 .  

335. a )  E .  DuvERGER, Over Oosterse en Westerse 
vloer- en tafeltapijten van vroeger in Vlaanderen, 
in B ru gge en de tap ij lkunsl .  Brugge-Moes­

kroen ,  1 987, p. 1 49- 1 6 1 , i l l .  

b )  E .  D uvERGEH, Tapis e l  lapis de  lable d 'Orienl 
el d 'Occidenl dans la F/andre d 'aulrefois, in Bru­

ges el  la tapisserie. Bruges-Mouscron, 1 987, p. 

1 49- 1 6 1 ,  i l l .  

336. E. DuvERGER, Een tapijt met een f{ruisafne­
ming naar Marcanlonio Raimondi, in Artes Tex­

liles, 1 986, 1 1 , p.  1 64- 1 65, 2 i l l .  

337. M .  H EN NEL-BERNASI KOWA, E .  D u vEHGER, R .  
SzM v D K I  e l  G .  DELMARCEL, 1'apisseries flaman­
des du chateau du Wawel à Cracovie el d 'aulres 
colleclions européennes. Vlaamse wandtapijten 
uil de Wave/burcht te l<rakau en u il andere F:uro­
pese verzamelingen, Sinl-Pielersabdij, Centrum 
voor l<unsl en Cultuur, Gent, 12. 12. 1987 -
14.02. 1988. Gent, Stad Gent, 1 987, 1 36 p. ,  i l l .  

338. S. Me l -I ENDRICK,  Edward I V :  J\ n linglish 
Royal Collector of Nelherlandish Tapeslry, i n  

B u r l .  Mag. ,  1 0 1 3, 1 987, p .  52 1 -524 . 

339. E .  J .  KALF, Twee wandtapijten in hel Museum 
Boymans van Beuningen te Hollerdam, in A rtes 

Texti les, 1 986, 1 1 , p. 93- 1 06, 1 0  i l l .  

340. E.  A .  STAN DEN, Henaissance t o  Modern Tapes­
lries in the Melropolilan Museum .of A rt, in The 

M etr. M us. or  Art Bul l . ,  44, 1 987, p .  4-56, 34 i l l .  

34 1 .  Uil  de  sacristie. Textiel en  juwelen in  kerkelijk 
bezit in de provincie A nlwerpen . Provinciaal 

Museum voor l<unslambachlen Sterckshof, 
Deurne-A ntwerpen, 30 maart - 18 aug. 1985. 
An lwerpen, Gemeenlekrediet, 1 985, 4°, 221 p . ,  

349 i l l .  

er. aussi/ook 201 ,  209. 

b )  Centres de production - Produktiecentra 

A n  lwer pen : cf. 34 1 .  

342. 1 Brugge ! G.  DELMARCEL, L 'arl de la haule-lice à 

Hruges, in L 'Estampi l le, 205, 1 987, p. 38-47, 1 0  

i l l .  

343. I Hrugge l a) G .  DELMARCEL en E .  Duv1•:ncr-:n,  

Brugge en de tapijtkunst. Tenloonslelling, Mees­
terwerken van de Brugse tapijtkunst, Brugge, 
Gruuthusemuseum en Memlingmusewn, 8 juli -
18 okt. 1987. Brugge-Moeskroen, Stad Brugge -
E ls. L. De Poorlere N .V . , 1 987, 4°, 559 p. ,  i l l .  

b) G .  D ELMA RCEL et  E .  D uvr-:nGER, Bruges e l  la 
tapisserie. Exposilion. Chefs-d 'ceuvre de la 
tapisserie brugeoise. Bruges, Musée Gruulhuse el 
Musée Memling, 8 ju ill. - 18 oei. 1987. Bruges­

Mouscron,  Stad Brugge - Ets L. De Poorlere 

N . V . ,  1 987, 4°, 559 p. ,  i l l .  

344 . I Bruggel a) G.  DELMARCEL, Brugse wandtapijten 
als kunstwerken, in Brugge en de lapij tkunsl .  

Brugge-M oeskroen, 1 987, p .  1 0 1 - 1 35, i l l .  

b) G .  DELMA HCEL, Les lapisseries brugeoises, des 
ceuvres d 'arl, in Bruges et la tapisserie. Brugcs­

Mouscron,  1 987, p .  1 0 1 - 1 35, i l l .  

345. [ !:Jrugge l a) G.  DELMARCEL, Marques el lec/mi­
ques ulilisées dans les lapisseries brugeoises, i n  

Brugcs c l  la lapisscrie. Bruges-Mouscron, 1 987, 

p. 1 37-1 47, i l l .  

b )  G .  D ELMAHCEL, Over merken en techniek van 
de l:Jrugse wandtapijten, in Brugge en de Lap ij l­

kuns l. Brugge-Moeskroen, 1 987, p. 1 37-1 47, i l l . 

346. I Hrugge l E. DuvEHGEH, De Brugse lapijtweuers 
en de schullersgilde van Sint-Sebastiaan, in Artes 

Tex ti lcs, 1 986, 1 1 ,  p. 1 69- 1 70. 

347. 1 /:Jrugge l E. D uvERGEH, Brugse wandtapijten in 
Franse verzamelingen van de eerste helft van de 
18deeeuw, i n  A rles Texti les, 1 986, 1 1 , p. 1 78-1 79. 

348. ! Brugge ! E. Duvr-:ncr-:n, Een reeks Hrugse wand­
tapijten met Pastoor Fido 1Joorslellingen, in Arlcs 

Tcx li lcs, 1 986, 1 1 , p. 1 74-1 76. 

1 5 1  



1 I .5 .c-a 

349. ! Brugge] a) E. D uvERGF.H ,  Tapijtwevers, tapijt­
handel en tapijtwerk in Brugge van de late midde­
leeuwen lol in hel begin van de achlliende eeuw, i n  

Brugge e n  de tapij tkunsl .  Brugge-Moeskroen, 

1 987, p.  1 7-99, i l l .  

b )  E.  D uvERGEH, Les tapissiers, I e  commerce el 
la fabricalion de lapisseries à Bruges de la fin du 
moyen äge au débul du x v 1 1 1' siècle, in Bruges e l  

l a  tapisserie. Bruges-Mouscron ,  1 987, p. 1 7-99, 

i l l .  

350. ! Brugge] a)  J .  WournRS, A nnexe 1 .  A nalyse de 
coloranls des lapisseries brugeoises des x v !' el 
xv1 1' siècles, i n  Bruges et la tapisserie. Bruges­

Mouscron, 1 987, p. 5 1 5-526. 

b) J. Wournns, Bijlage 1. Kleurslofanalyse van 
Brugse wandtapijten uil de 16de en de 17de eeuw, 
in  Brugge en de ta pij tku nst. Brugge-Moes­

kroen, 1 987, p. 5 1 5-526. 

35 1 .  [ Bruxelles-Brussel] T. V A N HOYE, De Brusselse 
wandtapijten, i n  Brabant,  1 987, 5, p. 7-9, i l l .  

Bruxelles-Brussel : cf .  a ussi/ook 260, 355, 358. 

352. ! Oudenaarde] E. DuvEHGEH,  Jeronimus Slal­
paerl, schilder voor de lapisseries Ie Oudenaarde, 
in A rtes Textiles, 1 986, 1 1 , p. 89-92. 

353. ! Oudenaarde] L. V A N  B rnHVL I ET, Een reeks 
zeventiende-eeuwse Oudenaardse wandtapijten mei 
de legende van Onze-Lieve- Vrouw uan Mesen, i n  

Artes Textiles, 1 986, 1 1 , p.  1 1 7- 1 23.  

354 . 1 Tournai] A .  DuoANT, Les lapisseries lournai­
siennes de la seconde moilié du x v' siècle au 
Musée d 'f-lisloire el d 'A rchéologie de Tournai. 
Mons, Fédération du Tou risme du Hainaut,  

1 985, 63 p.,  i l l .  

Tournai : cf. 357. 

c)  Artistes - Kunstenaars 

355. l de Pannemaker] E. DuvF.RGER, Verdures uil hel 
Brusselse atelier van Erasmus ( /  J 1) en Frans de 
Pannemaker, in Artes Texti les, 1 986, 1 1 , p. 1 07-

1 1 5, 3 i l l .  

356. l de Rynck] E .  DuvEHGEH, Een geborduurd tafe­
reel van Michiel de Rynck uil 1 765, i n  Artes 

Tex ti les, 1 986, 1 1 , p. 1 79-1 80. 

Ergo : cf. 244. 

Jordaens : cf. 252. 

357. [ Poissonierj J .-M. M ASSING, A rnould Poissonier 
of Tournai and f-lis « f-luil Pièces du Triomphe 
de César » {or Margarel of A uslria, in A rtes Tex­

tiles, 1 986, 1 1 , p. 69-74, 6 i l l .  

358. I van Rol/om] E .  D uvERGER , Een Troje-tapijt uil 
hel Brusselse atelier van Jan van Rol/om van 
omstreeks 1660, i n  Artes Textiles, 1 986, 1 1 ,  p. 

1 25- 1 48, 3 i l l .  

A HTS D U  M ÉTAL - M ETA A L K U NSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

359. La chässe de sainle Gertrude. Son hisloire, sa 
deslruclion, sa restauralion, in  H i f  tou t  Dj u ,  302, 

1 987, 20 p. ,  9 i l l .  

360. T.  DANGIS, Oud tin . 16de lol 19de eeuw uil de 
Vlaamse en Waalse onlslaancenlra, mei bijdrage 
lol de geschiedenis van hel linnegielersambachl Ie 
leper. Tentoonstel l ing. M useum H et Gebied 

van Staden vzw. 29 maart - 6 april 1 986. Sta­

den, Het Gebied van Staden, 1 986, 1 03 p.,  i l l .  

36 1 .  T.  GuFFENS, De klokkenroof I e  Stokkem, i n  Lim­

burg, 65, 1 986, 5, p. 2 1 1 -2 1 7, 2 i l l .  

362. J .  LAFONTAI N E-DOSOG NE,  L 'arl byzanlin en 
Belgique en relalion avec les Croisades, i n  Revue 

beige archéol .  et hist. arl .  Belg.  lij dschr. oud­

heidk . en kunstgesch. ,  56, 1 987, p.  1 3-47, 24 i l l .  

362b;, Over de klokken van de  Sl-Trudokerk van Peer, 

1 52 

in Limburg, 65, 1 986, 5, p. 203-2 1 0, 1 i l l .  

363. M .  V A N  CHA EYVELT, Zilveren kandelaars ui l  hel 
Turnhoutse Regijnhofmuseum, in Taxandria, 57, 

1 986, p.  1 29- 1 3 1 ,  3 i l l .  

C f.  aussi/ook 39, 34 1 .  

b) Centres de production - Produktiecentra 

364. I A nlwerpen l P. BA u oo u 1 N , 'Eenen massieven 
si/veren caffépol', eerste prijs 1 749/50 aan de 
A cademie van A ntwerpen, in B u l l .  Kon .  M u sea 

K unst en Gesch .  Mus.  roy. Art et !-l ist. ,  57, 

1 986, 1 ,  p. 105- 1 20, 9 i l l .  

A ntwerpen : cf .  ook/aussi 34 1 .  

365. ! Brugge] S. V A  •oENBEHGHE, Brugs tafelzilver 
van J. Russchop uil hel bezit van Frans Beyls, 
Primus Ie Leuven in 1 782, in Hand .  Genoot­

schap voor Gesch. ,  1 23, 1 986, 1 -2,  p. 1 23-1 28, 2 

i l l .  



366. I Bruxelles-Brusselj A .  M 1c 1 1 A ,  Renconlre avec 
l 'orfèvrerie bruxelloise, i n  Braba n t  Tou risme, 

1 987, 2, p.  3-1 3, i l l .  

l eper : cf .  360. 

367. I Meuse] J. P 1 1 1 1 . 1 PPE, A rl mosan el ar/ byzanlin. 
A propos de l 'ivoire de Nolger el des fonts baplis­
maux mosons à Liège, in Bu l l .  Soc. nat.  A n l .  de 

France, 1 984, p. 228-230. 

368. ! Mons] R .  ST1 L M A NT, Les cafelières en argenl 
aux poinçons de Mons, in H .a inaut  Tourisme, 

243, 1 987, p .  1 1 5- 1 1 7 ,  5 i l l .  

c )  Artistes - Kunstenaars 

Busschop : cf. 365. 

1 1 .5 .a 

369. [ ll ugo d 'Oigniesj P.  l-I A M B LENNE, Le « labeur » 
du frère Hugo d 'Oignies, in Scriplori u m, 4 1 ,  

1 987, 1 ,  p .  9 1 -97. 

Hugo d 'Oignies : cf .  aussi/ook 39. 

Mei/ : cf. 1 38. 

370. [ Vallyn j E .  n'A N ET H A N ,  Les Vallyn, une familie 
d 'horlogers bruxellois, in 1 n Lerm . généal .  Middel .  

tussen genea l .  nav. ,  250, 1 987, p .  205-22 1 .  

A R M ES ET A R M U R E S - WAPENS EN WAPE N U ITRUST I N GE N  

a) Généralités - Algemeenheden 

37 1 .  C. GA IEH,  Un événemenl allendu : la mise en 
valeur des colleclions d 'armes el d 'armures de la 
Porie de Hal à Bruxelles, in Le M usée d ' Armes, 

55, déc. 1 987, p. 2-1 1 .  

371 b;, A rmes el arnwres - Wapens en harnassen . 
Musée royal de l 'A rmée, Bruxelles - Konink­

l ijke Legerm useum, Brussel, 1 987, 1 04 p . ,  i l ! .  

CÉ R A M  ! Q UE,  V E R R E, V ITRA IL - KEHAM I E K ,  GLAS EN GLASH A M EN 

a) Généralités - Algemeenheden 

372. Th . ÜE Vos, Les vilraux de l 'église de la Trinilé 
à Bruxelles se rapporlanl à l 'Ordre souverain de 
Malle, in Braban l  Tou risme, 1 987, 1 ,  p. 44-46, 

i l l .  

b) Centres d e  production - Produktiecentra 

373. 1 Dion-Ie- Valj C. D uMOHTIEH,  La produclion du 
verre courant en Belgique dans la première moilié 
du x v t' siècle. A propos d 'une verrerie à Dion-le­
Val, in 987- 1987. 7000 ans d 'h isloire el de vie 
associalive à Dion (Pub! .  du foyer cu lture!  de 

Dion-Valmonl  a . s .b . I . ) .  D ion-Va l m on l, 1 987, p .  
5- 1 0 . 

374 . [ Durbuy] J .  PAPELEUX,  Fr. H uuF.HT et Fr. 

H u BEHT-MovsoN, Un f"our de polier de la 
Renaissance à Wéris Morville (commL1ne de Dur­
bL1y), in Archacologia Bclgica, 2, 1 986, 2, p .  
24 1 -266, 27 i l ! .  

375. IPlandre] J .  T1·1 1 ÉBAUT, [complc rendu/re­

ccnsie] M. Carelle el D. /)erceux, Carreaux de 
pavemenl médiévaux de Plandre el d 'A rlois 
(x 1 1 1'-x 1 x' siècles . . .  1985. Terres wiles archilec­
/ura/es au Moyen A ge . . . . 1986, in Bu l l .  Monu­

mcnta l ,  1 45, 1 987, p .  335-337. 

376. [ Tournai] F. D u n ET-HOBEHT, Tollmai, rival de 
Sèvres el de Meissen, in Conn .  Arts, 430, 1 987, p .  
1 24- 1 3 1 ,  10  i l l .  

M O B I L I E R - M E U B l·:U< U NST 

a) Généralités - Algemeenheden 

377. W. G. Di: l< ESEL, De denkbeeldige verzamelaar. 
V Laamse meubels in lakwerk x v 1 1' eeuw. Le col­
leclionneur imaginaire. Meubles flamands en 
Laque all x v 1 1' siècle, in Woonsledc eeu wen 

heen .  Ma isons d ' hicr el d 'auj . ,  73, 1 987, p .  68-

7 1 ,  4 i l ! .  

378. Fr. OF. S 1 MP F.L , La cl10ir1� de  vérilé e l  Les fonls 
baplismaux de Warneton, chefs-d 'cellvre de la fin 
du x 11 1 1' siècle, i n  Mém.  Soc. H isl . Comincs­

Warnclon, 1 7, 1 987, p. 97- 1 1 0 . 
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379. B.  L1 10 1sT-COLMAN,  /,a table de marqueterie des 
l�ïats el celle dile du Conseil ordinaire, i n  Bu l l .  
Soc. roy. « Le Vieux-Liège », 239, 1 987, p .  3 1 3-

3 1 8, 3 i l l .  

380. R .  PA REZ, 1;;1ude iconographique des stalles de 
l 'ancienne abbaliale de Warneton, in M ém .  Soc. 
1- l ist .  Com ines-Warneton, 1 6, 1 986, p.  47-49, i l l .  

b) Centres d e  production - Produktiecentra 

38 1 .  ! A ntwerpen ! R. F'AllR 1 ,  / l el archief van de firma 

Forchoudl als bron voor de studie van de zeven­
tiende-eeuwse A ntwerpse kunslkas/en, in Bu l l .  
Kon .  M u sea K unst en Gesch .  Mus.  roy. Art  cl 
1-l i sl . ,  57, 1 986, 1 ,  p. 43-58, 5 i l l .  

382. [ A n/werpen ] J .  VANDERBR UGGE, Uitgetekende 
meesterproeven van de schrijnwerkers Ie A ntwer­
pen ( 1693), Ie Leuven ( 1744) en Ie Mechelen 
( 1 781), in A n tiek, 22, 1 987, 4 .  

Leuven : cf .  382. 

Mechelen : cf. 382. 

D I V E R S - V A R I A  

a )  Généralités - Algemeenheden 

383. G. KoHN EllLUTH, Carolingian Treasure : l�n­
graved Gems of the Ninlh and Tenlh Centuries. 
Chape! H i l i ,  The Un iv .  of N orLh-Carol ina,  1 986, 

2 vol .  ( Fi rma Un iv .  Micro lï lms 8628237). 

er. a ussi/ook 367 . 

b) Centres de production - Produktiecentra 

:384. I A nlwerpen l E .  DuvEHGER,  Valenlijn Clee of 

Klee, goud-ledermaker in A ntwerpen en Meche­
len, in A rtes Tex l i les, 1 986, 1 1 , p. 1 62-1 64 .  

Mechelen : cf. 384 

c) Artistes - Kunstenaars 

Klee : er. 384 . 

6 .  N UM I SM AT! Q U E - N UM I SM A T I EK 

La Revue beige de numismalique el de sigillographie 
assura n L  désormais la publ icalion de la b ib l iogra phie 
de ! 'ensemble du domaine de la nu mismatique na tio­
nale, nous ne publ ions plus dorénavanL  que les 
références aux éludes d ' i n LérêL arL is L ique .  

c) Médailleurs - Medailleurs 

385. I Second l  L. SMOLDEHEN,  Jean Second, médail­
leur, in ! l a nd .  Kon .  K ring Oudh . ,  Lelt. en 

Hel  Belgisch tijdschrift voor numismatiek en zegel­
kunde verzekert voortaan de pub l ika tie van de 
bibl iogra fie voor het hele gebied van de nat ionale 
num ismatiek.  Va nar n u  nemen wij dus  a l leen de stu­
d ies va n artistiek belang op. 

K u nst Mechelen, 90, 1 986, 2, p.  60-86, 1 i l l . ,  4 

p l .  

7 .  M US I Q U E  - M UZ IE K  

Voir/zie Revue beige de musicologie. Belgisch tijdschrift voor muziekwetenschap, 42, 1 988. 

8. M USÉOLOG I E  - MUSEOLO G I E  

b) Lieux - Plaatsen 

386. I A nderlechl l  J .-P. V A N D E N  BnANDEN ,  La Mai­
son d 'Erasme, in La Vie des M usées, 1 ,  1 986, p. 
4-6. 
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Brugge : cf .  1 6 1 ,  1 80. 

387. [ Bruxel/es-Brussell A. STOFFELS, Hel Charlier­
f- lotel Ie Brussel, in Braba n t, 1 987, 8, p. 2-5, i l l .  



Bruxelles-Brussel : cf.  aussi/ook 1 58, 1 82, 1 86, 
37 1 ,  37 1 bis. 

388. ! Charleroi ]  J. ÜELMELLE,  Les Musées de Charle­
roi, i n  Ha inaut  Tou risme, 24 1 ,  1 987, p. 56-62, 8 
i l l .  

389. [ Charleroi ]  M .  T1-1 1 R Y,  Le  Musée du  Verre de 
Charleroi, i n  Ha inaut  Tourisme, 245, 1 987, p .  
1 83-1 85, 5 i l l .  

390. [ LiègeJ A .  L E M E U N I ER ,  lnslallalion provisoire 

1 1 .8 .b/  1 1 1 . 1 .a-b 

du Musée d 'Arl religieux el d 'A rl mosan de 
Liège, in  La Vie des M u sées, 1 ,  1 986, p .  43-46. 

Liège : cf. aussi/ook 329. 

Morlanwelz : cf. 328. 

39 1 .  1 Woluwé-Sl-Pierre/ Sl.-Pielers-Woluwel G.  BER­

N A l1D,  La Hibliolheca Willockiana, musée de la 
reliure à Woluwé-Sainl-Pierre, i n  La Vie des 
M usées, 1 ,  1 986, p .  7-9, 3 i l l .  

9 .  I CO OLOG IE  

a )  Généralités - Algemeenheden 

392. J .  B R U Y N ,  Oude en nieuwe elementen in de 16de 
eeuwse voorstellingswereld, in B u l l .  R ij ksmu­
seu m ,  35, 1 987, 3, p .  1 38- 1 63, 23 i l l .  

393. 1 .  M .  VELDMAN,  Who is the slrongesl ? The 
Riddle of Esdras in Nelherlandish A rl, in S im io­
lus,  1 7, 1 987, 4, p. 223-239, 21 i l l .  

394 . L. Wu YTS, Coekenmaerle, cokinne of  coquine ? 
Een ikonologische bijdrage over de • Coekenmaerte 
in hoochde », in J aarb. Kon.  M u s. Sch .  K u nsten 
Ant werpen,  1 987, p .  2 1 9-228, 1 i l l .  

395. L. W u vTS, h.ïerverkoopster of  verliefde boer ? 
Een bijdrage lol de studie van de hennelasler, i n  

I T  1 

Jaarb.  Kon .  M us. Sch .  K u nsten A n twerpen, 
1 987, p .  207-2 1 7, 4 i l l .  

396. L. WU YTS, Van !randt, "fis brand!. lkonolo­
gische aantekeningen bij een allegorie van de lichl­
zinnigheid, in J aarb. Kon .  M us .  Sch. K u nsten 
A n twerpen, 1 987, p .  229-235, 2 i l l .  

C f .  aussi/ook 1 1 7, 1 52, 1 83,  1 97, 380. 

c) Artistes - Kunstenaars 

Bosch : er. 213 .  

Bouls : cf. 2 1 5, 2 16 .  

Maîtres/Mees/ers : cf .  225. 

Van Eyck : cf. 309, 3 1 2 . 

ÉPOQUE CONTEMPORAINE - HEDENDAAGSE TIJDEN 

1 .  ÉTUDES G É  É RALES - A LGEMENE STU D I E S  

a )  Généralités - Algemeenheden 

Voir  a ussi/zie ook 1 ,  3 .  

b)  Lieux - Plaatsen 

397. I A nlwerpen l P. LEN D En s, La vie cullurelle dans 
nos provinces à l 'époqt1e française. Le déparle­
menl des Deux-Nèlhes, in Créd it  comm.  de Bel­
g ique .  B u l l .  tri m . ,  1 62, 1 987, p .  37-50, 9 i l l .  

A nlwerpen : er. ook/a ussi 1 0. 
A rdenne : cf. 1 1 . 
A uderghem/Oudergem : c f. 1 3 . 

398. 1 Bon-Secot1rs J 1 1 . MA LGH EM, /Jon-Secours, cenle-

naire de la basilique, in Ha inaut  Tou risme, 245, 
1 987, p. 20 1 -204. 

399. I BrabanlJ M .-R .  T1 1 1E LEMA NS, /-lel cullw·e/e 
leven in onze provincies onder Frans bewind. /lel 
dPparlemenl van de Dijle, in Gcmcentckr .  
België, Driemaand .  t ijdsc h r. 1 6 1 ,  1 987, p .  6 1 -
82, i l l .  

400. I Brt1xel/es-Hrnssel ] 1-1 .  P A I N DA V E I N E, Bruxelles 
A rt Nouveat1, suivez la courbe, in B rabant  Tou­
rismc, 1 987, 3, p .  2 1 -23 . 

401 . ! Charleroi !  Charleroi Ville nasse. Un quartier, 
une paroisse . . .  un carrefour, 1837-1987. Cha rle-
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roi ,  Soeiélé royale d '  A re héologic el de Paléon­
tologic de Cha rleroi, 1 987.  

402. j lla inaul] a) M .  DoHLIA N ,  Hel cullurele leven in 
onze provincies onder Frans bewind. /lel deparle­
menl van de Wouden, in Gcmeentekr. Relgië, 

1 6 1 ,  1 987, p .  49-59, i l l .  

b) M .  ÜOH BAN,  La v ie  cullurelle dans nos provin­
ces à / 'époque française. Le déparlemenl des 
Forêls, in Créd i t  eomm. de Belgiquc .  B u l l .  
Lrim . ,  1 6 1 ,  1 987, p .  49-59, 8 i l l .  

403. I Hainaull M .- R .  T 1 1 1 ELEM A N S, La vie cullurelle 
dans nos provinces à / 'époque française. Le 
déparlemenl des Forêls, i n  Crédi t  eomm. de Bcl­
giquc. R u i l .  Lri m . ,  1 6 1 ,  1 987, p.  6 1 -8 1 ,  9 i l l .  

404 . 1 Namur\ C. Douxc 1 1 A MPS-LEFÈV HE, L a  vie 
cullurelle dans nos provinces à / 'époque fran­
çaise. Le déparlemenl de Sambre-el-Meuse, i n  
Créd i l  eomm .  d e  Belgique .  B u l l .  Lrim. ,  1 60, 
1 987, p .  3- 1 4 ,  16 i l l .  

Namur : e r .  92. 

2.  A RC H ITECT U R E - BOU W K UN D E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

405. G. BEl< AEHT, L 'influence de Viollel-le-/Juc sur 
l 'archileclure en Belgique el aux Pays-Has vers 
1900, in Scplcnlrion,  1 985, 1 ,  p. 38-45, 8 i l l .  

406. M .  D u B0 1 s, L 'évolulion de  l 'archileclure e l  de 
/ 'urbanisme sur la c61e beige pendanl l 'enlre-deux­
guerres, i n  Septen trion, 1 987, 1 ,  p. 46-49, 9 i l l .  

er. aussi/ook 35. 

b) Lieux - Plaatsen 

A arschol : er .  38. 
A n/werpen : cf. 428. 
A rdenne : er. 44. 
Baslogne : er. 45. 
Bonheiden : er. 46. 

407. [ Hrabanlj G. Gu voT, I�glises, chàleaux, paysages 
brabançons à la charnière des x 1 x' el xx' siècles, 
in B rabant Tourismc, 1 987, 6, p. 32-39, i l l .  

408. [ Hruxelles-Hrussel] P .-P.  BoNENFA NT, Le pon/ 
Léopold à Bruxelles, i n  A n n .  hisl. arl el arehéol .  
U L R ,  8 ,  1 986, p .  1 68-1 72, 5 i l l .  

4 1 0. ! Bruxelles-Brussel ! P. D 1 E H 1< ENs-A u 1rnv,  L 'h6-
Lel Tassel. /lel huis Tassel, in Woonstede eeu­
wen heen .  Ma isons d ' h icr et d 'auj . ,  76, 1 987, p .  
2-1 7 , 1 9  i l l .  

4 1 1 .  ! Rruxelles-Hrussel] C .  D u L 1 Èrrn, Hel huis Sain­
Lenoy Ie Hrussel. L 'h6Lel Paul Sainlenoy à 
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Bruxelles, in Woonstede eeu wen heen .  M aisons 
d 'h ier el d 'auj . ,  76, 1 987, p.  80-83, 3 i l l .  

4 1 2. [ Hruxelles-Hrussel l A .  STOFFELS, Praktisch en 
zeer mooi, dal is hel huis waar Horla woonde, in 
Rr:i bant, 1 987, 2, p. 28-3 1 ,  i l l .  

Hruxelles-Hrussel : cf. aussi/ook 422, 423, 442. 

4 1 3 . 1 Charleroi! .J . PLACE, L 'h6lel de ui/Ie de Charle­
roi, in C rédil  comn1 .  de Belgique .  Bu l l .  t r im . ,  
1 59, 1 987, p. 3-34, 23 i l l .  

Dilbeek : er. 421 . 
Vour : cf. 6 1 . 
Fleurus : cf .  66. 

4 1 4 .  I Genl j  S.  B 1 N ST en M. VF.Hsc 1 1 A FFE1 . ,  Gent-Zuid, 
een slalionswijk, in Monumenten en Landschap­
pen, 6, 1 987, 4, p. 22-4 1 ,  i l l .  

4 1 5 . j Genll K .  LANCLUS, /Je Opera van Gent, i n  
Monu menten e n  La ndschappen, 6, 1 987, 1 ,  p .  
49-57, i l l .  

/-/ esbaye : e r.  7 1 .  

4 1 6 . [ l<oekelberg l M .  D E  ScHHLJVEH, D e  basiliek van 
Koekelberg, in Brabant,  1 987, 1 ,  p. 33-35, i l l .  

La  Louvière : cf. 432. 
Mouscron/Moescroen :  er .  91 . 
Namur : cf. 92. 

4 1 7 . [ Ooslduinkerkej M .  DuB01s ,  Le « Normandie » à 
Oostduinkerke, in Seplentrion, 1 987, 3, p. 53-56, 
7 i l l .  

4 1 8. [ Schaerbeek/Schaarbeek] a )  .J . RouvrnR e.a . ,  /lel 
gemeentehuis van Schaarbeek. /�'en gemeenlelwis, 
een aandenken, in Gemeen tekrcdi e l  van België. 

Driemaand.  Lijdschr.,  1 6 1 ,  1 987, p .  3-47, i l l .  



b) J .  BouvrnR e.a . ,  L 'hölel communa/ de Sc/zaer­
beek. Une maison, une mémoire, in Créd i t  
com m .  de Belgique .  Ru i l .  tri m . ,  1 6 1 ,  1 987, p. 2-
47, 38 i l l .  

4 1 9. [ SL-Josse-Len-Noode/SL.-Joosl-Len-NodeJ Chr. 
SPA PENS, J\ Sainl-Josse-Len-Noode . . .  l 'l-fólel de 
Ménil, in Brabant Tourisme, 1 987, 2, p. 1 4- 1 7, 
i l l .  

Veurne : cl .  1 0 1 .  

420. [ Waterloo) Y .  V A N D F.H CR UYSEN,  Trois siècles 
d 'h isloire pour une chape/Ie royale, in Braba n t  
Tou risme, 1 987, 6, p .  28-3 1 ,  i l l .  

c )  Architectes - Architekten 

421 . [ Cluysenaar] M .  DE Sc1 1R 1 JVF.R, A rchilecl Jean­
Pierre Cluysenaar en hel kasteel van Dilbeek, i n  
Braba n t, 1 987, 9 ,  p .  1 8-2 1 ,  i l l .  

Dewez : c f .  1 06.  

422.  [Horla] J .  DELl lAYF. et Fr. D1 F.H l<F.Ns-A us11 v ,  

La Maison du Peuple de  V iclor f-lorla. Bruxel­
les, Vokaer, 1 987, 1 58 p . ,  1 5 1  i l l .  

423. [ f-lorlaJ M .  DE Sc1-1 1 1 1JvF.11 ,  Sloulmoedig en 
apart, hel Tasselhuis van Victor f-lorla Le Hrusse/, 
i n  B rabant ,  1 987, 8, p. 1 9-2 1 ,  2 i l l .  

424. J f-lorla] C.  D uu È R F. (éd.) ,  V iclor f-forla. Mémoi-

l 1 1 .2 .b/3.a-c 

res. Bruxelles, M i n istère de la Communa u té 
l"rança ise de Relgiq ue, 1 985, 4°, 330 p . ,  2 1 9  i l l .  

425. J I-Iorlaj Y .  ÜOSTENS-W 1TTA MER,  1-Jorla en 
A mérique. Rru xel les-Hamburg, Ed.  Lebeer 
H ossmann ,  1 986, 1 98 p" i l l .  

f-lor/a : c f .  4 1 0, 4 1 2. 

426. f Serrurier-Bovy] F. BonEL, En/re A r/ nouveau el 
A r/ déco : Serrurier-Hovy, in L'CEi l ,  387, 1 987, p .  
36-39, 8 i l l .  

427. J Van de  Velde] E.  E .  IÜAJAVIN,  Hizskaja pos­
lrojka A nri  Van de Vel'de, in Pamiatn ik i  K u l­
tury Novye Otkrytna Pismennost l skusstvo 
Archeo.logija, 1 985, p. 499-5 1 2, 7 i l l .  

428. [ Winders j H .  STYN EN, Dil  huis i s  De  Passer 
genaamd. /)e bouwmeeslerswoning van Jean­
Jacques Winders in A ntwerpen . Celle maison 
s 'appelle Le Compas. Demeure de l 'archilecle 
Jean-Jacques Winders à A nvers, i n  Woonstede 
eeuwen heen. Maisons d 'h ier  et  d 'auj " 73, 
1 987, p .  2-25, 23 i l l .  

429. J Winders J l l . STYNEN en  1 .  VAN O E H  Avo 1 11T, 
K unsl breng/ gunsl. Jean-Jacques Winders, 
1849- 7936, en de neo- Vlaamse renaissance, i n  
Monumen ten e n  Landschappen, 1 986, 5-6, p .  6-
26, i l l .  

3 .  SC U LPTU H . E  - BEELD! I O U W K UNDE 

a)  Généralités - Algemeenheden 

430. Beeldhouwwerken en assemblages l9de en 20sle 
eeuw. A n twerpen, M i n isterie v/d V laamse 
Gemeenschap - M useu m voor Schone K u nsten, 
( 1 986), 8°, 2 1 3  p" i l l .  

431 . « De Genius van de K unsten » (Guillaume IJe 
Groot 1839- 1922). Naar aanleiding van de Len­
Loonslelling van hel gerestaureerde beeldhouwwerk, 
mei -juni 1986. « Le Génie des A ris » (Guillaume 
De Groot 1839-1922). Publicalion édilée à / 'occa­
sion de l 'exposilion de la sculplure reslaurée, mai -
juin 1986. Brussel, K o n .  M u sea voor Schone 
K u nsten van België. B ru xel les, M u sées royaux 
des  Beaux-Arts de Belgique, 1 986, 37  p. ,  i l l .  

Cf .  a ussi/ook 1 07 .  

c) Sculpteurs - Beeldhouwers 

432. [ lanchelevicij M .  H EHLEMONT, lanchelevici el La 
Louvière. Une idylle d'un demi-siècle scel/ée à 

jamais dans la pierre el par Ie /rail, i n  Ha inaut  
Tourisme, 244, 1 987, p .  1 53- 1 55. 

433. J lanchelevici J  lanchelevici. Ouvrage éd i té par Ie 
Créd i t  communal  :'t ! 'occasion de l ' inaugura tion 
du M u sée l a nchelevici :'t La Louviére Ie  15 mai 
1 987. Crédit  communal ,  1 987, 88 p "  101 i l l .  

434. (JéholleJ A .  Dm1H<F.NS, /,e Moyen A ge dans l 'arl 
beige du x 1 x' siècle. 1 .  La slalue équeslre de 
Charlemagne par Louis Jéholle (Uège, 1868), i n  
Ann .  h ist .  a r t  e t  a rchéol .  ULB,  9 ,  1 987, p. 1 1 5-
1 30, 5 i l l .  

Leroy : c f .  466. 

435. J Meunier] R. SLOTTA, Meislerwerke bergbauli­
cher Kunst. Nr 37 :  Conslanlin Meunier : bergar­
beilerinnen, um 1885, in Der AnschnitL. 
Zeitschr. I< unst u .  I< u ltur  im Bergbau, 39, 
1 987, 1 ,  p .  1 -4, 1 i l l .  

Meunier : cl'. aussi/ook 483. 

Minne : cf.  484. 
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4 .  PE I NTURE, D ESS I , G R A V U RE - SCI l I LD ER-, TEK E N- E N  G R A V EE R K UN ST 

a) Généralités - Algemeenheden 

436. Ph.  CHUYSMANS,  Vienne-Bruxelles el les origines 
du Jugendstil, i n  L'ffi i l ,  387, 1 987, p. 30-35, 10 
i l l .  

437. G .  GvsELEN, La gravure sur  bois e l  sur linoléum 
en Flandre à / 'époque de la Grande Guerre, i n  
Septentrion, 1 984, 1 ,  p.  1 7-24, 1 3  i l l .  

438. Kortrijkse dierenschilders u i l  de  19de eeuw. Stad­
huis Kortrijk, 8 juli- 13 sept. 1 987. Brussel, 
Gemeentekrediet, 1 987, 1 64 p" 445 i l l .  

439. S .  L E  BAILLY d e  T1 LLEG HEM,  L 'arl social au 
M usée des Beaux-A ris de Tournai (M usées 
v ivants de W a l lonie et de Bru xe l les, 1 4) . Liège, 
1 987, 16 p" i l l .  

440. P.  M ACLOT, Figuratieve muurschilderingen uil de 
Renaissance onldekl in « den Keyser » (modo « den 
Volaerd »), Grote Markt nr 36, in B u l l .  A n t­
werpse Ver.  Bodem- en G rotonderzoek, 1 987, 3, 

p.  43-52, i l l .  

44 1 .  L. M ANCEUVHE, Le peinlre Eugène Boudin, la 
Belgique el les Pays-Bas, in Septentrion, 1 987, 

1 ,  p. 35-39, 9 i l l .  

442. J .  ÜGONOVSZKY, L 'ancienne église du  Sainl­
Sacremenl à Bruxelles el sa décoralion murale, i n  
Brabant Tourisme, 1 987, 5, p .  3-1 1 ,  1 3  i l! .  

443. A .  P1-11L 1PPAHT, Le chemin d e  croix d e  Courcelles 
Malle : à l 'aurore d 'une dévolion aujourd'hui relé­
guée, i n  H a i n a u t  Tou risme, 242, 1 987, p. 87-89, 

2 i l l .  

444. R .  VAN LEEUWEN, Kopiëren in  Florence. Kun­
slenaars uil de lage landen in Toscane en de 19de 
eeuwse kunslreis naar Italië. Florence, Neder­
lands Inst i tuut  voor K u nstgeschiedenis, 1 985, 

1 9 1  p" 7 i l l .  

c )  Artistes - Kunstenaars 

445. ( Bourgeois] Ch.  LEMAL-MENGEOT, La colleclion 
Pierre Bourgeois en dépöl au Musée des Beaux­
A rls de Charleroi, in La Vie  des M u sées, 1 ,  1 986, 

p.  58-59. 

446. [ Camus] J .  RANSY,  Nolice sur Guslave Camus, 
i n  Annua ire Ac .  roy .  de Belgique, 93, 1 987, p.  
2 1 9-235, 4 i l l .  

447. (Claus] Retrospectieve Emile Claus. Culluurcen-
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lrum « De Schakel », Waregem, 24 aug.-22 sept. 
1985. Brussel, Gemeentekrediet, 1 985, 48 p" 
i l l .  

448. l Cockx] Philiberl Cockx. Calalogue d 'exposilion. 
/-lölel de ville de Bruxelles. 8 juillel - 2 aoûl 
1987. B ruxel les, Service des Beaux-Arts de l a  
V i l le, 1 987, 3 2  p "  i l l .  

449. 1 Cogghe] R .  VANDENBEHG l iE ,  Rémy Cogghe, 
peinlre franco-beige de la réalilé quolidienne, i n  
Mém.  Soc. h ist .  Mouscron, 8 ,  1 986, p.  237-3 1 8, 

i l l .  

450. [ de Boschère] C.  BA HHA L, A travers I e  musée ima­
ginaire de Jean de Boschère, poèle graphique, i n  
A n n .  h ist. a r t  e t  archéol. ULB,  8 ,  1 986, p .  1 2 1 -

1 42, 9 i l l .  

45 1 .  l /Jegroux] J.  L 1 BON, La familie des peinlres 
Charles el /-/ enri Degroux : une lignée f ranco-belge 
aux xv 1 11'-xx' siècles, in Mém.  Soc. H ist.  Comi­
nes-Warneton, 1 7, 1 987, p .  1 1 1 - 1 34 .  

452. I DELAHAUT ] Jo Delahaul e l  la  reliure. Jo Dela­
haul en de boekband. Bruxelles/ Brussel, Biblio­
lheca Willockiana, 21 mai - 28 juin 1986. 
Bruxel les, Crédi t  com mu n a l .  B ru ssel, Gemeen­
tekrediet, 1 986, 95 p" 46 i l l .  

453. ( d e  Roover] Carlo de Roover. A ntwerpen. Pro­
vinciaal Centrum A renberg, 8 nov. - 13 dec. 
1986. A n twerpen, Prov . Centrum A renberg, 
1 986, 8°, (n .p) ,  i l l .  

454. I Delry] Paysages du  1- lainaul e l  d 'ailleurs dans 
les dessins d 'A rsène Delry. Frameries, décembre 
1986. Mons, avril 1987. (Bruxel les), Crédi t  
com muna l ,  1 986, 4", 95 p "  i l l .  

455. I Ensorl Ensor : l '<Euvre gravée. Grave l ines, E d .  
du  M u sée d e  Gravel i nes, 1 986, 8°, n . p. 

456. I Ensor] a) R. HoZEE, S. TAEVE H N I EH et F. 
H EIJ BHOEK , Ensor. Dessins - Eslampes. An vers, 
Fonds Merca tor, 1 987, 4°, 256 p" 300 i l l .  
b )  R .  HoZEE, S.  TAEVEHNIEH en F. H E IJ BHOEK , 

Ensor. Tekeningen - Prenten. A ntwerpen,  M er­
cator Fonds, 1 987, 4", 256 p" 300 i l l .  

457. I Ensor] Ik  James Ensor. Tekeningen en  pren­
ten. Museum voor Schone Kunsten, Gent, 8 mei -
28 juni 1987. Rijksprenlenkabinel, Rijksmu­
seum A mslerdam, 11 juli - 27 sept. 1987. (Brus­
sel ) ,  Ludion N . V "  1 987, 4°, 1 60 p" i l l .  



458. I Ensorl I k  James l�nsor, in l< u nsteeho's, 1 6, 
1 987, 2, p. 1 8 . 

459. I Evenepoell Henri Evenepoel 1872- 1899. Teke­
ningen. Een speelse kroniek van de negentiger 
jaren. Stedelijk Museum Sint-Niklaas, 8 nov. 
1987 - 10 jan. 1988. Sinl-Niklaas,  Sladsbes­
tuur, 1 987, 1 75 p . ,  i l l .  

460. I GallaitJ S .  LE B A I L L V  DE  T1 L L EG 1 1 1>M ,  Louis 
Gal/ai/ ( 18 10- 1887). La gloire d 'un Romanlique. 
Exposition, Musée des Beaux-A rts de Tournai, 
21 nov. 1987 - 22 févr. 1988. B ru xel les, C réd i l  
comm. ,  1 987, 350 p. ,  i l l .  

46 1 .  I Hagemansl Maurice f- lagemans, 1852- 1917. 
Exposilion, Dinant, Maison de la Culture, I l  

juill. - 30 août 1987. Dinant, M a ison d e  la 
Cu l ture, 1 987, 8°, 83 p . ,  83 i l l .  

462. l f-/allezl J .  ÜGDNOVSZK V ,  Germain-Joseph llallez 
( 1 769- 1840), peinlre monlois, in l l a i na u t Tou­
risme, 245, 1 987, p. 1 89- 1 93, 4 i l l .  

463. l f-l iguell J .- L. WAUTl l l EH, Georges ll iguel, viri­
lité el vérilé, in l l a i naul  Tourisme, 244 ,  1987, p. 
1 6 1 - 1 63, 4 i l l .  

464.  I Lacassel S.  L E  R A I LLY DE T 1 L L EG 1 1 E M ,  Les 
débuls de Joseph Lacasse ou de la Fable aux 
faits .. un mythe à la casse ! No/es pour une lec­
ture critique d 'une autobiographie, in l �evuc 
archéol .  el  h is l. arl  Louvain,  1 8, 1 985, p. 86-99. 

465. I Lartiguel A .  G. PE1G N 1 EH, Un auloportrail de 
Jacques-Henri Larligue ( 1894- 1986), in Rev.  

a rchéol .  el h isl.  arl Louvain,  1 9, 1 986, p.  266-
28 1 ,  4 i l l .  

466. I Leroy l A .  V rn A v ,  Jean Leroy. Un homme, une 
ceuvre, i n  H a i n a u l  Tourisme , 240, 1 987, p .  3-6. 

467. I Lyr l P. CA SD, Claude Lyr. L 'ceuvre gravé. 
Bruxel les, Dereume, 1 987, 4°, 1 73 p., 1 62 i l l .  

468. [ Magrillel P. Coc1< x ,  Magritte en  lleidegger : de 
ontologische benadering van de schilderkunst, i n  
Jaarb. Kon.  Mus .  Seh .  K u nslen A n lwerpen, 
1 987, p. 297-323, 9 i l l .  

469. I Magrillel C.  D E  CHOËS et r. Ü A U LTE, Notices, 
in René Magri llc. Lausan ne, 1 987, p. 1 70-224. 

470. IMagrillel C.  GoEMANS, Magrille. Un êlre 
vivant, i n  René Magril le. La usa nne,  1 987, p.  
1 1 -2 1 .  

4 7 1 . I Magrillel A . M .  l l AM MACM EH, Hené Magritte. 

1 1 1 . 4 . c  

Paris, Cercle d 'A rl, 1 986. 

472. I Magrillel Ph. J NDD , Ceci es/ un Magrille 011 Ie 
paradoxe de / 'hislorien, in René Magri lle. Lau­
san ne, 1 987, p .  33-37. 

47:1. I Magrille l S. LoEu P A H A S1rnv0Pou 1 .os, Bildva­
rianlen bei Hené Magrille, in Arlis, 39, 1 987, 7-
8, p. 22-25, 6 i l l .  

474 .  I Magrillel M .  M AH IËN ,  1,·mpreinle de  Magrille, 
in René Magri lle. La usan nc, 1 987, p. 25. 

475. IMagrillel M. MAH 1 i�N, Mort de Magrille, i n  
Hené Magri ltc. La usa n ne, 1 987, p. 23-24 . 

476. I Magrillel M .  M A H I ËN ,  René Magrille Ie vision­
naire, in L'CEi l ,  383, 1 987, p. 34-4 1 ,  10 i l l .  

477. I Magrillel E. L.T. M ESENS,  Magrille prophé­
tique, in René Magri tle. La usan ne, 1 987, p. 27-
3 1 .  

478. I Magrillel René Magrille. Lausanne, 19 juin -
18 oei. 1987. Lausa n ne, Fonda lion de l ' l  l ermi­
tagc, 1 987, 4°, 233 p., i l l .  

479. I Magrille l G .  HoQuE, Nougé, Magrille, Lecomte, 
in Lendemai ns, 1 1 , 1 986, 43-44, p. 36-47, 3 i l l .  

480. !Martin i A propos d 'une exposilion du  peinlre 
A lex-Louis Martin don/ on commémore Ie cen­
lième ann ioersaire, in 1 l a i n a u t  Tourisme, 24 1 ,  
1 987, p .  39-4 1 ,  3 i l l .  

481 . I Masereell Frans Masereel : Hecorder of His 
Time, in A pol io, 293, 1 986, p. 56, 4 i l l .  

482. IMasereell 1 1 . W E 1 ssGAHuEn ,  /Jas Werk Frans 
M asereels aus heuliger Sichl, in Bi ldende I< u nsl, 
34, 1 986, 8, p. 347-349, 7 i l l .  

483. I Meunierl R .  SLOTTA , Meisterwerke bergbauli­
cher I<unst. Nr 37 :  Conslanlin Meunier : Herg­
arbeiterinnen, um 1885, i n  Der A nseh n i ll, 39, 
1 987, 1, p. 1 -4 ,  1 i l l .  

Meunier : e r.  aussi/ook 286. 

484. IMinnel J. l I A EHENS ,  George M inne, illuslraleur 
de Maurice Maelerlinck, i n  Seplcn lrion, 1 985, 1 ,  
p. 13- 1 7 , 1 2  i l l .  

485. I Mortetmans l Verdwenen gezichlen u i l  het A nl­
werpse. Trkeningen van Franck Mortetmans 
( 1898- t986). A n l wcrpcn, M useum Pla n l i n­
More lus en Slcdcl ij kc Prcn len kabinel, 1 987, 4°, 
67 p.,  i l l .  
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486. 1 Permeke) Constant Permeke, i n  Vlaanderen, 35, 
1 986, 5, p .  28 1 -340, i l l .  

487. I Permeke] a )  W .  VAN D E N  Bussc 1 1 i-:, Permeke. 
A n twerpen, Mercator Fonds, 1 986, 4°, 400 p . ,  
450 i l l .  
b) W .  VA N  DEN Bussc 1 1 E, Permeke. A n vers, 
Ponds M ercator, 1 986, 4°, 400 p., 450 i l l .  

488. I Pion l S .  LE R A I LLY DE T1 L 1 .Ec. 1 1 EM ,  Exposi­
lion. Hommage à Louis Pion ( 185 1- 1934). Ville 
de Tournai, 
juin 1984. 
Rcau x-Arts, 

Musée des Reaux-A rls, avril-mai­
Calalogue. Tournai,  M usée des 
1 987, 4°, 90 p . , i l l .  

489. l l?aly l S.  RATv, A lbert l?aly ( 1889- 1970). 
Paris-Gembloux,  Ducu lot,  1 987. 

490. I RopsJ G. CuvELIER,  Félicien Rops au Musée de 
Nomur (Musécs v ivants de Wal lon ie  et de 
Bruxel les, 20) . Liège, 1 987, 16 p . ,  i l l .  

49 1 .  J Rops J J .  1 I ANON, Le  Musée Félicien Hops à 

Namur, in La Vie des Musécs, 1 ,  1 986, p .  1 3- 1 5, 
1 i l l .  

492. I SlabbinrkJ R .  GvsELEN, La  couleur, l a  malière 
el la composilion chez Le peinlre Rik Slabbinck, i n  
Scplcn l rion,  1 987, 1 ,  p.  22-25, 7 i l l .  

493. J Smi/s l Meesterwerken van Jakob Smits Le Mol, 
in l< u nslecho's, 1 6, 1 987, 2, p. 20. 

494 . 1 Van Rysselberghej P. A GRAND,  Ce qu 'il 
convienl de voir en 1902 au pays beige ( lellre iné­
dile de Théo Van l?ysselberghe à Charles 
A ngrand), i n  Gaz. Beau x-A rls, 1 422- 1 423, 
1 987, p. 49-50, 1 i l l .  

495. I Wéryl F. GÉRARD,  Fernand Wéry : la  vie au 
quolidien, in Rrabanl  Tou risme, 1 987, 4 ,  p. 45-
49, i l l .  

5.  A RTS D l�CORAT I FS - S I E R K U NSTEN 

Cf. 360. 

A RTS D U TEXT I LE - TEXT I E LI� K U NSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

496. 1 .  DE M EUTER, Les ornemenls d 'église, in Fol k l .  
brab . ,  255, 1 987, p.  222-228, i l l .  

A F nS D U  M ÉTAL - M ETAALl< U  STE 1 

Cf. 366. 

A R M  ES - W A PENS 

a) Généralités - Algemeenheden 

497. R. Ct .ERGEA U,  Les mulliples aspecls de / 'exlrac­
leur du revolver ( 1 '" parl ic), in Gazctte des 
Armes, 1 72, déc. 1 987, p .  43-48. 

498. C. FEvs, Les (usils « syslème Comblain », 1. La 
naissance d'un syslème, in A 1rn 1 ,  83, févr. 1 987, 
p. 42-47 ; 88, j u i l l .  - août 1 987, p. 60-65. 

499. Ph .  JoH 1s, A rmes insoliles du Musée d 'A rmes de 
Liège, i n  Le M usée d ' A rrncs, 52, avr i l  1 987, p. 3-
1 8 . 

500. J .  R E M I SE, 100 ans d 'armes à feu réglemenlaires 
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belgcs au « M u sée Royal  de l ' A rrnée cl d ' l- l i s­
loi re m i l i ta i re » de Rruxcl lcs, in Gazel le des 
arrnes, 1 7 1 ,  nov. 1 987, p. 20-25. 

50 1 .  E. H Eu N 1s,  Une Marlini-Francolle 6 mm., i n  
A H M I ,  85, avr i l  1 987, p.  56-57. 

502. 0.  VENN ER, Les revolvers Monlénégrins, i n  
Ci bles, 208, j u i l l .  1 987, p .  34-37. 

b)  Centres de production - Produktiecentra 

503. 1 UègeJ C. GA IEH, Les armes de traite liégeoises en 
A (rique au dix-neuvième siècle : un ar/iele récenl, 
in Le M usée d 'Armes, 52, avr i l  1 987, p. 2 1 -23. 



504 . 1 Liegej A .  T 1 1 ELL, Der Schwedische l?evolver 
M. 187 1, in Dculches Waffcn-. J ournal ,  Febr. 
1 987, p .  1 52- 1 57. l fabrica l ion Fra ncotle à 

Liège ! 
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505. I Uege l 1 1 . V u 1 LLEM I N ,  Six coups 15 mm. el  vingl 
coups 7 mm. : deux armes exceplionnel/es signées 
E. !.efaucheux, in Gaze l le des armcs, 1 69, sept. 
1 987, p. 1 4- 1 9 . 

C l� R A M I Q UE,  V E R R E, V IT R A I L - K E RAM I E K ,  G LAS EN GLASR A M E N  

a) Généralités - Algemeenheden 

506. W .  DE RAERE, P. Sw 1 M BEnG 1 1 E  cl S. V A N DEN-

BERGHE, Volks aardewerk in Vlaanderen . 
R rugge, Marc Van de W iclc, 1 987, 1 52 p . ,  i l l .  

507. A .-M .  M A n 1 i�N-DUGA R D I N ,  La céramique 
conlemporaine aux Musees royaux d 'A rl el 
d 'l l isloire, i n  La Vic des M u sécs, 1 ,  1 986, p. 47-
48. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

508. [ Hruxelles-/Jrussell G .  M A ES, tien Brussels ( ?) 

porseleinen vaasje uil de periode 1850-1900, i n  
A n l iek, 22, 1 987, 2 ,  p .  1 56-1 62, 1 3  i l l .  

509. 1 Wal/on ie l L'arl verrier en  Wallonie de 1802 à 

nosjours. ( Bru xel les), Créd it comm u na l ,  ( 1 985), 
4°, 224 p., i l l .  

M O B I LI E R,  D l�CORAT I O N  - M E U B ELK U N ST, DECO R A T I E  

c )  Décorateurs - Decorateurs 

5 1 0. 1 Chapuisj A .-M. BoNENFANT-FEYTM ANS,  Les 
meubles de l 'ébenisle Jean Joseph Chapuis aux 
M usées royaux d 'A rl el d 'Hisloire à Hruxelles, i n  
Ru l ! .  M us. roy. Arl  c l  H i s l .  Kon .  M usea K u nsl 

en Gesch . ,  57, 1 986, 1 ,  p .  1 2 1 - 1 36, 15 i l l .  

5 1 1 .  I Serrurirr-HovyJ J .-G . W ATELET, Serrurier­
Hovy au Musée d 'Orsay . Le conslruclivisme d 'un 
décora/eur A r/ Nouveau, in Rev .  Louvre cl M us. 
France, :37, 1 987, p .  290-296, 12 i l l .  

6 .  N U M I SMAT I Q U E  - N U M  I SM/\T IE K  

La Revue beige de numismalique el de sigillographie 
assura n l  désormais la publ ica l ion de la b ib l iographie  
de ! 'ensem ble du  domaine de la nu rn i srnal ique na l io­
nalc, nous ne publ ions p lus  dorénava n l  que les 
référcnccs aux éludcs d ' i n lérêt a rl isl iquc. 

l l et Helgisch ltjdschrifl voor numismaliek en zegel­
kunde vcrzckcrl voortaan de pub l ika l ie van de 
bib l iogra fie voor he l  hele gebied van de na l ionale 
n u mismal ick .  Vanaf n u  nemen wij  dus  al leen de slu­
d ics van a rl is l ick belang op.  

7 .  M US I Q U E. - M UZ I E K 

Voir/zic Hevue beige de musicologie. Helgisch Ltjdschri{I voor muziekwetenschap, 42, 1 988. 

8.  M S I�OLOG I E. - MUSEO LOG I E  

b )  Lieux - Plaatsen 

5 1 2. I Hruxelles-Hrussell /{on inklijk Museum van hel 
Leger en van de l<rijgsgeschiedenis, l3russel. 
Wapens en harnassen. Zaal • de Veren igde Pro­
vinciën ». Musée royal de / 'A rmée el d 'I- l isloire 
mililaire, / Jruxelles. A rmes el armures. Salie 

• /,es Provinces rhmies ». Brussel ,  Kon .  M us. 
Leger en l<rijgsgcsch .  R ruxc l les, Muséc roy. 
Arméc cl l l is l .  m i l . ,  1 987, 1 03 p. ,  i l l .  

5 1 3 . I Hruxelles-/Jrussell J,e Musre royal de  l 'A rmée. 
M inislère des Lravaux publics. Regie des bäli­
men/s. l i et koninklijk Legermuseum. Ministerie 

1 6 1  



I I  1 .8 .b/ 1 O.a-b 

van opPnbare werken. Negie der gebouwen, 1 987, 
54 p" i l l .  

5 1 4 . l lxel/es/Fîlsene l  M .  LECl l EN E, f,e Musée d ' lxel­
/es, in Brabant Tourisme, 1 987, 4, p. 30-35, i l l .  

L a  Louvière : cf. 432, 433. 

Maf(le : cf. 520. 

Namur : cf. 49 1 .  

Wal Ion ie : cf. 52 1 .  

1 0. A R C I I ÉOLOG I E  I N D USTR I ELLE - I ND USTH. I Ë L E  A H.C I I EOLOG I E  

a)  Généralités - Algemeenheden 

5 1 5 . J .-P. DucASTELLE, Jean Leblois el l 'archéologie 
induslrielle : la passion des carrières el / 'amour 
des moulins, in Coup d ' IBi l  sur  BelIB i l ,  8, 1 987, 
4, p. 202-203. 

5 16 .  J. I-I O N H O N ,  A la rencontre de nolre passé indus­
trie/. Bruxel les, Touring C lub  de Belgique, 
1 987. 

5 1 7 . A .  LINTERS, C. BA STI N et  J. EvHA HD, lndus-
lria. A rchileclure induslrielle en Helgique. 
Liège, P. M a rdaga, 1 986, 4°, 232 p . ,  i l l .  

5 1 8 . H .  W 1 sSELS, Reslauralion e l  rénoualion du  palri­
moine archéo/ogique industrie/, in Scplen tri on,  
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1 987, 3, p. 40-43, 7 i l l .  

b) Lieux - Plaatsen 

5 1 9.  [ Bois-du-/,ucl J .  LJEBIN  cl E. MASURE-I-I A N NE­

CA RT, Hois-du-Luc, un sile charbonnier du X IX' 
siècle ( M usées v ivants de Wal lon ie  el de B ru xel­
les, 1 6) .  Liège, 1 987, 16 p., i l l .  

520. [ Ma((le l J .-P.  D ucASTELLE, Un projel d 'archéo­
logie induslrielle : Ie M usée de la Pierre à M af(le 
(A th) , i n  La V ie des Musées, 1 ,  1 986, p. 23-25, 4 
i l l .  

52 1 .  [ Wallon iel  J .-P. Sc1·10TSMANS, Les Musées du 
(er en Wallonie el Lorraine, in La V ie  des M u­
sées, 1 986, 1 ,  p .  26-29, 2 i l l .  



ACADÉMIE ROYALE 

D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE 

KONINKLIJKE ACADEMIE 

VOOR OUDHEIDKUNDE VAN BELGIË 

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX 
UITTREKSELS UIT DE VERSLAGEN 

SÉA N C E  O R D I N A  ! R E  DU 2 1  M M � S  1 987 

Présenls : M. Marliny, présidenl, M. Ma riën, v ice-présiden l,  M"" Smolar-M eynarl, secrélai re généra Ic, M .  Colaerl, 
lrésoricr général .  M""' Bonenfanl, De Bae, De Ruyl, Dickslein, Du l ièrc, l l aderma nn ,  J ollrand,  Lcclcrcq, 
M ariën, Ma rtens, N i nane, P iérard , Schccrs, Schneeba lg, Ulr ix ,  Va ndcn Bergen, van de W i nckel .  M M .  Cauch ics, 
Cockshaw, De R u y l ,  De Va lkeneer, l·:cckhoul ,  Joosen, Lorcl le, Mckh i la rian,  Schil l cka l ,  Vanrie, Wa lgra vc. 
h:xwsés : M"'� Crifo, De Pauw, Dosognc, Lcmai rc, Masschele in ,  Robcrls-.J oncs, M M .  Cu lo l ,  Dclmarcel, De Schrij­
ver, Duchesne, D u phénieux,  Du vosq ue l ,  Trizna, Roberls-Jones, van de Wallc, Warzée. 

La séa nce s 'ouvrc à 10 h 15 .  Le procès-verbal de la  séancc ord ina ire du  21 févricr csl Ju et approuvé. 

M .  Mariën,  présidenl sorla n l, L ransrncl ses pouvoirs a u  nouveau prési c len l ,  M. Marl iny,  M. Martiny remereie 
M .  Mariën d 'avoir  acccpté c l 'assu mcr l cmpora iremenl  la v ice-présidence. 

M. Ic  Préside n l  M a rl iny fél i c i lc les mcm brcs corrcsponclants élus mem bres de l ' Académ ie lors de l 'asscmblée 
généra lc du 2 1  février : M "'�' Piérarcl c l  Schcers, M M .  Vanrie el Eeck hou l ,  cl leur remcl  la méda i l l e  de l ' A cac lémie.  
Le présidcn l accuei l le  et  présentc à l 'asscmblée les nouveaux membrcs corresponc lan ls, don l  i l  résu mc la carrière 
scicnl i lïque : M"'' M asschele in- l< lei ner, M"" Lcclercq, M. Cockshaw, M.  Wa lgrave, M. De Di jn ,  M"" l l a clcrmann­
M isgu ich,  M"' De Bae. 

Le présiden l cède ensu i le la parolc à M. Jean-Marie Cauchies, A ux con(ins de l 'archileclure el du droil : les 
brelèches el la publicalion des lois dans les vil/es des anciens Pays-Has. 

l ssu du vocabu la i re de l 'archi leclurc m i l i ta i re médiévale, Ie lermc « brclesche », ou « brelesq ue », désignc de 

p lus  en p lus  dans nos régions, à pa r l i r  du x 1 v' siècle sur loul, Ic bu lcon, La n lö l  de conccpl ion Lrès élérncn la irc, 
Lanlöl  vérilable tri bune, voire cncorc aux  a l l u res de Lourel lc sa i l lante ou, plus Larcl , de loggia à l ' i la l icnnc, c lonl 
sonl f lanq ués des bàl imenls publ ics, parl icul ièremenl  c lans les  v i l lcs : bcffrois, hal  les, « maisons com m u nes » . . .  
Ce l lc com posanlc a rch i tectura le  parfo is  c l i scrèle e l  purcmenl foncl ionncl lc ,  parfois l rès soignéc (nolarnrncnl à 
l ' hölel de v i l l e  de 1- lesd in ,  en Arlois, oû subsisle aujourd 'hu i  encorc unc bel le brc lèchc de slylc renaissance), 
décoréc de sla lues ou de peinturcs, occupe clans la v ic des ci tés unc place im porl a n le : de là  sonl pub l iés, l u s, 
« criés » l ra i lés de paix,  éc l i ts princiers, bans com rn u naux,  ajournernen ls, aclcs de sa uvegarde ou privi lègcs de 
foi rcs, rylhmanl  el  réglemcnta n l  la v ie  pol it iq ue, économique,  sociale,  j ud ic ia ire des habilanls .  

L'él ude déta i l l éc des brelèches, o u  brelèques, req u icrl a insi unc double approchc : l y pologiquc d'abord ; 
i nsli l u lionnel le  ensu i lc .  H istoricns de l 'ar l  et d u  dro i l  sont c lone si m u l lanérncnt conccrnés par Ic sujet . N i  les 
uns n i  l es au tres n 'onl  fourn i  à cc .iour  < ic con tribu lion sysléma lique en la rna lièrc. Lcu rs l ravaux rcgorgcn l  de 
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mcnlions souvenl épisod iq ues e l  succi nclcs, au hasa rd des éd i lï ces acl ucls ou d isparus éludiés, des Lex les nonna­
t i l's cl des comples com m u n a u x  dépou i l lés. 

La belle époque des brclèch es correspond aux sièclcs pendant lcsq ucls la publ ica lion par voie de « criée » 
dcmeurc prédominanlc. Quanc l  l ' a l'f ichagc, voirc l ' i mprcssion,  prencl ron l Ic pas sur e l le, les balcons des hotels de 
v i l le perdront à ce t i tre une bonne part de leur signi lïcal ion c l  de  leur  u l i l i lé. Pou rtan l, c'esl cncore dans leurs 
parages que  souvenl, les a u to ri tés fcronl placarcler  Lcxles cl av is  officiels .  D'ou unc con l i n u i lé fonclionnc l lc 
i n léressanlc à étab l i r  . . .  

Dans les v i l lages c lépourvus cl 'écl i lïces rcmarquablcs, o n  n e  s e  fa i t  pas fa u lc, d 'a i l lcurs, a u  x v 1 1 1' siècle cncore, 
de dénornrncr « brelèchc » l 'cndro i t  (un arbre, une s irn plc p icrre) 0 (1 son l  proclamées el a lïïchées l es comrnu n ica­
tions au publ ic .  El la hrcléche de  Flandrc, du Ha inaul, de l ' A rtois, a aussi son pendant  quant  à l ' u sagc dans Ie 
Braba nt roman ,  Ic  Narn u rois o u ,  bien sûr, I c  pays de Liège, a vec Ie  perron,  a insi que dans Ic  Brabant  lh iois, avec 
Ic pui, par cxcmple.  

R ien dans l 'étab l isscmenl o u  l ' u t i l i sa l ion des brelèchcs ne  rclèvc du hasard : ne pcu vcn l y prenclrc place que 
des pcrsonnes d ucmcnl co rn missionnécs, que ce soit pour s'y adresscr à la fou le  ou y assisler à un « spcclacle » 
(proccssion, fesl iv i lés, cxécul ion . . .  ) ;  on n 'y  « c léc lamc » pas n ' i m porte qucl  lexle ; cl les se s i luent  cn lïn en des 
l ieux réponclant à la fois à des cri lèrcs d 'aud ib i l i lé, de  vis ib i l i té et de fréq ucnla lion (cölé marché, parvis, ha l le) .  
Les lémoignages écri ls, quoique souvcn l Lénus, révè len l ,  à travers m i l le  déla i ls, I e  souci  des a u lori lés responsa­
bles de sa tisfaire à lou lcs ces condi lions. 

Dcpuis plusieurs a n nées, nous avons cn lrepris un relcvé systémal iquc  des men lions cxisla n les el  la  mise au 
poi n t  d'un dossier iconograph ique  rela l i l' aux brelèchcs, d isparues ou non.  Les don nécs col leclées à cc jour  
perrncllcnl déjà  d 'csqu i sscr, en q uelquc sorlc, un  q uestionna ire généra l cl  de l'orrnu ler d i vcrscs réflexions u li les <i 
l ' é ludc, si négligée, de la publ ica l ion des lois et  règlemcnls dans  nos con l récs d u  rnoycn àge a u  x v 1 1 1 ' siècle .  

Le président lévc la séance à 12 h 30.  La séa nce est su i vie d 'unc réccplion en l ' honncur des nou vea u x  
mem bres. 

La Secrélaire générale, 
A. SMOLA H-M F.Y N A HT. 

SÉANCE O H D I N A I H E DU 25 A Y H I L  1 987 

Le Présidenl, 
V. M A HTI N Y .  

Présenls : M .  Martiny,  prés idcnl, M ""' Srnol:oi r, secrétairc généra le .  M"'". Boncnl'a nt,  Casleels, C ha rlra in ,  D e  l<cy­
scr, Dosogne, D u l ière, l ladcrmann,  Lcclcrcq, M asschcle in ,  Van d e  W inckcl .  MM. Cockshaw, De R uyt,  De Smet ,  
Jooscn , Le Bai l ly  de T i l lcghem,  Sch i llcka l ,  Van de Velde,  van de  Wal lc .  
lfrcusés : M M .  M a riën ,  v icc-présic lenl cl Colaerl, Lrésoricr généra l ; M"'� Dacos, De Rae,  De Pauw, De R uyl, Folie, 
Lema ire, Mariën, Ma rtens, N i nanc,  Piérard ; M M .  Cauch ics, Colaerl, C u lol, De Valkcnccr, Duchesnc, Du phé­
nicux,  Vanrie.  

Le présidcnt ouvrc la séance à 10 h 1 5 . Le procès-vcrbal de la séancc d u  2 1  mars est l u  et  a pprouvé. Le 
présidcnl rend  hom mage à deux  mem brcs décédés, M"" H isse l i n-Sleencbrugen, conscrva teu r-honora i rc a u x  
Musécs royau x  cl 'Arl  e l  d ' l  l istoire, el  M .  Warzée, prol'csscu r  a u x  Fac u l lés Un iversilaires Sain t-Lo u is .  

Ensu i lc, Ic  présiclcnl cède la  parolc au Raron Serge Le Ra i l ly de Ti l lcghcm, Louis Pion ( 185 1-1934) : dessins, 
peinlures el pholographies. 

Né it q uelques k i lomèlres de Tournai ,  au v i l lagc de La main ,  Ic 20 avr i l  1 85 1 ,  Louis  Pion est décédé à Lcns­
Sai n l-Hémy Ie 4 déccmbrc 1 934. Fils d ' u n  petit paysa n, il éla i t  devenu ,  à rorcc de lrava i l  cl d 'cfficacc modestie, 
un  nolablc local ,  cl i rcclcu r-professeu r  dès 1 893 à l 'Académie  de  Tou rna i  . . .  cl conservaleur du M usée des Reaux­
Arls en 1 926, ins ta l lanl  clans ce bàt irncnl de V ictor l lorla la  col l ecl ion léguée à la V i l lc de Tou rn a i  par Ie mécènc 
Bruxcl lois 1 l cnr i  Van C u lscm q u i  ru t son ami et  pro lcclcu r  de longue date .  Ccpcndanl,  Louis Pion est aujourd'  
hui  prcsq uc tolalcmenl oubl ié ! 

En rncllanl sur pied au M u sée des Rcau x-Arts de Tournai ,  d 'avr i l  ó j u i n  1 984, l 'cx posi l ion  « H om mage à 
Louis Pion », nous avions pu i l l uslrcr la producl ion  pictura le  et graph ique d ' u n  art islc a ltachanl, élève stu-
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dieux a u x  académ ies de Tournai  pu i s  de Bru xel les, porlra i t isle d 'unc bourgcoisc de provi nce pour laquel le il crée 
des images d ' u n  réal ismc fort app l iqué ,  paysagisle bri l la n l .  .. surloul  dans  les é ludes q u ' i l  m u l l ip l ie  sur Ie molif  
avec u n e  louche « i m prcss ionnislc » (cerla incs éludes brossécs à la cólc beige oü l ' i n v i la i l  son a m i  Van Cu lscm 
son l  d 'audacicuscs réussi tes de pci n l u re pure) .  

Le regislre réa l isle qui  carac lérise les gra ndes cornpos i l ions de Lou is  Pion lra i lanl  des sujels l irés de la v ie 
des pêcheurs et  des paysa ns  mon lre u nc heu reusc syn lhèse avcc u nc :rna lysc i m prcssionn istc des jeux de la  
l u m ière . . .  j usq u '�1 u ne m u l at ion rad icale que l 'on peul s i luer en 1 888, a n néc oü Ic  pc inlre a chèle son  ma léricl 
phologra ph ique ! Il dcvien l a lors possi ble de mel lrc en para l lèlc des ccu vres - pei n l u rcs e l  dessins - q u i  
l ranspose n t  p l u s  ou moins fidèlcmen t  les phologra phies q u e  Louis  Pion m u l lip l i c  a u x  champs d e  son v i l lagc 
nala l .  Le pein lrc semble pra l iqucmcn l  rcnon ccr à la couleur pour élaborcr de l rès dél ica lcs grisa i l les donl  les 
cri l iqucs de ! 'époque sou l ignèrcnl « Ic réa l ismc objec l i f  » el dont nous avons pu démonlrcr q u 'el lcs se fondcnt 
d i recternenl  sur  scs proprcs c l ichés. L'a rliste s'esl-i l a i nsi cngagé dans u nc im passe ? On est en dro i l  de se Ie 
dernandcr quand  on s'a pcrçoi l que l ' abandon du pla is ir  sponlané des pochadcs l u m i ncuses sera bien lól su iv i  
d ' u ne tota le  ccssa l ion de sa product ion picturale ,  Ie pcin lrc resta nt que lquc lrc n lc a ns sans peindrc ! 

La séa ncc est lcvée à 1 2  h .  

La Secrélaire générale, 
A. SMOLAR-M E Y N A HT. 

SÉA NCE O R D I N J\ IH E DU 1 6  M A i 1 987  

Le J Jrésidenl, 
V. M A l1TI N Y .  

Présenls : M .  M a rl iny,  présidcnl,  M .  Ma riën, vicc-présiden l, M"" Srnolar-Mcynar l ,  sccréla i rc générale ; M"'" 
Bonen fa n l, Char lra i n ,  Dosognc, Du l ièrc, Folie, Lcmairc, Mariën, Masschclcin,  Sch nccbalg, U l rix ,  Va nden Ber­
gen, van de Wi nckcl ; M M .  Cockshaw, Cu lo l ,  De Schrijver, De Smet, De Va lkencer, Duphénicux,  Jadol, Jooscn,  
Le l ia i l l y  de Ti l lcghcm, Trizna,  Van d e  Velde, van de Wal lc,  Van Mol lc .  
l\xcusés : MM. Co lacrt, lrésoricr généra l ,  De H u y l ,  Dogacr, Duchcsne, D uvosqucl ,  nobcrl s-. J oncs, Vanric ; M "'� 
Dacos, De Bae, l l aderma n n ,  Ma rtens, H obcrts-J oncs. 

Le présidc n l  ouvre la séan ce :i 10 h 1 0. I l  rappelle aux rncmbrcs présenls les pr inc ipa lcs acl iv i lés el  sujcls de 
recherches de la con fércncière du  jour, M"" Li l iane M asschclc in- l< lci ncr cl  lui cèdc la parolc .  

La co mmu nical ion de M"" Massch le i n-K leiner porle sur Quelq11es rrchPrches PI réa/isalions récenles à l ' lnslitul 
Hoyal du PalrimoinP Arlislique. l � l lc  rappel le brièvcmen l la m ission de l ' I H PA ,  él udc el conscrva l ion du  pal ri­
moine c u l l urcl n: it ional ,  la slru c l u rc el  la mél hodc du  lrava i l  baséc sur la col la bora l ion i n terd isci p l i na i re entre 

les resta u ra teurs, les h isloriens de l 'a rl, les ch imislcs, les physiciens, les phologra phcs. Le b u l  des in lcrvcn lions 
est de rél:i b l i r  la l i s ib i l i lé de chaque ccu v rc en vc i l la n l  à sa uvcgardcr son mcssagc, son a u lhcnl ic i lé cl à assurcr sa 
pércn i lé .  Quclqucs lra i lcmcnls récen ls son l décrils pou r i l l uslrcr ccllc opl ion .  / .  Texliles de / 'f>glisr S''-Cathrrine 
à Maasrik. Cc son l  des rc l iques a ll rib uécs aux  sa i n lcs l l a rl i ndc cl Hel i ndc, abbcsscs du monaslèrc d ' A ldcnij k 
rondé a u  8' siéc lc. Le « voi le » ( Velamen) est formé d 'une  longue bande de soic scrgéc à losa nges de couleur mauve 
(226 x 0.25 cm . )  décorér aux  exlrérni lés de carrés rouges porla n l  u nc cro i x  grccq uc cl u n  pourlour en ga lons d 'or 
a i nsi que des bosselles dorées. Le tissu mauve pourra i l  être égypl icn (7"-8'' s"), Ic rouge est un sa mil peu l-êlrc 
Zanda n i i lc ( I ra n  (8- 1 0' ?) .  Les l issus o n l  élé consol idés en les cousa nl avcc de fins fï ls  de soic sur unc doublure en 
l i n .  2. Vilrail du chäleau de Loppem. Le v i l ra i l  rcpréscn lc une Picla cl porl.r les a rmcs des Bou rbons-Bourgogne. 
V. Vandcn Remden l ' a l l ribuc ü Vra nckc Van der Slockl  ( 1 420- 1 495). C'csl un des rarcs v i lraux  ancicns subsis­
la n l  en Bclgiquc oü ils onl élé délru i ls par les gucrrcs, les iconoclaslcs cl les rnauvais  resta u ra teurs. Le lrai lc­
mcnl  consislc en la consol ida lion de la gris:i i l lc,  l ' é l im i nal ion des prod u i ls de corrosion à la surracc du verre, la 
répara l ion des ca l ibrcs cassés en supprim a n l  les plornbs de cassc, la rcrcction du réseau de p lomb.  ,3. Le • Vieux 
Hon Diru » de Tancrémont. Cc lrès beau Chrisl  en croix est rcvèl u  du colobium el porle la cou ron nc  de gloirc .  I l  a 
les yeux ou vcrts cl ses picds sa ns clous son l  posés l ' u n  à cólé de l 'au l rc sur un suppedaneum. Le chênc de la croix  
date  du  ! S' s. (C 1 4) land is que Ic  l i l l cu l  de la scu l p l u re es t  plus a ncien ( !  l ' s. ) .  L 'é ludc  au rnicroscopc a révélé la  
su pcrspos i l ion  de 8 polychrornics succcssivcs don l on proposc la rcconsli l u l ion schc rnaliqnc .  La  scu l plurc à élé 
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désinreclée par gazagc, Ic bois a éLé consol idé,  les d i vcrses cou ches de pci n l u rc Lou lcs L rès rragmcn la i res on l  élé 
conso l idées et l 'on a cnsu i lc ncLLoyé légèremenl  en su rfacc el rclouché les Laches les p lus  perlurbantes à l 'aq ua­
rel le .  4. l�lude de la lechnique piclurale des • Primili(.s {lamands • .  Les échanli l lons prélevés il y a Lrcn te ans par P.  
Coremans son l exam i nés à nouveau en meLLant à profil  les nouvcl les mélhodes d 'a na lyse. Des précis ions onl  pu 
être apportées à propos de la natu re du l ia nt, san s  d o u le unc ému lsion h u i le-proléine, à propos de  la  couche 
d ' isolal ion cl  de  ccrla ins pigmcnls (verls). 

La séance prend [i n à 12 h 30. 

La Secrélaire générale, 
A. SMOLAR-M EYN ART. 

SÉA NCE O R D I N A I R E DU 1 7  OCTO B R E  1 987 

Le Présidenl, 
V. M A RT I N Y .  

Présenls : M .  Marl iny,  présiden L ,  M "" Smolar, secréla i re généra le ; M"'" Caslccls, Dcbac, De Ruy l ,  Dosogne, Folie, 
Lcclcrcq, Lemai re, Masschelci n ,  U l rix, M M . Colaer l ,  De R u y l ,  De Smet, De Valkenccr, JadoL,  Joosen, Mariën, 
Mekh i tarian,  Van de Velde, Vanri e, van de  Wal lc .  
Excusés : M"'"' Dacos, De Pauw,  I- l adcrmann ,  Mar iën,  M a rtens ; MM. Cauch ies, Delmarcel, Duchesne, Dogaer, 
Duphénieux,  D uvosquel ,  Eec k h o u l, Gob, Nasler, Trizna. 

Le prés idenl ouvrc la séa nce à 10 h ,  en  rendant  hom mage à Marie-J eanne Chartra in- I -lebbel i nck, membrc de 
l 'Académie et mem bre du consei l  d 'admin islrat ion,  décédée. L'assemblée se recue i l le. A près leclure el approba­
tion du procès-verbal de la séa nce du 1 6  mai ,  Ie prés ident passe la parole à M"' Cla ire De R u y l, q u i  fa i t  une 
communical ion sur Une mode archileclurale romaine : les marchés à cour cirwlaire. 

Répondanl  à la nécessité de l ibércr Ie forum des commerccs cncombra n ls, Ie macellum - ou marché a l imen­
taire d es Roma ins - [ul créé à Rome a u  1 1 1' siècle avant nolre ère, sur I e  modèlc des grandes agorai hel lén isti­
q ues. Le plan de  cel éd i [ice [onctionnel ,  réservé essenL ie l lemenL à la ven te de v iandes el de poissons, comprend 
trois com posan les primord ia les : une cour i nlérieure à ciel ouver l ,  des espaces de ven Le el un m u r  de c lö lure q u i  
donna son n o m  à l 'édi rice : macellum, d u  grec makel/on - l ' e n  c l  os. D è s  Ie  1 1 ' siècle av .  J .-C . ,  des v i l les d '  1 La l i e  e l  
de S ic i l e  adoplenl  ce type de  marché spécia l isé, en variant  déjà  l es  d isposil ions i n lérieures : la cour  centrale est 
so i t  carrée, soit reclangu la ire ; e l l e  est pourvue ou non d ' u n  k i osq ue, la lholos ; des pièces de d imensions majeures 
rompenl  padois la régu lari té des rangées de bouliq ues. 

A ! 'époque impéria le, Lou le v i l le rom a i ne bien organ i sée possède son macellum, silué à prox im i té de  la place 
publ ique .  Partout reconnaissab le  à son plan foncl ionncl ,  i l  présente cependanL une variété i mporta n te de d ispo­
silions origi nales, d ues par[o is  à l ' ingénios i té d'arc h i lectes locaux .  Si I c  marché de Cu icu l  (Djémi la  en A lgérie) 
répond à un  schéma régu l ier, proche de  ce l u i  des agorai cornmercia lcs, cel u i . de Lept is Magna en L ibye se 
d isli ngue par ses deux lholoi monu men La les a ménagées pou r  la ven Le. Unc gra nde llwlos occupaiL  éga lemen l Ie 
cen trc de la  cou r du Macellum Magnum de éron à R ome, reprodu i L  bienLöL  à Pouzzoles a vec un l u xe particu l ier, 
nolarn rnent dans Ie développcrncnt de  la grande pièce en abs ide qui servaiL  de sanctuaire à ce marché. Plusieurs 
macella d' l ta l ie centra le ont adopté, d u ra n t  Ie prem ier quarl  d u  1 1' siècle, une d isposi tion nouvel le et origi nale .  
A Ordona dans les Pou i l les e l  Al  ba Fucens dans les A bruzzes, furent découvcrls par les arehéologues belges deux 
marchés à cour c i rcu la i re, donL  les bouliq ues sonl d isposées de  manière rayonnan le.  Bien conservé en éléva lion, 
Ie macellum d'Ordona orrre une séric d ' i n format ions i n léressa n les sur les équ i pernenls pa rticul iers de ces marchés 
a l imenla i res et sur leur décora t ion .  Ce plan à cou r c i rcu la i re se relrouve encore à Aecla n u m  et Campan ie, tandis 
que Ic macellum de Saepin u m  ( Sa m n i u m )  avait  unc cour i n térieure h exagona le. 

L'origine de  celte d isposi l ion nouvelle des boul iq ues a u lour  d'un espace c ircu la ire ou polygonal  do it  sans 
doute être reconnue dans Ie  vaste dévcloppemen l en hém icycle des bou liq ues des marchés de Traj an  à Rome. 
CeLLe mode, adoplée pour les macella con lempora i ns d ' l ta l ie centra le, i nspira peu t-être a ussi cerla ins  plans de 
marchés d ' A [rique du 1ord q u i ,  a u  1 1 1 ' siècle, adop lèrent la  d isposit ion en hém icycle d 'une série de  leurs espaces 
de ven Le : à Ti mgad en A lgérie el GigLh i s  en Tunis ie .  

1 66 



Le président passe ensu i tc la paro lc  à M "" A rlette Smolar-Mcyna rt, q u i  com m u nique Quelques élémenls relali{s 
à l 'idenli{icalion d 'un re{uge de l 'abbaye de Gembloux, rue des Tanneurs, à Bruxelles. Le procés de la dcstruction 
avcuglc d u  patri moinc a rchi tcctural b ru xc l lo is  a déjà été ra it  à maintes reprises. Le cas d u  59 rue des Ta nneurs 
peu t  scrvi r  d'exem p lc des décou vcrtes q u i  rcstcnt cependant possi blcs, dans la v i l l c ; i l  sert a ussi de témoin de la  
manière dont  de tel les dècou vcrtes risq ucnt  de revêtir une tou rnure éphémèrc. Le  59  rue des Ta nneurs fa i t  partic 
du  comp lexe des bàt imcnts des A rch ivcs de la  v i l lc de Bruxelles. A front  de rue, rien ne Ie  d i rrérencia i t  des 
raçades néo-classiq ues de ses voisins. A la faveur de travaux d'a ménagemcnt, M "" Smolar  a cu ! 'occasion de 
rncncr u n  exa men a tten tir  complété de recherches documenta i res, q u i  pcrrn irent  de dégager les concl usions 
su iva n tcs. Édirié vers 1 742, l 'actucl  59 ruc des Tanneurs forrnait, avec Ic pavi l lon  qui se trouvc dans l 'actuel le 
cour des A rchivcs, u n  hötcl  de maître, pou rvu  d ' u n e  dépendance, d 'une cour et d ' u n  jard i n .  L'ensemble fu t édirié 
pour scrvi r  de rcfuge de ! ' abbé de Gembloux ; Ic  q ua rtier étant, a lors, des plus élégants - e n  dépi t du  nom de la 
rue -, l ' abbé loua i t  une partie de son hötel à des membres de la noblesse. I l  préféra toujours cc refuge à celu i  
q u e  I e  gou vernement I e  força d'acheter dans I e  quart icr  royal ,  à l 'anglc d e  l a  ruc Ducale, en 1 784. D e  c e  temps 
datent les  décors m u raux  et les  p lafonds des  sal lcs principales et l 'csca l icr intérieur. La propriété fu t frappée par  
la con fisca tion des  b iens  d u  clergé, sous la  conq uête française. A u  x 1 x' siècle, e l le  ru t convertie en ta nneric. Une 

dynast ie  de tanneu rs prussiens s'y inslal la  e t  prat iqua des transrormations qui  portèren t  essenticl lemcnt sur 
l 'architecture ex térieure. Au x x' siècle, la proriété ru t absorbée par les magasins text i les Waucquez, donl Ie  
bà t imcnt  pr incipal  ava i t  été édi lïé dans la cou r, par ! 'a rch i tecte Van Leeuw. 

nc res la ura tion prudente de l ' hö lc l  patricicn,  dans un  état proche de son aspect au x v 1 1 1 ' siècle fu t projelée, 

en 1 98 1 - 1 982. Ma is, pour des ra isons admin is t ra tives et  fina ncièrcs, Ie projet n 'abou t i t  pas en tièrement. La 

rcsta u ra t ion se l i m i t a  aux façades ava n t  cl  arrièrc et  à unc consolida tion des partics fa ibles de l 'arch i tecture de 
l ' i n térieur, les sa l les receva nt unc arrect a tion admin istrative. 

La séa nce se termine à l 2h45. 

f,a Secrélaire générale, 
A .  SMOLAll-M EYNART, 

SÉANCE O H O  I N A  ! R E  D U  21 NOVEM B R E  1 987 

Le Présidenl, 
V. M A l1TI NY.  

l 'résenls : M. Mart iny,  présidcnt, M"" S molar, sccrétairc générale ; M"'" l loncnran t ,  De R uyt ,  Dosogne, l l ader­
mann,  Leclercq, Lcrnairc, Lcrnoinc, M a riën-Dugard in ,  Masschclein- l( lci ncr, Ninanc,  Piéra rd ,  Schnecbalg, Sulz­
bcrger, l rix-Closset ,  van de W inckel ,  Yeronce-Yerhaegen ; M M .  Cockshaw, Colacrt, De R uy t, De Schrijver, De 
Smet, De Va lkcneer, Du phénieux, . J adot,  . Jooscn,  Lorctte, Mariën, Mckhitarian ,  Sch i ttekat,  Trizna, van de 
Wal  Ic. 
1�·xwsés : M"'" Dacos, De Rac,  De Pauw, Fol ie, M artens, Walch . MM. Culot ,  Delrnarccl ,  Duchcsne, Yanrie. 

Le Présidcnt ouvre la séa nce <\ 1 0  h. Le procès-verbal de la séancc du  17 octobrc est l u  et approuvé. Le 
Présidcnt passe ensu ile la parole à M"'' Jacq uel ine Larontainc-Dosognc, dont la corn m u n i ca tion portc sur L 'arl 
byzanlin en Helgique en re/al ion avec les croisades. 

L'art byzan t in  est rcpréscnté en Bclgique par une série assez importa n te de pièces de tcchniqucs variécs, 
conscrvées dans des musécs, t résors d 'égl ises et col lcctions pri vées . . J 'a i  cn trcpris depuis  bien des an nécs d 'en 
drcsscr l ' i n venta ire cl en 1 982, pour l 'cx posi l ion « Splcndcur de Ryzance », j 'en a i  rasscmblé  36 à l 'cxcl usion des 
rnonnaics. Certa incs de ces ccuvres son t  arrivécs en Belgique à ! 'occasion des croisades, que  des documcn t s  
historiq ues en témoignent ou pour d e s  raisons de probabi l i té, les croisés bclges ayant j o u é  u n  röle considérable 
dans l 'occupation des Lieux saints et  de Consta n t i nople.  

D:rns Ic cadre h istorique des relat ions de ! 'Occiden t avec Byzance à l ' époq ue des croisades, sont considérécs 
les pièces suivantes : la f iole du sa in t  Sang à Rruges, la cro ix  de Brogne à Nam ur, Ie triptyq ue  de Stavelot, cel u i  
de l 'égl ise Sa in te-C roix i1 Liège et  ce l u i  provenant de Florennes a u x  M . R . A . 1 1 . ,  I e  po lyptyque d e  Florerfe a u  
Louvre, la croix d ' l  l enri l"  à Yen ise, la couro n nc aux  épi nes d e  Nam ur, ! 'ensemble remarq uable e t  particul ièrc­
ment révéla tcur provena n t  du prieuré d 'O ign ies, la croix de Tou rnai, ccl lc d ' I•: ine, la sta u rothèq uc Stoc let  et ccl le  
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du Louvre, a insi  que  deux manuscri ls de la Bibl iolhèque A l berl I". Deux iconcs byzanlines, arrivées à ! ' occasion 
des Lcn la livcs de l ' u n ion des l�gl i scs au x v' siéclc, y o n l  élé j oin lcs. 

Ces docu rncn ls, q u i  son l  récxaminés, con lï rmcn l Ic rólc délcrm inanl  joué par les croisadcs à la  [ois dans Ic 
dévcloppemcnl du  c u l le des rc l iqucs venan l  de l 'Or icnt  chrèlien, principalemenl ccl les de la  sa i n lc Croix, dans 
l ' i mporlalion d '�uvrcs byza n lines, cl aussi clans l ' i nr Jucncc des formu les a rtisliq ucs byzanti ncs sur les rel iqua ircs 
clcslinés à conlcn ir  les re l iq ues en Occic lc n l  ( ' ) .  

L a  séance esl levée à 1 2  h .  

L a  Secrélaire générale, 
A. SMOLAR-M EYN A RT.  

SÉANCE O R D I N A I R E D U  5 DÉCEM B R E  1 987 

Le Présidenl, 
v. MA RTI NY.  

Présenls : M. M a rtiny,  présiclent,  M "" Srnolar-Mey narl  secrélaire générale, M.  Colaert Lrésorier ; M m� Bonen[anl,  
Du l ièrc, Dosognc, Fol ie,  Masschelein,  N inane, Piérarc l ,  U l rix ,  van de  Wi nckel ; M M .  Duphénieux,  Jac lot, Lorelle, 
Mariën, Nasler, Schi lleka l ,  van  de Wal lc .  
Excusés : M"'� Dacos, De Pauw,  Marlcns, M ariën ; M M .  Duchesne, D uvosque l ,  Gaier, Joosen, M ekh itarian, Ph i l ip­
pol. 

Le Présidenl ouvre la séa nce à 10 h .  Le procès verba!  de la séance ord ina i re du  21 novembre esl Ju el 
approuvé. Le Prési c lenl  cècle cnsu i le la parole à M "" Clauc l ine Lcmaire-Dc Vacre, c lont  l a  commu nica l i on a pour 
L ilre Coup d 'ceil sur les colleclions de Charles de Lorraine. 

Charles de Lorra ine,  gou verneur généra l des Pays-Bas a u lrichiens a présenlé tou tes les caraclérisli qucs 
avérées de ! 'époq ue des Lumières : curiosité Lechnologique, réa l isation de moclè les concrets, engouerncnt pour les 
scienccs el les c lémonslrations pub l iques, goûl pour la mécleci ne, pour la botan ique et pour les ouvrages consacrés 
aux cxpéd i lions l o i n la i ncs, i n térêl pour J 'a ntiq u i té, passion  pour les cabinets c l 'h i s loire nalure l le, goût  d u  
Lhéätre, engouemenl  pour les Lhéälres privés, i n lérêl pour l a  [ranc-maçonnerie el  pou r les pra liques anc iennes 
Lelies que ! 'a lch i mie ou Ie  rosi-crucisme, amour du l uxe et  des objets précieux .  Ces c l iHérenls poi n ls son t  i l l ustrés 
par des excm ples précis el par des c l iaposi lives monlra n l  quelqucs aspecls des col lections du Prince. Conservées à 
V icnne ou éparpil lées au gré c l ' u n e  série de vcntes pub l iques après Ie clécès de Charles de Lorra ine, e l les consli­
Luaienl probablemenl  la col lecl ion la plus sornptucuse et la plus variée réu n ie dans nos provi nces c lepuis ! ' époq ue 
des ducs de Bourgogne. 

La conl"érence c lonnéc par M "" Lemaire Ie  5 cl éccrnbre constitue J ' introd uction à la  visi te de l 'exposition 
Charles de Lorraine, Gouverneur général des Pays-IJas A ulrichiens, commentée par M"" Lema i re, Ic 12 c l écembre à 
1 1 h 1 5, au palais de C ha rles de Lorra inc .  

La séance ord ina i re esl levée à 1 1  h 20. 

Le secrélaire générale, 
A. SMOLAR-M EYNART. 

Le Présidenl, 
v. M A RTINY. 

ASSEM B L É E  G É N É RA LE EXTRA O R D I N A I RE D U  5 D ÉCEMB R E  1 987 

Le prési c lent ,  M.  V .  Mart iny ,  ouvre la séance à 1 1  h .  I l  rappel lc que  l 'ordre du  jour  de l 'asscmblée com porle 
les modifica lions a u x  sta l u ls c lont  chaque membre t itu la i re a reçu Ie tex le en même temps que la convocation. 

( 1 )  Voir l 'a rticlc pub l ié dans la Revue, L V I  ( 1 987), p. 1 3-47. 
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Le Prési dcnl ayanl consla té que Ie quorum léga l n 'éLa i L  pas a LLc in L  déclarc que  J 'asscm blée n 'esL pas habi­
l i lée à dé l i bérer. I l  a nnonce qu 'unc  seconde asscm b léc se tiendra Ie 1 6  janvier. El le a ura q u a l i té pour dél ibérer 
quc l  que  soiL Ic nom bre de membres préscn ls. 

La séa nce csl levéc à 1 2 1 1 1 5 .  

La Secrélaire-généra/e 
A .  SMOLAH-MEY NAHT. 

Le Présidenl, 
V. M A HTI N Y .  

SÉA N C E  O H D I N A IR E  D U  1 6  J A N V I E H  1 988 

Présenls : M. Marl iny,  président, M. M a riën v ice-président, M"" Smolar-Meynarl secrétaire générale, M. Colaert, 
trésorier généra l ; M"'" Bonenfanl, Dacos, Dosogne, D u l ière, Jotlra nd, Lemoine, Mariën, M asschelei n ,  Sch nee­
balg, van  de Wi nckcl ; M M .  Duchcsne, Du phénieux, J adoL, J oosen, Lorelte, Nasler, Schi tlekat, Trizna, Van 

Mo l le, Va nrie, Walgrave. 
lixcusés : MM . Cauch ies, De Valkeneer, De R uyl,  Ecck houl, Ha ckens, R oberts-J ones ; M""'' De Pauw, Folie, 
l l adermann ,  Lcclercq , Lemaire, Ma rtens, Piéra rd , R o berts-Jones. 

Le président ouvre la séance à 1 0  h .  Le procès-verbal de la séancc ord ina ire du  5 décembre esl J u  et  
a pprouvé .  

Le présidcn l cèdc ensuilc la parole à M.  Jan  Wa lgrave donl la commun ication porte sur  Penelope rebelleer/. 
Van klassiek wandlapijl naar kunst mei le.xliel (résu mé non com muniqué) .  
Le président lève la  séance à 1 1  h .  

La Secrélaire générale, 
A. SMOLAH-MEYN AHT. 

Le Présidenl, 
V. MAHTINY .  

P ROC ÈS-VE H B A L  DE L ' A SSEMBLÉE Gl� N É H J\. LE EXTH A O H D I N A I RE DU 
1 6  J J\. N V I E H  1 988 

Présenls : M. Marl iny,  prési dcnt, M .  M a riën, v icc-président,  M "" Smolar-Mcynarl, sccréLairc généra le, M .  Colaert, 
trésorier généra l ; M "'"' Boncn ranL ,  Da cos, Dosogne, Dul ière, Jottrand,  Lemoine, Mariën-Dugard in ,  Sch neeba lg, 
van de W i nckcl ; M M .  Duchesne, Jadot, Joosen, LorcLLe, NasLer, Schi Lteka L, Trizna,  Van Ma l le, Va nrie. 
1�·xwsés : M M .  De R uyt,  De SmeL,  D u phénieux,  Du vosqucl ,  Eeckhoul,  Janssens de  B isLhoven, H ackens, 
R oberLs-J o nes, van de Wal Ie ; M"'" De K cyzer, Lemairc, Piérard, Sulzbergcr, Ulrix, Vcronee, Walch .  

Le présidcn L, M.  V .  MarL iny,  ou vre la séa ncc à 1 1 h 40. 

I l  ra p pel le  que ceL Lc asscmbléc a pour u n iquc objeL la dél i béralion su r des proposi L ions de modifica Lions a u x  
sLaLu ts, déjà soumiscs à unc première asscmblée q u i  s'csL Len ue  I e  sa medi 5 décem bre 1 987, m a i s  q u i  n 'a  pas pu  
dél i brer fau te de réun ir  Ie quorum léga l .  

I l  consta Lc q u e  sonL présenLs o u  va la blcmen L rcpréscntés les membres menlio n nés à l a  l isLc de présence q u i  
sera anncxée a u  procès-verbal d e  J 'asscmb léc cL  donL i l  résu l Lc - 38 mcm bres L i lu la ires éla icnl  présenls o u  
rcprésenlés - que  J 'assemblée réun i l  cclle fois J e  quoru m  légal des deux Liers e l  peu t va lablemcnl dé l ibérer. 

Après d iscussion, chacun des arlicles cxami nés esl succcssivemenl ad mis à J ' unan im i lé des vo ix .  
Les sla tuls m od i riés son l  publ iés dans  Ie  présenl volume, p. 00-00. 
L'asscrnbléc généra le ex traord ina i re est c lose à 1 2  h 25. Les rncmbrcs se réun isscnl cnsu ilc en assemblée 

ord ina i re pour ! 'examen des ca ndida turcs aux élcclions du 27 février 1 988. 

La Secrélaire générale, 
A. SMOLAH-M E Y N A HT. 

Le Présidenl, 
V .  MAHT INY .  
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i\SSEM B LÉE G l� N É H A L E  DES MEM B H ES T I TULJ\ I RES D U  27 F l�V R I E H 1 988 

Présenls : M .  Marl iny,  prèsidenl,  M.  Mariën,  v icc-prèsidcnl,  M "" Smolar-Meynart, secrèla i rc génèra le, M .  Colacrl, 
t résorier gènèra l ; M"" Bonen[a n l ,  Du l i ère, Fol ie, Dosognc, Lemoine, Mariën,  M arlens, Sulzberger, Ulr ix ,  van de 
Winckel, Vcronec, Walch ; M M .  Culol ,  De Schrijver, De Va lkenccr, Duchcsne, Jadol,  J oosen, Lorellc, Naslcr, 
van de Wal le, Va nrie .  
Excusés : M"'"' Dacos, J o l lrand ,  Lemairc, Pièrard ; MM. Co l  man,  Delrnarcel, De Smet,  Duvosquc l ,  Schittek a l, 
Trizna. 

Le prèsidenl ouvrc la séance à 10 h. La secrèla i re gènèralc e l  I c  Lrésoricr général donnenl successivcment 
lec lure de leur rapporl a n nuel ,  q u i  esl approuvé.  M M .  Jadol el Lore l lc sonl désignés comme commissaires a u x  
com ples. L e  procès-vcrbal de l ' assemblée cxlraord i na i rc d u  1 6  janvicr  e s t  lu  et  a pprouvé. 

L'asscmblée procédc ensu i le à l 'élcction de M. Prospcr Sch i llekat comme v ice-président et de M "'' Madeleine 
van de Wi nckel comme secréta i re générale. Le mandat de M"" Dosogne-La fonta inc  en qua l i té de d i recleur de la 
revue est prorogé. M'"' Jacque l i ne Lcclercq est é lue secréla i re de rédact ion .  

M"'  D u l ière, MM.  J adot, D e  Valkeneer, De Schrij ver cl  De Smcl son t  réé lus admin islra teurs .  
M .  Arpag Mckh i tar ian est élu membre l i lu la irc .  
M"" Mar ie  Frédéricq-Li la r, M .  Luc-F. Génicol, M" '  M iche l ine Soenen,  M .  Norbert Raslin sonl  é lus  membres 

corrcsponda nts. 

La séancc est lcvée à 1 1  h 30. 
La Secrélaire générale, 
A .  SMOl .AH-M EYNAHT.  

R A P P O R T  A NN U E L  DE LA SEC H l�TA l n . E  G É N É H ALE 
ANNÉE ACA DÉM I Q U E  1 987- 1 988 

Le Présidenl, 
V .  M A RTI N Y .  

En cel le annéc, l ' Académic a été Louchée p a r  la perte de tro i s  de scs mem bres, M"" R isse l in-Sleenebrugen, M .  
Warzée e l  M"" Chartra i n-Hebbel inck .  Leur mémoire ru t  évoq uée p a r  M .  Ic Présidcnt Mart iny ,  a u  cours des 
séances du 25 avr i l  et du 1 7  octobre. 

La présidencc de l 'Académie rut  assu mée par M. V .  M a rl i ny, tandis que M .  Mariën, présidenl sorta n l, 
acceplai t  la v ice-présidcnce pour  une période d 'un  a n .  En mars, les mem bres ré l ic i lèrent M"'" P iérard el Scheers 
a insi que M M .  Va nric et Eec k h o u t, é lus mcmbrcs t i tu la i res. l is accuei l l i renl comme nouveaux membres corres­
ponda nls M "'"' M asschelc in,  Leclcrcq, 1 l aderrnann,  De Rac e t  M M .  Cockshaw, Walgrave, De D ij n .  

! l u i t  séa nces ord ina i rcs eurent  l ieu, au  cours dcsq uel les l es  rnembres eurenl  Ie  plais ir d 'entendrc des  commu­
nicalions de M. Cauch ics, M .  I c  Ba i l ly de Ti l leghern, M"'" Masschele in,  De Ruyt,  Smolar,  Lafo n la i ne-Dosogne, 
Lemai re, M. Wa lgrave. Les suj ets en portèrcnl  sur : les brctèches et pub l ications de lois au  moyen àge, l 'art isle 
Louis Pion,  les recherches et réa l i sa li ons de I' l nsli tut Hoya l  du Pa tri rnoinc Artislique, les rnarchés rorna i ns à 
cour c ircu la ire, un re[ugc de l ' a bbaye de Gembloux ruc des Tan ncurs à B ruxel les, les col lcclions d 'art  byzan t i n  en 
Belgique, les  col lcctions de Charles de Lorra i nc, l 'évolut ion de  la tap i sserie con tempora ine .  Nous c n tendrons, lors 
de cette séance du 27 [évricr, unc  con[érence de M .  Cockshaw.  

Le 12 décembre, une v isi lc de l 'ex posi tion « Ch arles de  Lorra ine  gouverneur des Pays-Bas » organisée à la 
Bibl io t hèque Royale,  dans I e  cadre d ' Euro pa l ia ,  eul  l icu, sous la guida nce de M"" Lcmai re, membre de 
l 'A cadémie et orga n isalrice de  l 'cxposi t ion .  

Le Conseil d ' A d m i n is tra ti o n  se rèu n i t  deux ro is, Ie  2 1  novem bre e l  I e  12  décembre. Deux assem b lées cx t raor­
dinaircs des membres l i tu la i rcs eurcn l l ieu, l ' une Ic 5 décembrc, l ' au lre Ie 1 6  janvier, la première n 'ayant  pas 

mobi l isé un nombrc su ffisa n t  d e  mem bres pour permettre à l 'asscmblée de staluer sur la modi ficat ion des slatuts .  
Ce 27 révrier a l ieu l 'assem bléc générale annuel le .  
Le tome LV I ( 1 987) de la R evue est  sorti en j a n vier. 

A .  SMOl .AR-M E Y N A HT .  
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S l�A C E  O R D I NA I R E DU 27 Fl�V R I E H 1 988 

Présenls : M. Marl iny,  présidenl,  M. Mariën, v icc-président, M '"' Smolar, secrclaire générale, M. Colaerl, lrésoricr 
généra l : M "'" Bonenfa n l, Dcbae, Dosognc, Folie, Leclercq, Lcmoi ne, Mariën, Sulzbcrger, U l rix ,  Vanden Bergen, 
van de W i nckel ,  Vcroncc, Walch : M M .  Cockshaw, De Schrij ver, Duchesne, . Joosen,  Lorel le, Nasler, van de 
Wal le .  
1�·xwsés : MM. Bal is, Cauch ies, Delmarcel, De Smel ,  Dogaer, Duvosque l ,  Feltweis, Le Ba i l ly de Ti l leghem, 
Mekh i la rian,  Ph i l i ppot, R oberls-. Jones, Trizna ; M '"" Casteels, Clercx, Col lon-Gevaerl, Dacos, De Pauw, De 
Wi lde, . J oLLra nd ,  Lemai re, Piérard ,  l ioberls-.Jones, Van den Bemelen. 

Le présidenl ouvre la séance à 1 1 h 30.  Le procès-verbal de la séa nce ord i na i re du  16 janvier est l u  el 
approuvé.  

Le présiden l donne ensuile  la pa ro le  à M. Pierre Cockshaw, donl la  communicalion porle sur « L 'exposilion 
des images », inslruclions aux minialurislres ou aux lecleurs ? Le volume 1 du Hrévia ire d i t  de l lel levi l lc  con l icn l  
dans les  prem iers fcu i l le ls u n  tex lc en français qu i  consli luc  un  progra mmc iconographique des l i né au calcndrier, 

a u  psa u l icr cl à deux grandes min i a l u res. Le brév ia ire de Bel levi l lc  a é lé copié en l rc 1 323 e l  1 326 cl cn luminé  
par  u n  des maîlres de l 'arl  pa risien de  l 'époque, . Jean  Pucel le .  Le  program me d ' i l luslra lion d u  ca lendricr consislc 
esscnl ic l lcmenl  à écla irer une phrasc d ' un  prophèle par une phrase du credo, prononcée par un apölrc el  
complélée par la représenlal ion pc inle  sur une bann ière len ue par la V ierge cl par  une phrase ex lra i lc des  Épîlrcs 
de Sl . J ean .  V icnncnl  ensu i lc les deux pei n l u res sym bol iq ucs mon lra n l, d ' unc parl l ' Égl ise d u  Chrisl, Ic Parad is 
Terrcslrc avcc Ie Christ ,  l�ve cl Marie et de l 'aulrc les Qualrc Éva ngél isles ::iccom pagnés de leur sy mbole el des 
i nslru m e n ls de la  Passion .  Enf in ,  pour Ic Psa u lier, les Sepl M a l i nes présenlenl les Sept Sacremcnls encadrés des 
Sepl Verlus c l  des Sepl Viccs ; q u a n l  aux vêpres du  dernier j ou r, cl lcs corrcspondenl a u  j ugemenl dernier. 

On a proposé d 'a llribucr la rédacl ion de ce texlc à un l héologien, mais i l  paraîL bicn q u ' i l  fa i l lc en a L L ribuer la  
com posi l i on  au m i nia l u rislc l u i-mêmc, désircux de dévoilcr aux  lccleurs lou te  la richesse d 'un  progra m me 
iconogra ph ique rechcrché. 

Ce brévia i rc paraîl avoir servi de rnodèle, d i reclemenl ou  non, il pl usieurs manuscrits, les u ns cxéc u lés par les 
con l inua leurs de .J . P ucel lc : 1 l eures de . J eanne  de  Navarre (enlre 1328 el  1 329), les 1 l eu res c l ' Yola nde de Flanel re 
(vers 1 :3fi:I), Ie B réviaire de  Charles V (vers 1 :370) ; un  au lre réa l isé pou r Mart in  d 'Aragon en Espagne vers 1 400 ; 
d 'au tres desl inés au duc  de Bcrry : Pcl i lcs l l eu rcs ( vers 1 380- 1 390), Grandes l l eures ( 1 409), psau lier (vers 1 4 00) ; 
les l l eu res e l i tes de Charles V I  ( vers 1 420) .  On nolera, en conclusion, Ie norn bre élévé de rnanuscrils qu i  on l  
apparlenu a u  duc  . J ean  de  lkrry cl q u i  lé11 1oigne chcz ce  prince du  goû l  pour  I e  sy mbol isme.  

La séance esl  levée à 13 h .  

La Sécrélaire générale, 
A. SMOLA H-M EYNAHT. 

Le Présidenl, 
V. MAHTINY .  
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A C A D É M I E  R O Y  A L E  

D ' A R C H É O L O G I E  D E  BELG IQUE 

K O N I N K L I J K E  A C A D EM I E  

V O O R  O U D H E I D K U N D E V A N  B E L G I Ë  

S TATUTS COORDONNÉS 
APRÈS LES DERNIÈRES MODIFICATIONS VO TÉES PAR L 'ASSEMBLÉE 

GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE LE SAMEDI 1 6 JANVIER 1 988 

GEC O O RDINEERDE STATUTEN 
NA DE LAATSTE WIJZIGINGEN DOOR DE ALGEMENE VERGADERING 

OP ZATERDAG 1 6 JANUARI 1 988 GESTEMD 

D 1�NO M I NATION ET OBJET SOC I A L .  

A rt. / .  L'associal ion a p o u r  dénomina tion : 
« Academie roya le  d 'Archeo logic de Belg iquc -
l<on ink l i jke Academie voor Oudhe idkunde van 
Rclgië ». Son siège esl à B ruxel les, cel lc cx pression 
désigna n l  l'agglomération bru xel lo ise. 
A rt. 2. L'Académie a pour objcl de ravoriser Ic  pro­
gres des etudes d 'archéologie cl d ' h islo ire de l 'a rl, 
a ins i  que des d isc ip l ines scien l i lïques q u i  se ralla­
chen l à cel les-c i .  

DF.s MOYENS o 'Ac-r10N .  

J\ rl. 3 .  Les moycns d 'acl ion d e  l ' A cadémic son l  les 
su ivanls : 
a .  Ten i r  des réu n ions périod iq ucs ou son l  lrai técs 
lou les les matières i n teressan t  son obj el  socia l ; 

b. Publ ier lous ouvrages rcla l i l's à ces ma lièrcs, el en 
parti cu l ier la F?evue Helge d 'A rchéologie el d '/-lisloire 
de l 'A rl-Helgisch Tijdschrift voor Oudheidkunde en 
K unslgeschieden is. 
c. Organ iser des congrès ou s'y fa i re representcr ; 

BENA M I NG EN VoonwEnP 

J\ rl. / .  De benam ing van de vereniging l u id t : 
« Académie royale d' A rchéologic de Bclgique -
l<oninkl i jke A cademie voor Oudheidkunde van 
België. De zetel ervan is  gevestigd le Brussel waar­
o nder verstaan wordt : de B russelse agglomeratie. 
A rt. 2. De A cademie heeft tol doel,  hel bevorderen 
van de vooru i tgang van het oudheidkund ig en het 
k u nsthistorisch onderzoek a lsook van de weten­
scha ppelij ke d iscipl ines d ie ermee sa menhangen. 

WEH K I NGSM I D DEl .EN .  

J\ rl. 3 .  De werkingsmiddelen van de Academie zij n 
de volgende : 
a. 1 l e l  beleggen va n period ieke bijeenko msten waar­
op alle onderwerpen behandeld worden die het voor­
werp vun de veren ig ing aanbelangen ; 
b. l lel  publ iceren van werken die op deze onderwer­
pen betrekking hebben en rnel  name van de flevue 
beige d 'A rchéologie el d 'l l isloire de / 'A rl-Helgisch 
Tijdschrift voor Oudheidkunde en /{unslgeschieden is ; 
c. l lel  organ i seren van congressen of zich erop d oen 
vertegenwoord igen ; 
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d. el, d 'une  façon généra le, prêler son concours à 
lou l cc q u i  peul aidcr au progrès cl à la d i frusion des 
d iscip l i nes compriscs dans son o bjel  soc ia l .  

DES H ESSOURCES.  

A rl. 4. Les ressources de l ' A cadémic comprennenl  
notamment : 
a .  Les col isations ; 
b. Le prod u i t  de la ven Le de ses pub l icalions ; 

c. Les subventions olïï ciel les et privées ; 
d. Le revenu de l 'avoir  social ; 

e. Les dons et legs qu i  seraient fails à l 'Académie.  

DES MEMHRES T1TULA I RES.  

A rl. 5. 
a .  I '  Académic se corn pose de 60 mem bres l i lu la i res 
choisis parrni ses corrcspondan ts nom rnés depuis a u  
rnoins lrois ans. A li lre exception ncl ,  I e  R u reau peu l  
proposer, après approbalion d u  Conse i l  d 'adminis­
tra tion, à l 'Asscm bléc ordinaire des t i lu la i res, d'a bré­
ger ce dé la i  quand la s iluat ion de l 'Académie l 'ex ige. 

b. Le Bureau soumel les candida tures, proposées pa r 
l u i  ou par u n  mernbre t i tu l a i re, à l 'a pprobation d u  
Consc i l  d 'adminislra l ion,  d e u x  mois avant I '  A s­
sembléc Générale .  
Ces cand ida tures sonl  préscntées aux membres t itu­
la ircs u n  mois avanl  l ' Asscmblée Généra le. Lors de 
celle-c i ,  l 'élection se ra i l  a u  scrul in  secrcl. Les sièges 
vacan ls seront a tt ribués dans l 'ordre d ' i mporla nce 
des voix obtenucs avcc un  m i n i m u m  du tiers des 
voix des membres présents ou représenlés. S i ,  pour  
Ie dernier siège à pourvoir,  des cand ida ls sonl à 
parilé de voix,  Ie p lus  ancien correspondanl  l 'empor­
tera. S ' i l s  ont  la même a nc iennelé, Ie p lus  ägé sera 
déclaré é l u .  

c.  Chaque membre nouve l lemenl  admis  reçoi l  u n  
exem pla ire des sla luts .  
d .  Les membres versent  u ne colisa lion ann uel le ,  
dont  Ie laux max i m u m  ne peul  dépasser 5.000F. Son 
montant  est f ixé par l 'Assembléc générale .  1 1  
demeure inchangé j usq u ' à  n o u vel le  décision . La 
revue esl envoyée aux membres en règle de colisa­
lion. 
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d. en, a lgemeen gezegd, hel verlenen van medewer­
k i ng aan a l les dal  bij de voorl u i lga ng en de versprei­
d ing va n de in hel voorwerp van de veren ig ing be­
grepen d iscip l i nes kan helpen.  

GELDM 1 DDELEN. 

A rt. 4. De geldm iddelen van de A cademie omvatten 
mel na me : 
a. De l i dmaalschapsgelden ; 
b. De opbrcngsl van de verkoop van haar pub l i ka­
ties ; 
c. De orfic ië le  en pr ivalc loelagen ; 
d. De opbrengst van hel vermogen van de vereni­
g ing ; 
e. De g i llen en de legaten d ie  aan de A cademie zou­
den gedaa n worden.  

TITELVOERENDE LEDEN.  

i\ rl. 5. 
a .  De Academie is  samengesteld uit 60 litelvoerende 
leden d ie gekozen worden u i l  haar sedert len m insle 
drie jaar benoemde correspondenten.  Hel Dagel i jks 
Bestuur  kan,  bij  wijze van u i lzonder ing en na goed­
keuring door de Haad van Beheer aan de gewone 
A lgemene Vergadering van de titelvoerende leden 
voorste l len deze lermijn Le verkorlen, wan neer de 
loestand van de Academie zu lks vereist. 
b .  Twee maand vóór de A lgemene Vergadering legt 
hel Dagel ij ks bestuur  de kandidaturen, voorgedra­
gen door d i l  beslu u r  or door een l i lelvoerend l id ,  ler 
goedkeuring voor aan de Haad van Beheer. 
Een maand voor de A lgemene Vergadering worden 
deze kandidaluren aan de ti lelvoerende leden voor­
gesteld .  Tijdens deze A lgemene Vergadering gebeurt 
de verkiezing bij geheime slem rn i ng. De vacante 
zetels zu l len loegekend worden aan  de kandidalen 
met het groolste aantal slemrnen d ie ten m i nsle een 
derde van de stemmen van de aanwezige of vertegen­
woordigde leden hebben gehaa ld .  l ndien voor de 
laatste zclcl de kandidalen een gel i jk  aanla l  slem­
rncn behalen, za l  de correspondent met de grootste 
a ncien n i tc i l  de zetel toegewezen k rijgen. I n d ien ze 
dezelfde anc icnn itc i t  hebben, zal de o udste verkozen 
worden . 
c. E lk  n iew aan vaard l id  on tvangt een exemplaar 
van de Sla l u len.  
d .  De leden slorlen een jaarl i jks l idgeld dal  n iel  meer 
dan 5.000F mag bedragen ; zijn bedrag word l door 
de A lgemene Vergadering vastgesteld en b l i j fl onver­
anderd l o l  een n ieuwe bes l iss ing.  ! let  t ijdschrift 
wordt verzonden aan de leden d ie  h u n  l idgeld hebben 
betaal d .  



A rl. 6. 

a .  Le mem bre q u i  désire se retirer de l ' A cadémie do i t  
l'a ire parvenir sa  dém ission a u  Prés ident ou a u  Se­
crélai re avant Ic premier février. Dans Ie cas 
con traire, i l  esl redevable de la cotisal ion de l ' a n née 
socia le commencée Ie prem ier jan vier .  
b .  Le membre qui  ne satisfa i t  pas a u  paiement de la  
cotisat ion  après deux avertissements d u  Tréso­
rier-le second avertissement étant  recommandé el  
a ugmenté des  l'ra i s-, est  consi déré comme dém is­
sionna ire un mois après la date d 'envoi  de ce dernier 
et après entéri nement par Ie  Burea u .  

c .  L'exclus ion d ' u n  membre de I '  Académie ne peut 
être prononcée que par une Assemb lée généra le, à la 
majorité des deux tiers des mem bres t i tu la ires 
présents. Cette proposi tion d 'cxclus ion do i l  lïgurer à 
l 'ordre d u  jour, Ie mem bre ayant  été préalablement 
a verli pa r Ie  Secréta i re. I l  n ' aura a ucun  dro i t  sur 
l 'avo ir  socia l .  

A rl. 7 .  Le mem bre t itu la i re q u i  n ' a  p lus  son domic i le  
légal en Relgique e l  qu i  n 'a  plus la possi b i l i lé de par­
t ic iper a u x  travaux de l ' Académ ie, devient a u toma­
tiquement associé étranger. Dès q u ' i l  reprend son 
domic i le  e n  Belgique, il redevien t membre L i lu la i re à 
la première vacance. 

Le memb re t itu la ire, nommé depuis p l us de 10 ans, 
peut, si les c irconsla nces nc l u i  permette n l  plus de 
participer activement aux  travaux de l 'Académie, 
demander à deveni r  mcmbre honora i re .  La revue l u i  
sera envoyée moyennant Ie paiemcn t a n n uel d ' u ne 
somme équivalente au monta n l  de la cotisa tion de 
l ' année en cours. 

DES ConnESPONDANTS. 

A rl. 8. Les corresponda nts son l au nom brc de 40. l i s 
son l chois is  parmi les person nes q u i  o n l  l'a i l  preuve 
de conna issances spécialcs rc lcva n l  de l ' objct social 
de l 'Académie .  l i s doivent être de nal iona i lé beige. 
Chaque candidature do i l  être présentée, par deux 
mcmbres t i tu la ires, deux mois avant  l 'Assemblée 
Généra le par lettre ad resséc au Présidenl. Celle 
lettre sera signée par deux parra ins e l  a ccom pagnéc 
d ' u n  curricu lum v i tae et d ' u n c  bib l iogra phie du can­
d idat. Les parra i ns s'engagent  à donner toutes i n l'or­
mations désirables sur la personna l i té de leur candi­
dal e l  à défendre celu i-ci . A près examen par Ie  
bureau ,  les candida lurcs so n l  soumises à l 'a pproba-

Arl. 6. 

a .  Wensl een lid zich uit de Academie terug te trek­
ken, dan moet het zij n ontslag voor één l'ebruari aan 
de Voorzi tter of aan de Secretaris meedelen.  I n  het 
tegengestelde geval is het l idgeld voor hel op één 
jan uari begonnen werki ngsjaar  verschu ldigd. 
b. Het l id dat  na twee aanman ingen vanwege de 
Pen n i ngmeester-de tweede aanaman ing b ij aange­
tekende briel' en verhoogd met de onkosten-nalaa t 
zij n l idgeld te betalen, wordt a ls  o ntslagnemend be­
schouwd een maand na verzen d i ng van de aa ngete­
kende brief en na bekrachtiging d oor het Dagel ijks 
Bestuur. 
c. De u i ts lu i ting van een l i d  u i t  de A cademie kan 
a l leen door een Algemene V ergadering u i tgesproken 
worden, bij Lwee derde meerderheid van de aanwe­
zige t itelvoerende leden .  D i l  voorstel Lot u i ts lu it ing 
moel op de agenda voorkomen, nada t het l id  vooraf­
gaand door de Secretaris verwi ttigd is. ! l et lid kan 
geen rechten op het vermogen van de vereniging 
doen gelden.  
A rl. 7.  Het ti telvoerend l id  dat  zij n wettel ijk domi­
ci l ie  n iel  l anger in  België heefl en dal  niet la nger in 
de mogel ijkheid verkeert aan  de werkzaam heden van 
de Academie deel  Le nemen, word l a u tomatisch bui­
tenlands geassocieerde. Zodra deze weer domici l ie  i n  
België heel'L, wordt  h ij b ij de eersle vaca ture weer 
Li lelvoerend l i d .  
Een sederl meer da n 10  jaar  benoemd ti telvoerend 
l id kan, ind ien de omsta nd igheden hem n iet  langer i n  
slaat stell en deel te nemen a a n  de werkzaam heden 
van de Academie, verzoeken erelid Le worden . Het 
tijdsch ri l't zal aan de ereleden verzonden worden 
voor zover zij jaarl i jks een som betalen gel i jk aan 
het bedrag van hel l idgeld van het jaar .  

COHRESPON DENTE N .  

A rl. 8 .  Er zij n 4 0  correspon denten .  Z i j  worden geko­
zen onder de personen d i e  he l  bewijs geleverd heb­
ben van speciale kennis mel  betrek k ing Lol hel voor­
werp van de Academ ie .  Z ij moeten de Belgische 
na liona l i le i l  hebben. E lke  kandidatuur moel Lwee 
maand voor de A lgemene Vergaderi ng door Lwee 
li lelvoerende leden, die a ls peter fu ngeren, per briel' 
aan de Voorzi ller worden voorgedragen. Deze bricl' 
moel ondertekend zijn d oor  de twee pelers en verge­
zeld zijn van het curri cu lum v i tae en de b ib l iografie 
van de kandidaat.  De pelers verbinden zich er Loe 
alle over de persoonl i jkhe id van hun kandidaat 
gewenste in l i chti ngen Le vcrslrckkcn en de kandidaat 
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Lion du consei l  d 'adminislra lion ,  qu i  préscnle les 
candidalures retenues sans d épasser I e  nombre de 
deux par siège vaca nl .  Le B u reau commu n iq ue, par 
écrit, aux membres L i lu la ires, les noms, qua l i lés el 
domiciles des ca nd ida ls re len u s, un mois franc avant  
la  date des  Assemblée généra le. L 'éleclio n  se  fa i t  au  
scrut in  secret. Les sièges seron t  attri bués suivant 
l ' ordre d ' importance des voix obten ues avec un m i n i­
mum de la moit ié des vo ix  des membres présents ou  
représentés. Si ,  pou r Ie dernier  siège à pourvoir, des 
candidats sonl à pari lé de vo ix ,  un second scrut in  les 
départagera. 

Les disposi l ions de l 'article 5d et celles de l 'article 
6 sont applicables a u x  correspondants .  Le corres­
pondan l, nornmé depuis p lus  de d ix  ans, peut, si les 
circonslances ne l u i  permetten t  p lus  d e  part ic iper 
activemenl aux travaux de l ' A cadémie, demander à 
devenir honora i re .  La Revue l u i  sera envoyée 
moyenn a n t  Ie  paiemcnt annuel d ' u ne som me équ i va­
lenle au mon tant de la cotisa tion en cours. 

DES A SSOCI ÉS ÉTHANGEHS.  

A rt. 9. L'Académie peut admet tre comme associés 
étrangers des personnes de national i té étra ngère q u i  
concourent au développement d e  l ' Archéologie et de 
l ' l  l istoire de l 'Arl en Relgiq ue,  par leur  enseigne­
ment ou  leurs travaux .  

Les  d isposit ions des  articles 5 et 6 leur  sonl appl i­
cables. 

DES MEMllHES o ' l -lo N N E U H .  

A rt. J O .  L'Académie peu t adme ttre comme membres 
d 'honneur des person nes qu i  o n t  favorisé l 'épanouis­
semenl des acliv i tés de l ' Académie.  l i s  ne paienl pas 
de co lisa lion el  reçoivenl  la R evue .  

Du CoNSEIL  D ' A D M I N I STHATION ET D U  BunEA U .  

A rt. Jl .  L'activ i té de l ' Académie est d i rigée par u n  
Conseil d'admi nistrat ion  qu i ,  e n  dehors des opéra­
tions financières cou ra n tes confiées au trésorier 
général ,  a aussi la haute d ireclion de la geslion du 
patrimoine. Ses décisions sont prises à la majorité 
des membres présents. La convocation porte men­
tion de l 'objet précis de la réun ion  et est envoyée 
deux semaincs à l 'avance. 
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Le s lcunen .  Na onderzoek door hel Dagel ijk s  Be­
stuur, worden de kandidatu ren Ler goedkeuring 
voorgelegd aan de Raad van Beheer, die de behou­
den kandidaturen voorlegt zonder dat hel aanta l  
h iervan twee per vacanle zetel overschr ij d t. H e t  
Dagel ijk s  Bestu u r  deelt d e  t itelvoerende leden 
schriftelij k de naam, de hoedanigheid en het domi­
cilie van de behouden kandidaten mee en dit een 
volle maand voor de datum van de A lgemene Verga­
dering. De Verkiezing gebeurt bij geheime stem­
m ing. De zetels z u l l en toegekend worden aan de 
kandidaten met het groolsle aanta l  stemmen d ie  
tenminste de he l f t  van de stemmen van de aanwezige 
of  vertegenwoordigde leden hebben behaald .  I nd ien 
voor de laatste zetel de kandidaten een gel i jk  aantal 
stemmen behalen zal  een tweede stemronde beslis­
send zij n .  

De beschi k k i ngen van artikel 5 l i ttera d a lsook die 
van artikel 6 zij n op de correspondenten van toepas­
sing. De correspondent die meer dan tien jaar 
benoemd i s  kan  verzoeken ere l id te worden ind ien hij 
niet langer in  staal is deel Le nemen aan de werk­
zaamheden van de Academie. Het ereli d  ontvangt 
dan het Tijdschrift m i ts betal ing van een som die 
overeenkomt met het l idgeld van dat  jaar .  

B U ITENLANDSE GEASSOCIEEHDEN. 

A rl .  9. De Academie kan als bu i tenlandse geasso­
cieerden aanvaarden, personen van vreemde natio­
na l i teit die door hun  onderwijs of door hun  werk­
zaamheden Lol de o n lw ikkeling van de Oud heid­
k unde en de K unstgeschiedenis in België bijdragen. 

De besch i k k i ngen van de artikelen 5 en 6 zij n op 
hen van toepassing. 

EnELEDEN. 

A rt. JO. De A kademie kan  a ls  ere l id  aanvaarden, per­
sonen d ie  de bloei van de act iv i te iten van de Aca­
demie bevorderd hebben. Zij betalen geen l idgeld en 
o n tvangen het tij dschrif t. 

RAAD V A N  BE l lEEH E N  DAGELIJKS BESTU UH .  

A rt. 1 1 . De activ i teit van de Academie word t geleid 
door een R aad van Beheer die,  bu i ten de l opende 
f inanciële werkzaamheden aan de algemene penning­
meester toevertrouwd, ook de hoge le iding van het 
palrimon iurn voerl. Hij besl ist bij meerderheid van 
de aanwezige leden. De u i tnodigi ngen tot de Raad 
van Beheer vermelden de precieze dagorde van de 
bijeenkomst en worden twee weken tevoren verzon­
den .  



Le Consei l  d 'admin istra tion est com posé des mem­
bres d u  B u reau, du Directeur de la Hevue et  d 'au  
mo ins  d ix  a utres membres é lus  pa rmi ïes membres 

t itu la ires, au scrut in  secret, à la majori lé abso l ue des 
voix,  pour  un Lerme de Lrois ans, et q u i ,  au terrnc de 
leur mandat, sont réél igibles à condil ion d 'avo ir, 
d u ranL  son cours, assislé à la moiL ié  a u  moins  des 
séances du consei l .  

L e  B u reau est com posé d ' u n  président, d ' u n  v ice­

président,  d ' u n  secrétaire général et  d ' u n  trésorier 

général ,  é l us parmi les mem bres L i tu la ires. Scs mem­

bres son t  sol idaires dans les proposit ions qu ' i l s  font 

au Consei l  et dans les vo tes y a!Térents. 

Le Bureau est chargé de l 'admin istra tion coura n te 

de I' A cadémie. 

D u  P R 1�s 1 DENT. 

A rl. 12. L e  président est élu pour deux ans. Il ne 

peut être réél u  en cette qua l i té qu 'après u n  délai  
d 'au moins deux ans. Le Président vei l lc à la  stric tc 

observance des sLa tu Ls (et  du règlement d 'ordre in­

térieur) .  I l  fa i t  partie de droi L de toutes les comm is­

sions. I l  a la d i rection des séances, d i rige les dél i­
béra tions et  proclamc Ie  résu l ta L  des élections ; i l  

déterm ine  la  date des réu n ions d u  B u reau,  d u  Consci l  

d 'admin istra lion, a insi  que des d iverses commis­

sions. En cas de pari lé de voix au se in  du Consei l  

d 'admi n istra tion et  des com missions, l a  voix du 
Président  esL prépondéra n le. I l  a seu l  I e  d roi L de 

meLLre en dél ibéra lion unc proposi l ion fa i le en 
séancc ; m ais, s ' i l  Ie j ugc u Li le, il rcnvoie la dé l ibéra­

Lion à la séa n ce su ivanle. 

En cas d 'absence du  Prési c lcnL  cl  d u  Vice-prési­

c lenL, I c  p lus  a ncien mcmbre du  B u reau d irige les 

dél ibéra l ions. 

Le PrésiclenL peut inv i ter des person nes é lra ngères 
à l ' A cadémie à entendre ou préscn tcr des communi­

cations a u  cours des séanccs. 

L 'Aca clémie  peu l, clans  des cas cxcep lion nels, con­
fércr comme hom mage parlicul ier, Ie  Li lre de Prési­

clcnt  d 'honncur .  E l l e  peut également clécerner Ie 
Li lre de Présiden t honoraire aux membres qui onL  
remp l i  Lro is fois l es  fonclions de la  présidence 
an nuc l lc .  

De Haad van Beheer i s  sa mengesleld u i l  de leden 
va n hel Dagelijks Bestuur, de Directeur van het 
Tijdsch rift, en daarenboven tcn m i nsle Lien andere 
leden die door geheime stemm i ng onder de Li lelvoe­

rcnde leden worden verkozen, b ij abso l u le meerder­
heid der stemmen, voor een mandaaL van drie j aa r, 
en die, na verloop hiervan, herkiesbaar zij n op voor­

waarde dat zij, ged urende h u n  manclaaL,  Len minste 
aan de helft van de vergaderingen van  de Haad van 
Beheer deelnamen.  

Het Dagel ijks Bestuur  Lel L een voorzi tter, een 

ondervoorzi tter, een secretaris-generaa l  en een alge­
meen pen ni ngmeester, verkozen tussen de titelvoe­

rende leden. Zij n leden zij n sol idair met betrek king 

tot de voorste l len die zij aan  de H aac l  van Beheer 

doen en ten aanzien van de erop betrekk i ng heb­
bende s lemmi ngen. 

Hel Dagel ijks Besluur  is belasL met de lopende 

zaken. 

VOORZITTER. 

A rt. 12. De Voorzitter word L voor twee jaar aange­

steld . H ij kan in die hoed a n igheid s lechts herkozen 

worden na een verloop van Len minsle Lwee jaar. De 
Voorzitter ziet toe op de strik te inachtneming van de 

statuten (en van het H u i shoudel ij k Heglement) .  Hij  

i s  rechtens l id van a l le commissies. Hij  le idt de 
bijeenkomsten en de beraadslagingen en proclameert 

de resu l ta ten van de verk iezi ngen : hij bepaal t  de 

datum van de bijeenkomslen van het Dagel ijks Be­

stu u r, van de Haad van Beheer a lsook van de di verse 

comm issies. B ij staken van stemmen in de Haacl van 
Beheer en in  de comm issies i s  de slem van de Voor­

zi lter doorslaggevend. Hij a l leen heerL hel rec h L  een 
Lijdens de bijeenkomsL gedaan voorslel ter beraad­

slaging voor Le leggen ; zo h ij d i l  n u tlig achL, verwijst 
h ij de beraadslaging naar de volgende bijeen komst. 

Bij afwezigheid va n de Voorzi lter en van de 

O nc lcrvoorzitLer leidt het ou clsle l id  van hel Dage­

l i jks Besluur  de beraadslagingen. 

De Voorzi LLer kan aan d e  A cademie v reemde per­
sonen u i tnodigen mededel ingen tij dens de bijeen­

komsten te belu isteren of  te d oen.  
De A cademie kan, in  u i tzonderl ijke geva l len en a ls  

bij zondere hu lde, de L i le l  van  Erevoorzi LLer verle­
nen.  De A cademie kan de tiLel van Oud-voorzitter 
tevens verlenen aan leden die het voorzitterschap 
gedurende drie perioden van een jaar vervuld heb­

ben . 
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Du V 1cE-Pn1�s1 DENT. 

Art. 13. Le V ice-présidenl  esl élu pour deux a ns. Son 
mandal esl renouvelablc .  I l  a chéve Ie  mandal d u  
président décédé o u  démiss ionnaire. I l  se substitue, 
en lou l, au Présidenl en cas d'em pêchcmenl dans l es 
l i m i lcs des articles 1 1  e l  1 2. I l  est de droi t Président  
de la Commission des publ ications.  

Du SEcn1::T A I H E  GÉNÉRAL. 

A rt. 14. Le Secrétaire général est é lu  pour 3 ans ; son 
mandal esl renouvelable.  I l  présenle a u  B ureau ,  en 
scptembre, Ie  plan d 'orga n isation des séances de 
l 'a nnée. I l  soumet a u  Présidenl,  a u  moins tro i s  
semaines à ! 'ava nce, Ie texte des  convocat ions. I l  
rédige les procès-vcrbau x  e t  t ient la corrcspondance 
admin istra tive. 

I l  signe avec Ie  Présiden t tous les actes de 
l 'Académie et toutes c i rcu la i res. Il lranscrit dans u n  
registre et conserve les réso lu t ions du  Bureau el d u  
Conse i l  d 'adminislrat ion,  q u i  sont contresignées par 
Ic Président. I l  a la garde des a rchives et présente, 
chaquc année, à l 'Asscmblée généra le, un rapport 
déla i l l é  des trava u x  de I '  Académie pendant  l 'année 
écou lée. S' i l  est a bsenl à u ne séance, i l  est rem placé 
par u n  mcmbre t itu la ire désigné par Ie  Président.  

Un sccrétaire adjo in l peut être nommé par l 'As­
semblée Général e  a u x  mêmes condi tions que Ic secré­
la i re général .  

Du TRÉSOHIEH GÉN1�HAL.  

A rt. 15 .  Le Trésorier généra l esl é lu pour 3 ans ; son 
manda l est renouvelable .  I l  est  chargé de la compta­
bil i lé de l ' Académie .  I l  prcnd lou les les mesurcs pro­
prcs à assurer les recouvrcmcnls .  I l  effeclue les paie­
mcnts avec accord du Présidenl  el garde les pièces 
jusL ir icatives. I l  présentc el  fa i t  approuvcr les comp­
lcs et les budgets de  l ' Académ ie, a insi que sa situa­
lion f inancière à l 'Asscmbléc généra le de février. 

Un lrésorier adjo int  peu l ê lre nommé par l 'As­
semblée générale aux mêmes condi tions q ue Ie Tréso­
rier généra 1 .  

D E S  COM M ISSA I H ES A U X  COMPTES. 

Arl. 16. Deux Commissai rcs sont désignés annuel le­
men l par l ' Assemblée générale de février. l is contró­
lenl la comptab i l i té ava n l  la date de l 'Assembléc 
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ÛNDEHVOOHZITTEH. 

A rt. 13. De Ondervoorziller word l voor twee jaar 
a angestel d .  Z i jn  mandaal kan hernieuwd worden. 
In geval van overlijden of on lslag van de Voorzitter, 
neem l hij z i jn  p laats in voor hel voltooien van z ij n  
mandaat. H ij vervangt i n  ' t  geheel d e  Voorzitter i n  
geval van verhindering, binnen d e  perken van  de 
a rl ikc lcn 1 1  en 1 2 .  H ij is  rechtens voorzi tter v a n  de 
Com missie Pub l ikaties. 

SECHETARIS-GENEHAA L .  

A rl .  14. De Secretaris-generaal word t voor 3 jaar 
verkozen ; z i jn mandaat kan  hernieuwd worden.  I n  
september legl h ij het Dagel i jks Bestuur  het ont­
werp van organisatie van de bijeenkomsten van het 
j aa r  voor. l I ij stel t  de processen-verbaa l  op en voert 
de admin istratieve briefwissel ing. 

Samen met de Voorzilter tekent h ij a l l e  acten en 
a l le omzendbrieven van de Academie.  H ij noteert en 
ondertekent de beslissingen van het Dagel ijks Be­
stuur  en van de Raad van Beheer i n  een door hem 
bewaard register ; de Voorzitter con trasigneerl de 
beslissinge n .  H ij bewaart het archief en  brengt j aar­
l ij ks op de A lgemene Vergaderi ng een gedetai l l eerd 
verslag u i t  over de werkzaa mheden van de Academie 
t i jdens hel  verstreken j aar.  I s  h ij op een bijeen­
komsl a fwezig, dan wordl h ij vervangen door een 
door de Voorzi tter aangewezen li telvoerend l id .  
Een  adj unct-secretaris kan door de A lgemene Verga­
dering benoemd worden onder dezelfde voorwaarden 
als de Secrelaris-generaa l .  

A LGEMEEN PENN I NGMEESTER .  

A rt. 15 .  D e  A lgemeen Pcnni ngmeesler wordt voor 
3 jaar verkozen ; zij n mandaat kan hern ieuwd wor­
den.  1 l ij is met de boek houding van de Academie 
belasL .  1 l ij nceml a l le maatregelen d ie  voor de i nnin­
gen vereist zij n .  Na akkoord van de Voorzitter voert 
h ij de bcla l i ngen u i t .  H ij legl op de A lgemene Ver­
gadering van februari de rekeni ngen,  de begro ti ngen 
en de f inancië le loestand van de A cademie voor en 
doel ze goedkeu ren .  

Een adj u n c l-penn ingmeester kan door de A lge­
mene Vergadering benoemd worden onder dezelfde 
voorwaa rden als de A lgemeen Pen n i ngmeesler. 

COMM I SSARISSEN.  

A rt. 16 .  De A lgemene Vergadering van februari wijst 
jaar l i jks twee commissarissen aan .  Voor de volgende 
A lgemene Vergadering controleren zij de boekhou-
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généra lc su ivante el font ra pport au Conse i l  d 'adrni­

n islra l ion e t  à l ' Assernblée généra lc de leur rn ission .  

D E  LA CoM M rssro DES F r N A NCES. 

A r/. 17 .  I l  peut êlre constitué u ne cornrnission des 

f inances. E l l e  esl corn posée du  Présidenl el  d u  

Trésorier e t  d e  ; 3  personnes désignées lors d ' u ne 

Asscrnblée générale .  

D E  L A  R EVUE . 

A rl. 18.  Le Directeur de la Revue esl é l u  pour 3 ans ; 

son mandat  est renouvelable .  I l  esl chargé de la 

parulion de la  Revue ou de toule publ icat ion de 

I' Académie .  

Le Secréta ire de rédact ion est é lu  pour 3 ans ; son 

mandal est renouvelable.  I l  assisle Ic  Directeur. 

D E  LA CO M M I SS ION D F.S P U 8 L ICATIONS. 

A rl .  19.  La Commission des pub l icalions, com posée 

de mem bres L i lu la i res, esl désignéc par I' Assem bléc 

généra le pour lrois ans ; les mandals sonl renou vela­

bles. E l le est  présidée par Ie  Vicc-présidenl .  Le 

Directeur de la  Revue el  Ic  Trésorier général en sonl 

mem bres de droi l. Son secrétarial  csl assuré par Ie  

Secréla i rc de rédaclion.  La Com mission peut pren­

drc ! ' av is d 'a u l rcs mcmbres de l ' Académie.  Scs 

mem bres son l co-responsa bics de la  Revue et parlici­

penl cffcclivemcnl à son é laboralion.  

DE r . '  A SSF. M BLl':E G É N F:H A l .E .  

A r/. iO.  L'Asscmblée généra le a l icu ob l iga loiremenl  

à Rruxel les, en février. En outre, Ie Rurcau peul en 

convoq uer unc chaquc fois  qu' i l  Ic  j ugc nécessaire cl 

Ic doil q uand i l  en csl rcq uis  con forrnémcnt  aux s l i­

pu la l ions de la Loi .  L'ordrc d u  jour  csl arrèlé par Ic  

Burea u ; celu i-ci do i l  y porter l o u lc proposil ion 

déposéc conforrnémcnl :'! la Loi .  L'Assembléc 

généra lc sla l ue su r Lou les rnatières q u i ne sont pas de 

la com pélencc cxcl u si vc du  Conscil d 'adrninislra­

l ion .  Les décisions se prcnncnt  à l::i maj ori lé absol uc 

des mcmbres l i lu la i rcs préscnts ou rcprésenlés. 

ding en brengen zij over hun o pdracht  verslag uil bij 

de Raad van Beheer en op de A lgemene Vergade­
ring. 

COM M I SS I E  F 1 N A  ' C I Ë N .  

A rl. 1 7. Er kan een Comm issie Financiën opgericht  

worden. Z i j  bestaat u i l  de Voorz i t ter, de Pen n i ng­

meester en u i l  3 personen die tijdens de A lgemene 

Vergadering aa ngewezen worden.  

H ET T1J DSCM H I FT. 

A rt. 18.  De Directeur van hel Tijdschrift word l voor 

3 jaar verkozen ; zij n mandaat kan hern ieuwd wor­

den. H ij is belast mel de verschi jnen van hel Tij d­

schrift o f  elke andere publ ika l i e  van de Academie. 

De Redacliesecretaris word l voor 3 jaar verkozen ; 

z i jn mandaat kan hernieuwd worden.  H ij slaal  de 

Directeur bij . 

COMM I S S I E  PU BL l l< A T I ES . 

A rl. 19 .  De Commissie Publ ika l ies word l door de 

A lgemene Vergadering voor d rie jaar aa ngewezen ; 

ze is samengesteld u i l  Li lelvoercnde leden wier man­
daat hernieuwd kan worden.  Ze word t voorgezeten 

door de Ondcrvoorzillcr. De Directeur van hel 

Tij dschrift en de A lgemeen Penni ngmeester zij n er 

rechtens leden van.  Hel secreta riaat erva n wordl 

door de Hcdacl iesecrclaris waargenomen . De 

Commissie kan hel ad vies inwinnen van andere leden 

van de Academie.  ! l aar  leden zij n samen vera n t­

woordelij k voor het Tij dschrift en nemen daadwer­

kel ij k aan de u i twerk ing ervan dee l .  

A LG E M E N E  V EHGA D E H I NG .  

A rl. 20. De A lgemene Vergadering moel in  februari 

Le Brussel plaatsvinden. ! lel Dagel i jks Best uur  kan 

bovendien een A lgemene Vergadering bijeenroepen 

wa nneer hel zu lks noodza kel ij k acht  en moel er loc 

overgaan wan neer hel daartoe overeenkomstig de 

bepal i ngen van de Wel verp l ich t  is .  De dagorde 

wordl door hel Dagel ijks Rcsl uur  opgesteld ; de 

dagorde moel e lk voorstel vermelden dal overeen­

komstig <ic Wel inged iend is .  De A lgemene Vergade­

ring beslist over a l le  aa ngelegenheden die nicl l o l  de 

u i l sl u i lcndc bevoegd heid van de Haad v:rn l lcheer 

behoren. De beslissingen worden genomen bij abso­

lu te  meerderheid der s lc r r rmcn van de aanwezige of  

vcrlcgcn woord igdc li lclvocrcndc leden . 

1 79 



Les résolu L ions de I' Assemblee son l porlées à la  

conna issancc des  mcm bres par  la  voic de la  Revue.  
Les décisions qui in lércsscnl  les L iers leur sonl 
com mun iq uécs par lcl l rc .  

1 ;  Assemblee genéra lc procèdc à l 'é lccl ion du  
Conscil d 'adminislra lion,  à cc l l c  du  Bureau et des 
d ivcrscs Commissions. E l le a rrêlc Ic budget et les 

complcs :rn n uels.  Elle lra i lc de lou lcs les q uestions 
d 'ord rc i n léricur. Les c lécisions se prcn nent à la 

majorile des membrcs présenls ou rcpréscnlés. 

DES VOTES. 

A rt. 21. I l  suffit clans  u nc c lé l iberal ion q uelconquc 

que Ic scru lin secret soit c lemanc le par u n  membrc, 

pour que Ic Prési c len l  rasse voler su ivanl cc mode ; i l  

sera obl igatoire s i  u n c  pcrsonnc esl conccrnée. 

DEs MODJ FJCATJONS A u x  STATUTs. 

A rt. 22. Aucune mod i lïcalion aux préscnls slatuts el 

au règlcment cl'ordrc i n léricu r  nc peu l  è l re failc 
q u'après a voir éte préscnléc pa r écrit a u  Rureau cl 

rcvêluc de la signa l u rc c l ' au  moins l!'i mcmbres. Le 

Bureau cxa m i nc les moc l i f ica l ions proposées et les 

présen lc, avcc son avis molivé cl  écril, au Conseil 
d 'a c l rn i n islration . A près examen, cl lcs seronl  

préscnlées à unc A sscrn bléc générale q u i  scu le peul,  

en se conl'orma n l  aux  prcscri ptions de Ja Loi ,  voler 
les cha ngcments. 

Du R ÈGLEM ENT n 'OnnnE  I NT J�JH EUH .  

A rt. 23. L'Assemblée généra lc peu t élab l i r  un  règle­
mcnl d'ordre interieur. Cclu i-ci nc pou rra èlre modi­

fié que sc lon la procéd u rc prévuc à l 'a rlicle 22. I l  

sera rc rnis à chaquc mcrnbrc. 

A rt. 24. L'Académie licnl séa ncc, normalement Ic 

L roisièrnc sa medi de chaque m ois, d 'oclobrc à rnai  

inclus .  

D I SSOJ .UTION .  

/\ rl. 25. L'Académie n c  peu l  èlrc d i ssou lc q u e  s u r  l a  

dcmandc écrile d ' a u  moins 3 0  mem brcs l i lu la ires e l  
p a r  c lécision prise en A sscmblée généra lc convoquée 

à ccl lc J'i n ,  u n  mois  à l ' :: ivancc, en se con formant a u x  
prcscri plions de la Loi .  L a  mêmc Assemblée 

généra lc nomme Ie ou les l iqu i c l a lcurs, c lélerrn ine ses 

1 80 

De besl issi ngen van de Vergadering worden de 

leden via hel Tijdschrift medegedeeld.  Besl iss i ngen 
die derden aanbelangen worden bij bricl' mcc lcge­
dcclc l . 

De A lgemene Vergadering verk iest de Haad van 
Beheer, hel Dagel i jks Bestu ur en de d iverse com m is­
sies. Zij s lu i t  de begroting a lsook de jaarrekeni ngen 

af. Z ij behandelt a l le problemen van inwendige 
orde. De beslissingen worden genomen bij meerder­

he id van de aanwezige of vertegenwoordigde leden. 

STEM M I NGEN.  

/\ r/. 2 1 .  Rij  beraadslagi ngen volstaat hel dal  een l id  

de geheime stem m i ng vraagt om de Voorzitter  lol  

stemming op deze w ij ze Le  doen besl issen .  Gehe ime 

s temming is verpl icht  wan neer he l  om personen 

gaa l .  

WJ.JZ IG I NG VAN DE STATUTEN .  

A r/. 22. Wij zigingen aan onderhav ige sla l u lcn 

a l sook aan hel l l u ishouc lc lij k rcglcmcnl k u n nen 

slechts  plaatsvinden nadat ze schri ftel ij k aan het 

Dagel i jks  Best uur  en met de handtekening van len 

m i nste 15 leden voorgesteld zij n .  l l cl Dagel ij ks Re­

sluur  onderzoekt de voorgestelde wij zigi ngen en legt 

ze mel schril'Le l i jk  en gemoti veerd advies aan de 
Haad van Beheer voor. Na onderzoek worden ze aan  

de A lgemene Vergadering voorgelegd d ie  a l leen over 

de vera ndering kan stem men, waa rbij ze zich richt 

naar de voorschri l'ten van de Wel . 

l l u 1 s 1 1ouoELJJK H EGLEM ENT. 

A r/. 23. De A lgemene Vergadering kan een l l u ishou­

dcl ij k Reglement opstel len r lal  u i ts l u itend kan 

gewijzigd worden volgens de in  a rt ikel  22 bepaalde 

procedure.  l l cl word t aan e lk l id  bezorgd. 

BJJEENJ<OMSTEN. 

/\ rt. 24. De Academie vergadert norma l i ter op  de 

derde zaterdag van de maand, van ok tober lol en 

mcl  mei .  

ÜNTHI N D I N G .  

A rt. 25. D e  A cademie kan slechts on lbonclcn worden 

op schriftel i jk verzoek van lcn mi nste 30 L i le lvoe­
rcndc leden en bij besl issing van de A lgemene Verga­

dering die c lu:i rloe een maand tevoren bijeengeroe­
pen is, mel inach tneming van de voorschr if ten van 
de Wel . DiczcJrc le A lgemene Vergadering ste i l  de 



ou leurs pouvoirs et décide à la majori Lé des voix des 
mem bres présenls, de l 'emploi  à faire de l 'aclif, éla n l  
cnlcndu q u ' i l  sera employé à d e s  lï ns scmbl::i blcs à 
ccl lcs de l 'Académie. 

A r/ .  26. Ces sla l u ts ann u lent  el  remplaccnl les 
précédents el  Ie  réglemenl d 'ordrc i n lérieur cl Loul 
ce qu i  en décou lait .  

A rl. 27. Pour Lou t  cas non prévu pa r les sla lu ls, on 

se réfèrera à la lo i  sur les A .S .R .L .  

vereffenaar of  de vereffenaars aan,  bepaa l t  (zij n of) 
hun bevoegd heden en beslist bij meerderheid der 
stemmen van de aanwezige leden over hel gebru ik  

dal zal gemaa k t  worden van  de activa, waarbij ver­
staan is dal ze zu l len gebru ikt  worden voor oogmer­
ken die op d ie  van de Academie gel ijken.  
A rt. 26.  Deze sta tulen verva ngen de vorige en heffen 

ze op evenals hel reglement van inwendge orde  en 
a l les wa l er u i l  voort vloeide. 

Ar/. 27. Voor al le nicL door de  SLalulcn voorziene 

geval len,  richle men zich naar de  wet op de V .Z .W.  
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IN MEMORIAM 

M A R I E-J E A N  J E  C I I A RTRA I N- I I E BBEL I N C K  ( 1 909- 1 987) 

Le 15 j ui n  1 987, s 'éteignail  à Forcsl Madame Marie-Jeanne Cha rlra in- l  l ebbelinck, porte-parole, 
parmi nous, de la peintu re beige des x 1 x• el x x·· siècles el plus précisémenl de la périodc a l lanl  du 
réa lisme à l 'expression nismc. 

Née à Beverc-lez-Oudenaerde Ie 22 j ui l l e l  1 909, la  déf u n le avai l délaissé des étudcs de phi loso­
phie el lettres en lreprises à l ' U .L .B .  pour en embrasscr d ' autrcs, bcaucoup plus tard, à l ' I nsl i lul  
supéricur d 'h is loire de l 'arl el  d 'archéologie de Bru xel les, don l  e l lc  fu l graduéc en 1 954 . 

Elle fil u ne carrière lard ive aux  Musées royaux des Beaux-Arls de Bclgique oû el lc en lra en 
fonclion Ie 3 1  déccmbre 1 964 en qua lité de col laboratrice scien l i fïque, sla tu t qu i  lu i  permi l  de 
poursu ivre son emploi bien a u-delà de l 'àgc normal de la relra i lc ,  j usqu 'cn 1 982. Ces ving-deux 
années passées au  M usée d ' A rl Moderne furenl  ! 'occasion pour c l lc  d 'affermir ses connaissanccs sur 
des peinlres donl e l lc  pou vai l  cöloycr la produclion chaque jour cl donl el le essaya de percer les 
sccrels. Toute unc séric d 'écri ls témoignent a i nsi de la pcrsévérancc q u'el lc mi l  c lans ses recherches. 
On en re lrouve les résu l la ls a ussi bien dans les revues A pollo cl  Clés pour les arts que dans Ie Bulletin 
des M usées royaux des Beaux-A ris de Belgique dans leq ue l  nous relcvons : en 1 964, Quelques maîtres de 
la Sociélé Libre des beaux-arls ; en 1 966, Lellres de Léon Van Rijsselberghe à Oclaue M aus ; en 1 969, 
Lellres de Paul Signac à Oclaue M auscl ,  en 1 98 1 -84 , A propos du Claude Monel enlré récemmenl dans 
les collections du M usée. La M ame Porte à Élrelal. 

Sa grande compélencc m ise à con lribu tion dans de nombreuses exposilions organisées sous la 
d irection de nolrc confrère Phi l ippe Hoberls-J ones, a lors conserva leur en chef des Musées roya ux 
des Bcau x-Arls de Belgiquc ,  donnc valeur de référencc aux introduclions qu 'cl le rédigca pour lcurs 
catalogues. Ci l ons enlre a u lres, en 1 960 « L'arl français. Marines, vues de porls el paysages flu­
viaux » ; en 1 963 « De David à Mat isse » ;  en 1 964 « Aquarel les, gouaches e t  pastels du x 1 x• siècle à nos 
jours » ;  en 1 964-65 < deux de la l um ièrc dans la  pein turc beige » ;  en 1 965 « L'arl fra nçais » ;  en 1 966-
67 « H ik Wou ters el les arlisl es braban ons » ;  en 1 969 « Hélrospec live Evcncpoel » ;  en 1 977 « l  l om­
mage à Josse Albcrl » ;  en 1 979 « Jean Portaels el ses élèvcs » et en 1 980- 1 981  « 1 50 ans d 'art beige » .  
Ajoulons qu 'avcc Francine Legrand, e l lc fu l  aussi chcvil le ouvrière de la grande exposil ion 
consacréc en 1 962-63 au  « G roupc des X X » cl qu 'c l le ccuvra aux cx posi l ions rétrospccli ves « Jean 
Van den Eeckhoudt » en 1 973 el 1 98'1 - cel lc-ci à l ' l l ö l cl de Vi l lc de Bru xelles , a insi qu 'à  cclle 
consacréc à la « Peinlurc beige sous Ie règne du Hoi A lberl » à Namur, en 1 984 . 

Jean Sut ter fil appel à son savoir pour rédigcr Les néo-impressionnisles, pa ru à Ncufchà lcl en 
1 970, cl Paul l l asacrl fil de même pour /luit siècles de peinlure européenne. Trésors des musées de 
!3elgique, publié aux  édil ions « Arcades » en 1 975. Les noliccs su r l l cnri Evcncpoel, Georges M orren 
cl Jean Van den Ecckhoudl ,  dans la Biographie nationale, sonl éga lcmenl de sa p lume .  Passionnée 
par son su j el, cllc d irigca d u ra n t  de longues annécs la lribunc des Confércnces du Mid i ,  suppléanl  
quand i l  I c  fal la i l ,  l es  confércnciers défa il lan ls.  

Madame Charlra in- l  l cbbcl i nck avait é lé élue mcmbrc corrcspondanl de nolrc Académie en 
1 966. Deux ans p lus  lard ,  la qual i lé de mcmbrc l i tu la irc lui avai l  élé reconnuc. E l l e  ful aussi un 
mcmbrc aclif  du Consc i l .  E l le  nous présen la lrois commun icalions qu i  mircnl en lumièrc son souci 
de précision hisloriquc dans l 'objcl de ses recherches : « Lcllres inédites de l l cnri Evcnepoel », en 
1 965 ; « A propos de corrcspondances inédilcs adrcssécs au  pcinlrc A lberl Pinol », en 1 978 � sujcl 
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q u i  fu t développé dans la Revue beige d 'archéologie el d 'hisloire de l 'arl mi l l ésimée 1 980- 1 98 1  e t  
Evenepoel face à Manel, en 1 985 . La Revue d e  l 'Académie accuei l l i t  a ussi u n  a rtic le que  M'"' Char­
train consacra à Théo Van Rijsselberghe, Ie Groupe des XX el la Libre eslhélique, q u i  fu t publié dans Ie 
volume X X IV en 1 965. 

L'äge de la retra i te pour c l lc  7'1 ans  ! nc la laissa pas inaclive. En 1 984,  e l le  publ ia i L  une  
importa n te monographie ayan t  pour  ti tre Louis Clesse o u  I e  réel poélique. A u  moment de son décés, 
e l l e  ava i L  encore en chan Lier un ouvrage sur H enri Evenepocl el un ca talogue raisonné de l 'ccuvrc de  
Jean Van den  Eeckhou L dans leq uel  e l le  ana lysa i L  que lque qua tre cents l e tlres écri tes par  Ie pein lre 
à son père entre 1 892 et 1 899. 

Assidue à nos séances, a L tc n L ivc aux  choses de l 'Académic, Madame Chartrain-I- l ebbclinck per­
sonnifia i t  la gen ti l lesse. C 'est avcc Lcndresse qu 'e l le évoqua i t  la vic des pein t res belges donL, Lan L  de 
fois, c l le  avai t  évoqué les ceuvres. L'Académie royale d 'archéologic de Belgique gardera fidèlemen t 
son sou venir. 

V .  G.  M A RTI N Y .  

S O P I I I E S C l l N EEBA LG-PE R EL M A N  ( 1 9 1 4- 1 988) 

Nolrc collègue Sophie  Schnccba lg-Perelman,  directrice du  Ccn lre de  la Tapisserie Bruxel loise, 
esl décédéc Ie 24 mars 1 988. Née à Varsovie Ie  23 septembrc 1 9 1 4 ,  la peti le Sophie Pcrelman émigra 
en Bclgique en 1 925 el sa fami l ie  s ' insla l la  d 'abord à Anvers. En lre 1 932 e t  1 937, cl le poursu ivit  
avcc succès à I '  niversi lé Libre de  Bruxel les unc l icencc en  sciences socialcs et  u n e  l icence en 
h isloi rc. Les années qu i  su iv iren l  furcnt  u ne occasion pour cl lc de mi l i ter pour l 'Espagnc républi­
cainc puis dans la résis ta nce au  nazisme avanl de parliciper activemcn t  aux événemenls qu i  
cn lourèrcnl la  créa lion d u  nou ve l  l� La l d '  Israë l .  C'cst ce  qu i  cxplique sa p résence aux l� Lals-Unis 
pu is en Israël, en lre 1 947  e l  1 954 . E l le  fu t la première sccréLa i re généra le  de cc q u i  a l la i l  dcvenir 
l ' U niversité de Tel-Aviv et con L i n ucra ,  à son retour en Bclgiquc,  son aclion au  sein des organcs 
d i rect eurs de d ivcrses associal ions j u ivcs. 

En 1 965, ellc préscnle à l ' U L B  une  thèsc de doctora l sous la d irecl ion du profcsscur Paul 
Boncnfa n t, sur l ' imporlancc économique de la tapisserie bruxel lo ise el une Lhèse an nexe sur la 
vérac i lé hisloriq uc du  M i raclc du  Sa in L -SacrcmenL à Sa inlc-G udu lc. Sophie Sch nccba lg-Pcrclman 
en L a  me là  unc séric de L ravaux q u i  dans la  l ignéc des Wauters c l  Crick-K u n lzigcr fon L  sor l i r  d e  
l 'ombrc l a  tapisserie de Bru xel les q u i  s e  voit rendrc son ca rac lèrc d e  cen l rc de produclion I e  plus 
imporl a n l  aux x v' cl xv1' sièclcs. Ha ppclons simpleme n t  l 'éludc de nolre col lègue sur les Lapisscrics 
du Wawcl ( 1 972), son l i vre sur « Les chasscs de Maximi l icn » ( 1 982) cl  son ouvragc sur la tapisserie 
des Pays-Bas sous les ducs de Bourgogne, donl cllc a pu achcvcr Ic man uscri l q uelqucs scma incs 
avanl  de mourir el qui  para î l ra sous pcu.  Sans ou blicr Ic fa mcux arliclc q u i  rcnc l aux  Pays-Bas les 
célèbrcs Len tures de la Dame à la l icornc. 

Ccrlcs, les hypolhèscs de Sophie Schnceba lg-Pcrclman obligcaicnl Lrop ccrtains de  ses col lègues 
à rcmcLL rc en qucslion leurs proprcs conna issa nccs cl la conlradiclion ira j usqu 'à la d iffa ma lion. 
Sans cm pêcher d 'a i l lcurs la majori lé des h is loricns élrangcrs de rcviscr lcurs posi lions. 

l�n 1 97'1 , Sophie Sch ncebalg-Pcrclman avail créc Ic Ccn lrc de la Tapisserie Bruxel loisc, mod i lïé 
en 1980, donl cllc a l l a i l  assu mcr la d ircct ion j usq u 'à  sa morl en poursuivanl des recherches, organi­
san l  des cxposi l ions, formant des jeu  nes chcrchcurs, donnan l  des cours et des confércnccs, publ ia n l  
des arl iclcs, diffusanL  parlou l  son enthousiasme pour I c  sujc l  auq ucl c l lc s ' é La i L  idcnL ifiéc. Mem bre 
corrcspondanl  de nolrc Académic en 1 968, cllc sera éluc mcm brc L i lu la i rc en 1 973 cl nous fcra 
bénéficicr de plusicurs confércnccs, arl icles cl complcs rendus. 

Sophie Schnecba lg-Pcrclman ava i l  un caraclèrc L rès cnl ier qui pouva i L  agaccr ou cnlhousias­
mcr. Ccux pour qu i  Ic Lcmps, la van i Lé el  l ' i n LérèL pcrsonncl nc passcnl pas en premier l icu,  on l  pu 
consLa Lcr à q uel poi n L  son amil ié é L a i L  s incèrc cl généreusc. Scs am is, ses col lègucs, l ' h is lo irc de la 
t a pisserie onl  fa iL  en sa pcrsonnc u nc pcrlc des plus sévèrcs. 

André Y A N n 1  E 
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LISTE DES MEMBRES - LEDENLIJST 

Protecteur 
S. M .  LE R O T  

Beschermheer 
Z .  M .  D E  K O N I JG 

Bureau - Bestuur 
(1988-1989) 

Voorz i t ter-Présiden t : M .  Victor M A RTINY ; Vice-présiden L - Ondervoorzi t ter : Dhr.  Prosper ScH ITTE­
KAT ; Secrétaire généra le - A lgemeen Secretaris : M"'" Madeleine van de W 1 N C K E L ; Trésorier généra l  -
A lgemeen Penningmeester : M .  M a u rice COLAERT. 

Conseil d'Administration - Raad van Beheer 

M mes Bonenfant ,  Dosogne-Lafon taine, Du lière, Lemoine, Ma rLens, Smolar, van de Winckel ; 
M M .-H H .  Colaert, De Schrij ver, De SmeL, De Valkeneer, Jooscn, LoretLe, Mariën, Martiny, Schi LLe­
kat ,  Van Malle.  

Membres titulaires - Titelvoerende leden ( ') 

VAN D E  WALLE, Baudouin,  professcur  émér. à I 'Un iv .  de Liège, av.  d ' A uderghcm 
57, bte 8, 1 040 Bruxel les. 

N I NA E, Lucie, conservateur délégué hon. des Musées roy.  des Beaux-Arts de Bel­
gique, chaussée de WaLerloo 1 1 53, 1 1 80 Bruxelles. 

JooSEN, Henry, Dr. Ph i l . ,  voorz i t Lcr van de Kon. Kring voor Oudheidk .  Lelt. en 
K unst van Mechelen, Kon.  As Lrid laan 1 43, 2800 Mechelen. 

J A N SS E N S  DE B 1 sn10VEN,  Aqu i l i n ,  ere-conservator van de SLcdcl ij ke Musea Le 
Bru gge, Sin t-Jorisslraal  1 2, 8000 Brugge. 

MARTENS, Mina,  archiviste hon. de la Vi l lc  de Bruxelles, rue Fél ix Dclhasse 25, 1060 
Bru xelles. 

J A DOT, Jean, président  hon. de la Société roy. de N u misma liquc de Belgiq uc, 
avenue Louise 22, 1050 Bru xe l les. 

NASTER ,  Paul ,  ere-hoogleraar aan de  Kathol ieke Univ .  te Leuven, Bogaardenstraal 
66D, b. 1 ,  3000 Leuven.  

( 1 926) 1 932 

( 1 932) 1 94 7  

( 1 950) 1 964 

( 1 958) 1 964 

( 1 965) 1 965 

( 1 94 7) 1 966 

( 1 952) 1 966 

( 1 )  Le m i l lésime enlre paren lhèses i nd ique  la date de nomination de rncm brc correspondant ; Ic  second ccl le de 
l 'élcclion de membre t i tu la i re. - ! let jaartal tussen haakj es du idl  de dalu m aan van aanste l l i ng als corres­
pondenl l id ; het tweede, de benoem i ng a ls  t i trlvoerend l i d .  
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SuLZBERGER, Suzan ne, profcsseur hon .  à l 'Un iv .  l ibre de Bruxel les, rue F. Merjay 
1 0 1 ,  1 060 Bru xel les. 

BoNEN FA T-FEYTMA s, A nne-Marie, archiviste-conserv. hon. du  M u sée de l 'Assis­
Lance pub! .  de Brux.  av .  de l ' Un iversité 75, b le 1 3, 1 050 Bruxelles. 

D E  V A LKENEER,  Adel in ,  docleur en A rchéo logie e t  H is loire de  ! 'A rt, rue du  Chäle­
la in 6B, bte 1 1 , 1 050 Bruxelles. 

Sc11 1 TTE KAT, Prosper, ere-conserva lor van het Wetensch . en K u l t .  Centrum D u i­
nenabdij , rue de l ' Église 5, 5024 Gelbressée. 

DosoGN E-LAFONTA I N E, Jacquel ine,  chef de travaux aux  M usées roy . d 'Art  et d ' H is­
Loire, chargé de cours à l ' Univ .  cath.  de Louvain ,  av .  A .  H uysmans 87, b le 6, 
1 050 Bruxel les. 

RoBERTs-JoNES, Phi l ippe, seerétaire perpétuel de l 'A cadémie roy. de Belgique, rue 
R oberts-Jones 66, 1 1 80 B ru xel les. 

B R  NARD, A ndrée, conserv ateu r hon. des M usées communaux  de Bruxel les, avenue 
de Tervuren 250, 1 1 50 Bruxel les. 

DE Sc1-mvvER, A n toine, hoogleraar aan de Rij ksu niversitei t te Gent, Meidoorndreef 
28, 92 1 9  Gent.  

M A R I ËN ,  Marc E" ere-departemen tshoofd bij de Koninkl .  M u sea voor K u nst en 
Geschieden is, Eedgenotenstraa t 2 1 ,  1 040 Brusse l .  

PAUWELS,  Henri, hoofdconservator a . i . b i j  de Koninkl .  M usea voor  Schone K unsten 
van België, Groenpark 1 7, 9720 De P in te .  

V A N  MoLLE, Frans, hoogleraar aan de Ka thol ieke Univ .  te Leuven,  Herendreef 1 5, 
3030 Heverlee. 

CoLM A N ,  Pierre, professeur à l 'Un iv .  de Liège, qua i  Church i l l  1 9, b te 5 1 ,  4020 Liège. 
DE SMET, A ntoine, ere-conservator bij de Konink l .  Bibl iotheek, Georges Lecointe­

laan 62, 1 1 80 Bru ssel. 
D uP H É N r nux, Gabriel, conservateur au  Musée d ' I -l istoire et d ' A rehéologie de Tour­

nai ,  rue J. I- l oyois 20, 7500 Tournai .  
LEMOI N E- lSABE A U ,  Cla ire, col labo ra  leur  scien tifique au  M u sée roy . de I '  Armée, 

avenue Den Doorn 3, b te 1 2, 1 1 80 Bruxel les. 
DE R uvT, Franz, professeu r  émér. à l 'U niv .  cath. de Louvain ,  av. C harles Verhae­

gen 39, 1 950 Kraaine m .  
M A RT I NY,  Victor, professeu r  h o n .  à l ' Un iv .  l ibre d e  Bruxelles, r u e  Meyerbeer 1 ,  1 1 80 

Bruxel les. 
M A R I Ë N-DUG A R D I N ,  A nne-Marie, chef de seclion hon .  aux  Musées roy. d 'Arl et 

d ' I- I istoire, rue des Confédérés 2 1 ,  1 040 B ruxel les .  
SonE IL ,  Arsène, prof. émér .  à l 'Univ .  de Liège, rue de l ' Yser 3 1 6, 4300 Ans.  
M o N BA L L ! EU, Adolf, ad .-cons. bij  het K. M useu m voor Schone K u nsten Le A n lwer­

pen, Landbouwstraa t  1 39, 2800 Mechelen .  
V A N  D E  W tNCKEL,  Madeleine,  dr  en 1- l istoire de l 'Art et A rchéologie, chargé de cours 

à l ' l nst. sup.  d 'Arch i tecture de l ' Élat, rue Marcq 2 1 ,  1 000 Bruxel les. 
LoR ETTE, Jean, conservateur  au  M usée roy . de l 'Armée, rue Vervl oesem 7, 1 200 

Bruxelles. 
FOLIE,  Jacqueline, chef de travaux à l ' I nst i tu t roy. du Palrimoine artislique, 

avenue Marie-José 52, 1 200 Bruxelles. 
HAC K E N S, Tony, professeur  à l 'Un iv .  cath. de Louvain ,  avenue Léopold 28a, 1 330 

R ixensart. 
JoTTRA N D ,  M irei l le,  chef de section au M usée de Mariemont, rue Dai ly B u l  30, 7 1 00 

La Louvière. 
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D uc 1 1 ES N E, A l bert, doet. en l l is lo i re, conserva teur hon.  au Musée royal de l 'Armée, 
rue Servais-Kine t  4 1 ,  1 200 Bru xel les. 

D 1c K STEI N-BER N A R D ,  Cla i re, archiv iste du Centre publ ie  d 'a idc soc. de Bruxel les, 
avenue J. van Horenbeeck 1 4 7a, 1 1 60 Bruxelles. 

CoE1<ELBERGHS, Denis, dr  en A rch .  et  H isL. de l 'ArL,  avenue Maréchal Joffre 69, 
1 1 90 Bruxel les. 

Ü ACOS-CRIFà,  Nicole, maître de recherches l '.N . R .S . ,  71 av. Nolre-Da me, 1 1 40 
Bruxel les, e t  via Da l l ' Ongaro 38, l -00 1 52 Roma. 

G uÉRET-DE K EYSER, E ugénie, chargé de cou rs hon.  à l ' Un iv .  ca L h .  de Louvain e l  à 
la Fac. un iv .  Saint-Lou is, rue Baron de Castro 20, 1 040 Bruxel les. 

G A I ER ,  Claude, d i recteur du M u sée d 'Armes, rue F, Lapierre 35, 4620 Fleion . 
C u LOT, Paul ,  assistan t  à l a  B ib l io thèque roy. A lbert I"', rue Yogler 1 9, 1 030 Bruxel­

les. 
TR1z A ,  Jazeps, chef de t ravaux hon .  à l ' Univ .  cath .  de Louvain,  rue Émile Goës 1 ,  

b Le 2, 1 348 Louvain-la-Neu ve.  
SossoN, Jean-Pierre, chef de travaux à l ' Univ .  ca lh .  de Louvain,  rue Th . Roosevelt 

30, 1040 Bruxel les. 
V A N  D E  VELDE,  Carl , onderzoeksleider Nat. Fonds voor Wel. Onderzoek, Cogels­

Osylei 1 5, 2600 Berchem 
ULRIX-CLOSSET, Margueri te, maîl rc de conférences hon.  à l 'Un iv .  de Liège, ruc des 

Wallons 266, 4000 Liège. 
W A LC l l ,  Nicole, assislan t  à la B ib l iolhèque roy. A lbert Ic', rue des Champs-Élysécs 

33, bte 22, 1050 Bruxel les 
O u L I ÈR E ,  Céci le ,  d r  en Arch.  et H ist .  de l 'ArL, rue Geley tsbeck 8, 1 1 80 Bruxelles. 
O u v ERGER,  Erik ,  onderzoeksleider Nat. Fonds voor Wet.  Onderzoek Coupure 385, 

9000 Gen t .  
VERONEE-VERHAEGEN,  Nicole, m .-adm.  du  Cen trc nat .  d e  Recherches « :Primi Lifs 

flamands »,  rue de Borzi leux 110, 5437 Humain .  
OuvosQUEL, J ean-Marie, chef d u  Oépart. cul ture! du  CrédiL  Communal  de Bcl­

gique, rue de  l 'É Lo i le Pola ire 37, 1 080 Bruxelles. 
ÜELMARCEL, G uy, werkleider b ij de Kon. Musea voor K u nsL en Gesch iedenis, 

BergsLraa t 1 50, 3200 Kessel-Lo. 
LEMA I R E- D E  V A ER E ,  Claudine,  a ll. scient. à la Bibl io L hèque roy. Albert 1•', av.  Père 

Oamien 85, b te 1 5, 1 1 50 Bru xel les. 
SMOLAH-MEYNAHT, Arlette, adj . conserv . Archives el Musées de la vi l le de Bruxel­

les, av.  Em .  BossaerL 49,  1 080 Bruxelles. 
CoLAEHT, Mauri ce, présidenL de la Soc. roy.  de Nu mismatiq ue  de 1 3elgique, av.  W. 

Churchi l l  58, b Le 1 7, 1 1 80 Bruxel les. 
V A N n rn, André, assisLa n L  aux A rch ives Générales du Royau me, rue Lens 1 6, 1050 

Bruxelles. 
P 1 ÉR A R D ,  Chrisl ianc, conserva l eur  de la Bibl iolhèque de l 'U niv .  de l 'É Lat à Mons, 

rue Notre-Dame Débon naire 2, 7000 Mons. 
EEc1< 1 1ouT, Pa u l ,  ere-cons. van he l  Museum voor Schone K u nsl en Le GenL, MoL­

sensLraa L 1 30, 9220 Merelbeke 
Sc 1 1 1rnRs,  Simone, bevoegd verk laard navorser bij hel 1at. Fonds voor Wel . Onder­

zoek, VlamingensL raaL  40, 3000 Leuven.  
M 1.r n 1 1 1TA R I A N ,  A rpag, secré la ire gén .  de la  FondaL ion égypL . Heine Él isabe Lh ,  av.  

E .  Cambier 27/37, b Le 5, 1 030 Bru xel les. 
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Membres honoraires - Honoraire leden 

J A N SE N ,  Adolf, gcmach ligd ere-conservator van de Kon.  Musea voor K u nsl en ( 1 936) 1 946  
Geschiedenis, Koningin Aslridlaan 1 6 1 ,  2800 Mechelen . 

l l A I RS,  Marie-Louise, a .  maîlrc de conférences à l ' Univ .  de Liège, Le Sart'ägc, ruc ( 1 955) 1 967 
de l 'Abbayc 99, 4400 l l ersla l .  

G R 1" N D L ,  Baronne Edi lh, maî lre en l l isl .  de l ' Arl c l  Archéologic, rue de la Val léc, ( 1 947) 1 950 
30, 1050 Bruxel les. 

STI E N N O N ,  Jacq ues, profcsseu r  hon. à l ' Un iv .  de Liège, rue des Acacias 34, 4000 ( 1 966) 1 972 
Liège. 

Membres correspondants - Correspondenten leden 

D A N TI I I N E ,  Hélènc, profcsscu r  hon.  à l ' Un iv .  de  Liège, ruc du  Pare 67, 4000 Liège. 
D 1 1 A N ENS, É LI SABETI I ,  inspcclricc van het K unsl pa lrimoniu m van Oosl-V laandc­

rcn ,  Boclare 9 1 ,  9900 Eccklo.  
F 1::TT W E I S ,  Henri ,  chef de sec l ion aux M usées roy . d 'Ar l  c l  d ' l  l isloire, ruc Ch .  Le 

Grcl le  1 9, 1 040 Bruxel les.  
D E  P A u w-DEV E E N ,  Lyd ia,  gewoon hoogleraar Vrije Univ .  Brussel, Walerloolaan 

58, b.  3, 1050 Brussel . 
DE W I LDE, Elianc, afdelingshoofd bij de Kon .  Musea voor Schone K unslen van 

België, Franz M crjayslraa l  67, 1 060 B ru ssel .  
DoG A E R ,  Georges, werk leider bij de Kon. Bib l io l hcek A lberl I", Pu lsesteenweg 305, 

2820 Bonheiden .  
Ho1mwrs-J o N ES-PO l'EL I I- : R ,  França ise, assista n l  aux Musées roy .  des  Beaux-A rls, 

rue Hoberts-J oncs 66, 1 1 80 Bruxel les .  
CASTEl::Ls, Margucri lc, erebibl iolhcca ris, R ij ksdomcin van Gaasbeek, Tervucrcn­

laan 1 06, 1 040 Brusse l .  
M E R C I E R ,  Phil ippe, profcsscu r  à l ' U n iv .  cath. de Louvain,  ruc du  Blanc Hy 1 57/5, 

1 342 Limelellc. 
P 1 1 1 LJ PPOT, Paul, profcsscur  à l 'U niv .  l ibre de  Bru xel les, av. Ch. Mich iels 1 78, blc 

1 7, 1 1 70 Bruxel les. 
L E  1 3 A I LLY D E  T 1 L LióG I 1 E M ,  b"" Serge, dr  en l l is l .  de l ' A rl c l  A rchéologic, « La 

Bouquin ière », ruc de la Goudin ièrc, 7542 Monl-Sl-Aubcrl. 
SM0L n 1rn EN ,  Luc, ambassadeur de Bclgique, av .  Em.  Duray 66, 1 050 Bru xel les. 
V A N D E N BEMDEN, Yvcllc, ch .  de cours aux  Fac. No lrc-Damc de la Paix à Namur, 

r. du Monl-Blanc 53, 1 060 Bru xel les. 
M A R C l l ETT I ,  Pal rick, ch. de cou rs aux Fac. Nolrc-Damc de la Paix à Namur, 1 5, ruc 

des Prisonnicrs de guerre, 5 1 50 Wépion .  
CLEncx- L 1�0NARD-ÉT 1 E N N E ,  Française, cons .  adjo inl  des  Musécs de la  V i l lc de  

Liège (Cab .  des  Eslam pes), qua i  de la  Bovcric 3 ,  '1020 Liège. 
l l uvs, Bernard, hoofd van de Afdel ing M uziek van de Kon.  Bib l iolheek van België, 

Kaslcelstraa l 5, 1 750 Schepdaa l .  
CA c 1 1 1 Es, Jean-Marie, prof. aux Fac .  Sl-Louis à Bruxelles c l  chargé de cours inv i lé 

à I' n iv .  ca l h .  de Lou vain ,  rue de la Stalion 1 73, 7300 Quaregnon. 
BALIS, Arnout, dr in de K u nslgcsch icdenis en  Oudheidkunde,  Parklaan 33, 9000 

Gcnl.  
GoB, André, maî lrc de conférences à l 'Univ .  de Liège, rue Grosscs Pierres 32, '1940 
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V A N  D E N  BERGEN-PANTENS,  Chrislianc, col i .  au Cenlre de  Codicologie de la 
Bibl io thèq ue  roy .  A lbert  Ic', Champ du Vert Chasseur 84,  1 1 80 Bruxel les. 

1 l uv E N N E, Pau l ,  docen l aan hel K unslhistorisch I nsl i tuu l  van Antwerpen, Ter­
l inckstraa l  20, 2600 Berchem.  

DE  RuYT, Cla ire, chargé de cours aux  Fac .  Nolre-Dame de l a  Paix à Namur, av .  
Ch .  Verhaegen 39 ,  1 950 K raainem. 

MASSC H E L E I N-KLE I N E R ,  Lil iane, d irecteur a . i .  de 1 '  l nst i lu l roy.  du Patrimoine 
Ar listique, av. des Tourlerel les 32, 1 1 50 Bruxel les. 

LECLERCQ, Jacquel ine, dr en Ph i l .  el  Letlres, prof. à l ' l nsti t u l  prov .  des I ndustries 
a l imen taires el du Tourisme, rue du Président 64, 1 050 Bruxel les. 

Coc K S I I AW, Pierre, chef de Déparl .  à la Bibl iolhèque roy.  A lbert !", ch . de cours à 
l 'Un iv .  Libre de Bruxel les, rue Puccini 99, 1 070 Bruxel les. 

WALGRAVE,  Jan ,  D irecleur van hel Provinciaal Museum S lerckxhof, Oude kerk­
straa t  90, 20 1 8  A ntwerpen.  

DE  DIJN,  Clemens, Diensthoofd K u nstpa trimonium Provincie Limburg, P .  Belle­
fro id laan 1 4, b. 27, 3500 I lasscl l .  

1 I AD E R M A N N-M 1 sG u 1 c 1 1 ,  Lydie, ch .  de cou rs à l ' U niv .  l ibre de B ru xel les, drèvc des 
Chä taigniers 2, Domaine de la Motte, 1 488 Bousval .  

D E  BAE,  Margueri te, ass. à l a  B ibl ioLhèque roy. A lbert !°', rue des Balkans 8, b te 9, 
1 1 80 Bruxel les. 

F R É D É R I CQ-L I L A R ,  Marie, ass. à l ' Univ .  l ibre de Bruxelles, Beauca rnestraat 9, 9700 
Oudenaarde. 

G É NI COT, Luc-F., prof. à l ' U n iv .  ca lh .  de Louvain, p l .  Bla ise Pascal l ,  1 348 Lou­
vain-la-Neuve.  

SüE N E N ,  M icheline, ass .  aux  A rchivcs Générales du Hoyaumc, rue G .-E. Lebon 109, 
b te 3, 1 1 60 Bruxel les. 

BAST I N ,  Norbert, cons. des Musées de Grocsbeeck de Cro ix  et  des Arts a nciens du 
Namurois, rue de Fcr 24 , 5000 Namur. 

Correspondants honoraires - Honoraire correspondenten 

C LERCX-LE.JEU N E ,  Suzanne, professcur  hon.  à l ' un iv .  de Liège, rue du  Hèwc 2bis, 
4000 Liège. 

CoLLO N- G EV A ERT, Suzanne, prof. émér de l ' Un iv .  de Liège, rue de Waha 1 2, 4070 
Til ff. 

B R AGA R D ,  René, professcur hon .  à l ' Univ .  li bre de Bruxelles, rue Paul Lau ters 38, 
b le l ,  1050 Bruxel les. 

M A UQUOY-I-I E N D R 1 c x ,  Marie, conscrvateu r hon.  du Cabincl des Estampes de la 
Bibl iothèque roy . A lbcrl I",  ruc de la  Bruyère 8, 5507 Fal magne. 

WANGERM ÉE, R obcrl, professcur  hon. à l ' Univ .  l ibre de Bruxelles, d ireclcur hon. de 
la  R .T .B .F . ,  av. A r. l l uysmans 205, 1050 Bruxel les. 

T 1 1 1  ÉRY, Yvonne, dr  en 1 I isl. de 1 ' Art cl A rchéologic, ruc Longuc- I- l a ic 2 1 ,  1 630 
Linkebeek . 

Associés étrangers - Buitenlandse geassocieerden 

G E N A I LLE,  Roberl, présidenl d 'hon .  de la Soc. de 1 ' 1  I i s loirc de l 'Arl  frança is, les 
Eaux Vives 4 0 1 ,  F-9 1 1 20 Palaiscau .  

LARSEN,  Erik, prof. émér. à l ' Univcrsi té d e  Ka nsas, 34 1 2  Wi lk inson Woods Drive, 
Sarasota, Fl . 3358 1 ( U .S .A . ) .  
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PRIX SIMONE BERGMANS 

Extrait du règlement 

1 .  Le prix est décerné à une  étude inédite sur l ' histo ire de l 'art  d u  x v 1c siècle, se rap­

porta n t  à un a rtiste, à u n e  reu vre ou à un  aspect de  ! ' h umanisme dans les anciens 

Pays-Bas mérid ionaux et  la  principa u té de  Liège. Tou te compilation sera écartée, I e  

prix devant couronner un  trava i l  original e t  scient i fi q u e  réd igé dans u n e  des langues 

na t ionales ou en angla is .  Le manuscri t se présen tera sous forme d ' u n  artic le ,  l 'Aca­

démie Royal e  d 'Archéologie de  Belgique se réservant  I e  dro i t  de  pub l ica tion dans sa 

revue .  

2 .  Les manuscri ts en trip l e  exemplaire devront  parven ir  a u  secréta i re du  prix S .  

Bergmans avant  la  d a te f ixée .  Un  exempla i re des  travaux  présentés reste déposé dans 

Jes archives d e  J 'Académie Royale d 'Archéologie de  Be lgique  comme étant sa pro­

priété. Un dé la i  d ' u n  mois  à compter de la remise du prix est accordé aux au teurs des 

travaux envoyés pour demander la restitution des deux autres exempla i res. Ce déla i  

passé, J 'Académie n ' est p lus responsable des manuscri ts .  

3 .  Le prix est tr isannuel et est décerné à une personne non membre t i tu la i re de J 'Aca­

démie, à l a  séance du mois de  mai . Le Consei l  d 'Admin i s tration de  l 'Académie fera un  

appel publ ic  pour  annoncer I e  prix .  

4 .  Le pr ix  est  a ttribué  par u n  j u ry de sept membres nommés par I e  Consei l  d 'Admini s­

tration de  l 'Académie .  La décision sera communiquée a u x  cand idats. 

5 .  Tou t l i t ige ou i n terpré ta t ion concernant le d i t  règlement  est de  la  compétence exclu­

sive du  Consei l  d' Administra tion de I '  Académie roya le  d '  A rchéologie de Belgique  lequel  

dé termine I e  montant a ttribué  au  prix a insi que  la date l i m i te d u  dépöt des manuscri ts. 

En 1 989, Ie pr ix s 'é lèvera à 10.000 F . B .  Les manuscri ts doivent être déposés avant 

Ie  l cr février 1 989. 

Secrétariat du Prix : M. A. DE VALKENEER ,  rue du Chä te la in 6B, b te 1 1 , B- 1050 

Bruxel les. Tél .  (02) 640.22. 77. 
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PRIJS SIMONE BERGMANS 

Uittreksel uit het reglement 

1 .  De prij s word t toegekend aan  een onu itgegeven stud ie  over de kunstgeschiedenis van  

de 1 6de eeuw, met betrekking tot  een  k unstenaar, een  kunstwerk of  een  aspect v a n  het  

h umanisme in  de  voormalige Zui de l ij ke Nederlanden en i n  het  prinsbisdom Lu ik .  De  

prij s w i l  een  oorspronkel ij k en wetenschappelij k werk bekronen,  opgestel d  i n  een  van  de  

landsta len of in het  Engels.  A l l e  compi latie  za l  bijgevolg geweerd worden .  Het ma­

nuscript dient opgesteld te worden in  de vorm van een artikel .  De K oninkl i jke Aca­

demie voor Oudheidkunde van  B e lgië behoudt zich het rech t  van de  bekroonde s tudie te 

pub liceren als artikel in haar  tijdschrif t .  

2 .  De manuscri p ten moeten i n  dr i e  exemplaren bij de secretaris van de  prij s S .  Berg­

mans vóór de  vastgeste lde datum toekomen. Een exemplaar van  de  toegestuurde  

werken bl ij ft eigendom v a n  de  archieven van de Koninkl ij ke Academie voor Oudheid­

kunde van België, als haar eigendom.  Het t ij dbestek van een maand,  te rekenen vanaf  

het toekennen van de prij s ,  word t aan de  au teurs van de toegestuurde  werken gelaten om 

de  teruggave  van de  twee overige exemplaren te vragen .  Daarna is de  Academie niet  

meer verantwoordel i jk voor deze manuscripten. 

3.  De prij s is driej aarl ij ks en wordt toegekend in  de  maand mei aan een persoon ,  die 

geen titelvoerend l id van de  Academie i s .  De raad van de Academie za l  een openbare 

oproep doen om de prijs aan  t e  kondigen. 

4.  De prij s word t  toegekend door een j u ry van zeven l eden ,  benoemd door de  Raad 

van Beheer van de Academie .  De beslissing zal aan de kandidaten medegedeeld worden . 

5. Elke betwisting of i n terpretat ie  aangaande het vermelde reglement behoort u i t­

si u i tend tot  de bevoegdheid van  de  Raad van Beheer van  de  Koninkl ij ke Academie 

voor Oudheidkunde van Be lgië, d ie  h e t  bedrag van de prij s bepaa l t, a lsmede de  e ind­

datum voor het  neerleggen van  de  manuscripten. 

Voor 1 989 bedraagt de  prij s 40 .000 B . F. De handschriften d ienen vóór 1 februari 

1 989 ingezonden.  

Secretariaat van  de  Prij s : Dhr .  A.  DE VALKEN EER ,  Kastele instraat 6B, b .  1 1 , 

B- 1050 Brusse l .  Tel . ,  (02) 640.22.77.  
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PUBLICATIONS DE L'ACADÉMIE - UITGAVEN DER ACADEMIE 

A. ANNALES ( publiées de 1 843 à 1 930). Intitulées de 1843 à 1 847 : Bulletin et Annales. - de 
1 848 à 1930 : Annales. Format i n-8°. 

Toines l à LXXV I I . 

B. BULLETIN (publié de 1 86 8  à 1 929). Format in-8°. 

2• série des Annales 
3• série des Anna les 
3' série des A nnales 
4' série d es A nnales 
4' série d es Annales 
5• série d es Annales 
5• série des Annales 
Années 1 903-1 929 

C. TABLES DES ANNALES. 

(tome I), 12 fascicules 
(tome I I) ,  5 fascicules 
2• partie, fase. I -XX 
1 re partie, fase. !-XX IV 
2• partie, fase. I -XXX 
1 '• partie, fase. 1-X 
2• partie, fase. I-V I I I  

( 1 868- 1877) 
( 1 875-1878) 
( 1 879- 1 886) 
( 1 885-1 890) 
( 1 890-1 897) 
( 1 898-1 90 1 )  
( 1 90 1 - 1 902) 

Tomes I à XX ( 1 843- 1 863) : figure à la fin du tome XX ( 1 863), sous pagination différente. 

Tomes X X I à XXX ( 1 865-1 874) et du B LLET I ( 1 868-1 874) : Bulletin de 1877 (2' série, 
fase. 12) .  

Tomes XXX I à XL ( 1 875- 1 886) et du  BULLET IN ( 1 875-1 886) : Bulletin de  1886 (3• série, 
fase. 20) .  

Tomes I à L ( 1 843- 1897) ,  par l e  baron de Vinck d e  Winnezelle, 1898. 

Tomes I à L I  ( 1 843-1 898)  et du Bulletin ( 1 868- 1 900), par L. Stroobant, 1 904 . 

D. SÉRIE IN-4°. 

Alphonse De Witte : H istoire monétaire des comtes de Louvain,  ducs de Brabant et 
marqu i s  du Saint-Em p i re romain. Bruxelles, 1 894- 1 900, trois tomes comprenant 
977 pages et 85 planches .  Format 29,5 x 22,5 cm. 

M. Crick-Kuntziger : La Tenture de l 'Histoire de Jacob d'après Bernard van Orley, 
1954, 47 pages, 32 pla nches.  Format 37 x 27 cm. 

E. REVUE BELGE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE DE L'ART - BELGISCH 
TIJDSCHRIFT VOOR OUDHEIDKUNDE EN KUNSTGESCHIEDENIS, 
Format in-8° carré. 

Tomes I ( 1 93 1 )  à LV I I  ( 1 988) .  Continue. 




